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HISTOIRE 

NATURELLE. 

LE 
SERIN DES CANARIES*. 

Oi LE Rossignol eft le chantre des 
bois , le (erin eft ïe mufîcien de la cham- 
bre-, le premier tient tout de la Nature ^ 
le fécond participe à nos arts ^ avec moiii^ 
de forcé d^organc , moins d'étendue dans 
h voix y moins de variété dans ies fonsi 

* Le Serin des ifles Canaries , PaJlèr CéMoriitSm 
Aldrov. jii^i, tome II, page 814 ; la figure n'eft 
pas' bonne. — Paffèradi Caimriu. Olina, pa^e 7; ki 
figure eft aflez ix>nne. — Serin ies Cançines. Albin 9 
tume l, page 57 i la figure eft ma! cpioriée. — Pafer 
Canarienfîs , Caiiarie-pogel. Frifch , tab. xii ; Icf 
figures de cet oifeau & de quelques^une^ de fet 
Oifsaux , Tome IF* A 



% Hijloirc Naturelle 

le ferîn a plus d oreille, plus de facilité 
diniitationY^y^j plus de mémoire •,& , 
copimç h différence du caraûère ( fur- 
tout dans les animaux ) tient de très-près 
à celle qui fe trouve entre leurs fens , le 
ferin , dont louïe cft plus attentive , 
plus fufceptible de recevoir & de con- 
îerver Jes impreflîons étrangères, devient 
auilî plus fodd, plus doux, plus fami" 
lieri il eft capable de connoiûânce & 
même d'attathepient ( bj^ ks careffes 



variétés font exaâes & alTez bien coloriées. — PaJJ^r 
in toto coTpOTt citrwuSj nmigibus, re&rîcièu/qut latt^ 
ralibus interiùs & fitàtfis albis, . , . . Smnus Cûtier 
riêfijïs. Le Serin des Canaries. Briflbn ^ OmithoU 
' Èome m, page 184. — yoyei nos flancha tfilit* 
minées, n.® 202, fig. i. 

L (aj Le ferin apprend à parier, & H nomme 
plufieurs petites choies trés-didinâement. . , .Au 
moyen d'un flageolet, il apprend deux ou trois 
airs qu'il chante dans ieur ton naturel , en ga&> 
dant toujours la mefure, &c. Tmité des Serins des 
Canaries, far M. Herpieux, in-ia. Paris 1713, 
pages « 6* 4. — Un ferin placé encore jeune fort 
près die mon bureau 9 y avoit pris un fingulier ra- 
mage; il contrefàifoît le bniit que l-oii fait en 
comptant des écus. J^ote communiquée par M. Bh 
hert. Receveur général à Dijon. 
(h) II devient fi familier ^ fi careifant, qu'il 
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font aimables , (es petits dépits înnocens 
& fa colère ne bleffe ni n ofîcnfe : Ces 
habitudes naturelles le rapprochent en- 
core de nous, il fe nourrit de grainet 
comme nos autres oifeaux domeftiquesi 
on l'élève plus aifëment que le roflignol , 
qui ne vit que de chair ou d mfeûes , & 
qu'on ne peut nourrir cjue de mets pré-* 
parés. Son éducation plus facile eft aufli 
plus heureufe ; on Iciève avec plaifir, 
parce qu'on Tinflruit avec fuccès •, il 
quitte la mélodie de Ton chant naturel 
pour /ê prêter à l'harmonie de nos voix 
& de nos inftrumens -, il applaudit, il 
accompiagne & nous lend au-delà de ce 
mi'on peut lui donner. Le roflignol plus 
ner de fon talent , femble vouloir le 
conferver dsûis toute fa pureté', au moins 
paroît-il faire affez peu de cas des 
nôtres : ce n'eft cju'âvec peine cju'on lui 
apprend à répéter quelques-^unes de nos 
chanfons. Le ferin peut parler & fif&er» 

vient baifer & becqueter mille & mille fois fon 
maître, & qu'il ne manque pas de revenir à fa 
voix forfqu'ii l'appelle. TToUé det Strm , /«r 

Ai} 
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ïe roflîgriol méprifc la parole autant que le 
fifflet .& revient fans ceffe à fon brillant 
ramage. Son gofier, toujours nouveau, 
eft un chef-d'œuvre de la Nature auquel 
lart hujîïîûn ne peut rien changer^ rien 
ajouter -, celui du ferin eft un modèle de 
glaces dune trempe moins forme que 
«ou? ^JQUvons modifier. L'un a donc 
bien plus de part que l'autre aux agré- 
mens de la fociétc -, le ferin chante en 
tout temps , il nous récrée dans les )our$ 
ies plus fombres» il contribue même à 
notre bordieur;, car il fait Tamufement 
ie toutes les >cunes perfonneç , les dé-r 
tioes des rcclules *, il ch^me au moins 
îles ennuis du cloître , porte de la gaieté 
dans les âmes innocentes. 9c captives -, & 
{es petites amours, qu'on. peut confidércr 
de priés en le feifent nicher, ont rappelé 
mille & mille fois à la tendrefle des 
ccBurs licrifics s^ ôeSt. f^re autant de 
]^ien que* ito3 vàtitours iàvent faire dû 
mal. 

Ceft dans le climat heureux des Hef-r 
péridcs que cet oifeau charmant, femble 
0Voir pris naiflànce pu. Ai ipo;ns avoir 
acqiiis toutes fes )^éx{^}ijQB$y .car nous 
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totmoiflbns en Italie (c) une efpèce de 
ferin |Ju$ petite que celle des Canaries, 
& en Provence une autre efpèce pre/quc 
auiE grande (dj ^ toutes deux plue 
âgreftes, & quon peut regarder comme 
les tiges d'une race civiiifte s ct% trois 
oifeaux peuvent Te mêler enfemble dans 
rétat de captivité i mais, dans l'état de 
nature, ils paroiflent'fe ptopager fans 



(c) Cimnella. Gefncr, Avium , page 260 j avec 
trne aifez bonne figure. — Fercellino. OHm, page 155 
avec une bonne figure. — Pajfer fuptmè ex piriàf- 
flapicantt parias ; infernè luteo- pire/cens ; remigihm 
reStricibufque nigricandbas , cris exterioribus piridefcen- 

tibus Serinas Italicus, Le Serin (Pltalie, 

Briflbn, Omitk. tome HT, page 182. Voye^ ttdi 
planches, enl aminées , n.® 65S , fig. 2. 

(d)^erinus, Gelher, Apium , pagt 260; avac 
Une mauvaife figure. — Semu Bélon, Hifi Nan 
des Oifeaux, page 354; avec une figure peu 
exaôe. — Serin. Senicle, Cerijïn, Cinit, Cedrin, 
Bélon, Pom^ts d'Oifeaux, page 90, reBo ; avec 
la même figure peu exaéle. — Pajfer fapemè ex 
fujco piridi'flapicante parias, infime luteo pirefiens, 
lateribus macalis fufcis longitudinalibas patiis , tanià 
in dis pîridi— fiapîcantt ; nmigibus , reSricibufqm 
fuptnfè fiffiis , mis exterioribus grifeo-piridibus , apicis 
marine Micantê. . . . Serinas, le Serin. Briflbn, 
OraitÂ. tome iIJ,page 79. — Koye^ rm planches 
wlminées, B.° 658,65. i. 

A ïï] 
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mélange chacun dans leur climat ; îïs 
forment donc trois variétés confiantes 
qu'il feroit bon de défigner chacune par 
un nom différent, afin de ne les pas con-» 
fondre. Le plus grand s'appeloit Cinit 
ou Cini dès le temps de Bélon ( il y a 
plus de deux cens ans) -, en Provence , on 
le nomme encore aujourdui Cini ou 
Cigni^ & Ion appelle Venturon celui 
d'Italie. Le canari, le venturon & le 
cinL font les noms propres que nous 
adopterons pour défigner ces trois varier 
tés , & le ferin fera le nom de l'efpècc 
générique. 

Le venturon ou ferin d'Italie fé trouve 
jion-feulement dans toute l'Italie , mais 
en Grèce (c) ^ en Turquie, en Au- 
triche , en Provence , en Languedoc , 



( t ) Les anciens Grecs appèJoîent cet oîfeau 
Tfûtw^pîf; les Grecs modernes, 2triTi/'u« (fuivant 
.Bélon). Les Turcs le nomment San; les Catalans, 
Gagaru ; dans quelques endroits de t'Itaiie , Lugaor 
rintra ^ Beagana ^ Raverin; aux environs de Rome, 
.jf^7xe//iwoj dansieBoulonbis, yiiarino; à Napfcs, 
Leguilla; à Gènes, Scariiio; dans le Trentin, Citri* 
iiella; en Allemagne, ÇitrynU ou ZitrynU i ^ 
■Vienne, Ç'nrU* 
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to Catalogne » & probablement dans tous 
les climats de cette température. Néan- 
moins il y a des années ou il eft fort rare 
dans nos provinces méridionales, & par- 
ticulièrement à Marfeille. Son chant^ eft 
agréable & varié, la femelle eft infé- 
rieure au m'aie & par le diant & par le 
plumage ^/^. La forme, la couleur, la 
voix & la nourriture du venturon & du 
canari font à--peu-près les mêmes, à la 
différence feulement que le venturon a le 
corps fenfiblement plus petit, & oue fon 
chant n eft ni fî beau ni fi clair (g)* 

Le cini ou ferin vert de Provence , 
plus grand que le venturon, a auflî I^ 
voix bien plus grande -, il eft remarqua- 
ble par fes belles couleurs , par la force 
de Ion chant & par la variété des foni 
qu'il fait entendre. La femelle un peu 
plus grofle que le mâle & moins chargée 



(f) Extrait d^un Mémoire qui accompagnoît un 
envoi confidéraWe d'oifeaux qui m'a été fait par 
M. Guys, de l'Académie de Marfcilic , homme de 
lettres , connu par plufieurs bons Ouvrages , àc 
particulièrement par fon Voyage de Grèce, 

fg) VoyezIesAmufemensinnocens oa ie Par« 
6itbifcleur,/agfe42, 

A iv 
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de plumet jaunes , ne chante pas comme 
lui & ne répond, pour ainfi dire, que 
par monofyîlabes -, il fe nourrit des plus 
petites graines qu*il trouve à la campa- 
gne*, il vit long-temps en cage, & fem- 
ble fe plaire à côté du chardonneret , ii 
paroît l'écouter 8l en emprunter des 
accens qu'il emploie agréablement pour 
varier fon ramage (h). Il fe trouve non-- 
feulement en Provence , mais encore en 
Pauphiné, dans le Lyonnois (ij ^ en 



• (h) Extrait du Mémoire précédent de M. Guys, 
(i) J'ai ^ dans la campagne, en Bugey &. aux 
environs de Lyon , des oifeaux affez fembïables à 
des ferins de Canane , on les y appeioit Si^uis ou 
C/gw/s; j'en ai vu auffi à Genève dans des cages, 
& leur ramage ne me parut pas fort agréable ; je 
crois qu'on les appelle à Paris , StTin$ de Srtifè, 
JNote donnée par "M, Héèeit, Receveur général à Dijon. 
« L'on vante beaucoup (dit le Parlait Oifeleur , 
tapage 47) les ferins d'Allemagne ; ils furpaflent 
» ceux de Canariè par leur beauté & leur chant. 
»» Us ne font jamais fujets à s'engraiflef , la grande 
f> vigueur & la longueur de leur ramage étant , à 
»» ce qu'on prétend , un obftacle à ce qu'ils de- 
n viennent gras. On les élève dans des cages ou 
») dans des chambres préparées & expofées au 
f> Levant, ifs y couvent trois fois l'année, depuis 
U mois d'avril jufqu'au mois d'août. » C«ci n'eA 
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Jfcigey, à Genève, en SufiTè, en Alle- 
magne, en Italie, en Efpagne (k). Ceft 
Jemémeoifeau quon connoit, en Bour- 
gogne, fous le nom dcferin, il fait fon 
nid fur les ofiers plantés le long des 
rivières, & ce nid eft compofé de crin 
& de poil à rintérieur, & de moitffe au- 
dehors. Cet oifeau , qui eft afiez com- 
mun aux environs de Mar(êiHe , & dans 
nos provinces méridionales ju(qu en Bour- 
gogne, eft rare dans nos provinces fep- 
tentrionales, M. Lottinçer dit qu'il n eft 
que de paflage en Lorraine. 

La couleur dominante du venturon , 
comme du cini, eft dun vert jaune fur 
le deffus du corps & d'un jaune vert flir. 
le ventre*, mais le cini plus grand que le 
venturon en diflFère encore par une cou- 



pas empt en tout , car le chant de ces ferhis d'AHe^ 
magne ^ qui font les méiûes que ceux de Suifle ou 
de Provence , quoique fort & perçant , n'appro- 
che pa, pour ta douceur & i'^ément , de celui 
des ferins de Canarie. 

("k) On Tappeife en Catalogne , Canari' dé 
M»nfïwya;cn Italie, Serin ou Scar^erin ; en AUe- 
laagne, F^eJe/de; aux environs de Vienne, Hira* 
PyUi en Suifle , Schwtd^rlu 

A V 
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feur brune qui fe trouve par tache longt- 
tudînales fur les côtés du corps & par 
ondes au-deffus fl); au lieu que, dans 



(ij Voici une bonne defcrîption du Croî , qui 
m'a été envoyée par M. Hébert. «« Cet oifeau eft 
99 un peu plus petit qu'un ferin de Canarie, auquel 
f9 iï reflemble beaucoup. H a précîfément le même 
»9 plumage qu'une ibrte de ferin, qu'on appelle 
M SerÎH gris, & qui eft peut-être le ferin naturel 
19 & fans altération ; les variétés Ibnt dûe& à la 
99 domeflicité. 

»9 Le devant de la tête , le tour des yeux , !e 
99 deifous de la tête, une forte de collier, isipoi-- 
>9 trîne & le venire , jufqu'aux pattes, font de cou- 
119 leur jonquille , avec une teinte de vert. Les côtés 
>9 de la tête, le haut des ailes font mêlés de vert, 
»9 de jonquaie & de noir. Le dos & le refte des 
»9 ailes ont du vert, du gris & du noir. Le croupion 
%} eft jonquille. La poitrine , quoique d'une feule 
»9 couleur (jonquille) eft cependant ondée. Les 
u taches dont le plumage du cini font parfemées ne 
»9 font point tranchées & diftinâes , mais comme 
M Ibnduesfes unes dans les autres par petites ondesi 
91 Celles d& la tête font beaucoup plus fines & 
9* comme pointiilées» Il y a aux deux côtés de la 
94 poitriiie & fous le ventre, le long de» ailes des 
99 taches ou des traits noirs. 
9» La queue eft fourchue compefée de douze 
99 plumes , les ailes font de même couleur que le 
M dos, l'extrémité des plumes, qui recouvrent la 
t> iiaiiTaiice des grandes, pennes , eft légèrement 
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notre climat, la couleur ordinaire du 
canari eft uniforme d'un jaune citron 
fur tout le corps & même fur le ventre. 
Ce n eft cependant qu'à leur extrémité 
que les plumes font teintes de cette belle 



bordée d^une forte de jaune peu apparent ; fes « 
grand» pennes & la queue font pareilfes & d'un •« 
brun tirant fur le noir , avec un léger bordé de «« 
gris ; la queue eft plus courte que celle du ferin <« 
de Canarie. « 

En général, cet oîfeau eft pardeffoui jonquille, « 
fur le dos vacié de différentes couleurs , où le <« 
Tert domine, fans qu'on puiife dire laquelle fert <« 
de fond aux autres. U n*a pas fur le dos une «• 
feule plume qui ne foit variée de plnfîeurs a 
couleurs. <« 

Le bec eft affez femblable à celui d'un canari, « 
un peu plus court, un peu plus petic La pièce «« 
fupérieure eft horizontale avec le fommet de la u 
tête, fort peu concave, plus large à fa faafe,»* 
échîuicrée prés de fa naiffaiwe. La pièce infè- w 
rieure eft plus concave pofée diagonaleraënt fous «4 
la fupériewre , dans laquelle elle s'embohe. ^ *« 

Ce cini n'avoit que 2 pouces 7 lignes depuis «« 
le foramet de la tête jufqu'à la naiffance de la «# 
queue, qui a voit i jouce 10 lignes, les ailes «^ 
tombent au tiers de la queue , les pattes font «• 
très-menues, le tarfe avoit 6 lignes de long, & •» 
les doigts à-peu-près autant, Le« ongles x» îbnt t* 
pas exaOeBacnt crochus. » « . 

A y\ 
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couleur, elles font blanches dans tout le 
refte de leur étendue. La femelle eft 
d'un jaune plus pâle que le niâle. Mais 
cette couleur citron tirant plus ou moins- 
fur le blanc que le canari prend dans 
notre climat, neft pas la couleur qu'il 
porte dans fon pays natal, & elle varie 
fuivant les différentes températures. « J'ai 
» remarqué, dit un de nos plus habile» 
a> Naturaliftes (tn) ^ que le ferin des 
» Canaries , qui devient tout blanc 
» en France , eft à Ténériffe d un gris 
» prefqu auffi foncé que la linotte \ ce 
» chatTjgement de couleur , provient 
» vrai/emblablement de la froideur de 
notre climat-, » la couleur peut varier 
auffi par la divérfité des alim^ns, par 
là captivité & fur -tout par les affor-* 
timens des différentes races; ôxs le com- 
mencement de ce fiècle, les Oifeleurs 
comptoient déjà, dans la feule efpècc 
des canaris, vingt-neuf variétés toutes 
affez reconnoiffables pour être bien in-< 
diquées (n). La tige primitive de ces 

(m) M, Adanlbn, Voyait du Sénégal, ^^ge ij. 
(nj Nous les allons tous défîgner, en commeikt 
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viagt-neuf variétés , c eft-à-dire , celle du 
pays natal ou du climat des Canaries, eft 
le ferin gris conamun. Tous ceux qui 



çant par !es plus communes, & finiflànt par lef 
plus rares. 
i^ Le ferin gris commun. 
«. Le ferin ^, aux duvets & tan pattes hïan* 

' ches, qu'on .appelle tact dé panachés^ 
3» Le ferin gris à queue biandie , race de fomm 
chés. 

4. Le ferin bïond commun. 

5. Le ferin blond aux yeux rouges. 

6. Le ferin blond doré. 
, Le ferin blond aux duvets, ract de pêmekéié 
, Le ferin blond à quwie blanche , toc^ de par' 

naMs, 
9. Le ferin jaune commun* • "s 

10. Le ferin jaune aax duvets, race de panachés. 

11. Le ferin jaune à qvieue biautche, ra£e de par^ 

nachés, ' 

la. Le ferin agate commun. 

13. Le ferin agate aux yeux rouges. 

14. Le ferin agate à queue blanche, Tact.de panm 

chés* 

15. Le ferin agate aux duvet», race depmadtés. ^ 
ï6. Le ferin ifafadle commun. 

17. Le ferin ifîrf»lfe aux yeux rouges. 

18. Le ferin ifabeHe doré. 

19. Le ferin ifafadle aux duvets, race de panachéH 

20. Le ferin blanc aux yeux rouges, 
fti. Le ftn» panaché commun. 



i 
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fonU d'autres couleurs uniformes ïes 
tiennent de là différence des climats y 
ceux qui ont les yeux rouges tendent 
plus ou moins à la c'ouleur abrolument 
blanche, & les panachés font des variétés 
plutôt faélices que naturelles (^oj. 

—M— 1^—1^— 1^1 II < I I I — — <— — — r 

ft2. Le ierin panaché aux yeux rouges. 

«3. Le ferin panaché de blond. 

ft4. Le fèrin panaché de blond aux yeux rouges» 

25. Le ferin panaché de noir. 

aé. Le ferin panaché de noir jonquille aux yeisx 

rougeSr 
a7. Le ferin panaché de noir jonquHie & régulier* 
fl8. Le ferin pieîn , ( c*eft-à-dire , pleinement & 

entièrement jaune jenquiUe ) , qui eft le 

plus rare, 
sp. Le ferin à huppe (ou plutôt à couronne)»^ 

e'eft un des pius beaux. 
• Vcyei le TmiU dts SerÎHS de Canarie , par M. Her» 
vieux, féconde édition. Paris, î'Ji^y jpages 10 €f 
fkipaiites, 

(0) Les nuances & les difeoûtions des couleurs 
varient beaucoup dans les ferms panachés ; il y en 
a qui ont du noir fur la tête , d'autres qui n.'en 
ent points quelques-uns font cachés irrégulière>- 
nent, & d'autres le font trés-réguliécemeDt. Les 
différences de couleur ne fe marquent ordiiiafr&- 
ment que fur la partie fupérieure de i'oifeau ; elles 
€onfiftent en deux grandes plaques noires furcha:- 
que aile ^ l'une en avant, & l'autre en arriéré, en 
un large cioifiant de même couleur pofé fur I0 
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Indépendamment de ces différences , 
qui paroiffent être les premières variétés 
de refpèce pure du ferin des Canaries ^ 
tranfporté dans différens dimats', indé- 
pendamment de quelques races nouvelles 
qui ont paru depuis j il y a d autres 
variétés encore plus apparentes , qui 
proviennent du mélange du canari avec 
!e venturon & avec le cini 5 car non- 
feulement ces trois oifeaux peuvent siinir 
& produire enfembic , mais les petits 
qui en réfultent , & qu'on met au rang 
des mulets ftériies , (ont des métis fé- 
conds , dont les races fe propagent. II 
en eft de même du mélange des canaris 
avec les tarins , les chardonnerets > les 
linottes , les bruants , les pinçons \ ow 
prétend même qu'ils peuvent produire 



doSytournaBt fa concavité vers la tête, & fe joî« 
gnant par fes deux cornes aux deux plaques noir<es 
antérieures des ^lés. Enfin le cou eft environné 
parderrière d*uB demi-coliier d'un gris qui paroît 
être une couleur compofée , féfuitant du noir âc 
du jaune fondus enfemble. La queue & fes couver- 
tures font preCque blanches. Defcription des couleur% 
d'un canari foaaché , obferpé avec M. de HontbùUastL 
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avec le moineau (p)^ Ces efpècés cfbî- 
féaux , quoiqiie très - différentes , & en 
apparence affez éloignées de celle des 
canaris , ne laiflent pas de s'unir , & dç 
produire enfemble lorfqu'on prend les 

!>récautions & les foins néceflaîres pour 
es apparier. La première attention eft 
de feparer les canaris de tous ceux de 
Içurefpèce -, & la féconde, d employer 
à ces effais la femelle plutôt que le mâle: 
on s'eft affuré que la ferine de Canarie, 
produit avec tous ks oifeaux que nous 
venons de nommer ^ mais il nVft pas 
^gaiement certain que le mâle canari 
piiijSe produire avec les femelles de tous 
ces menées oifeaux (q). Le tarin & le 
chardonneret font, les: feiils fur lefquels 



(f) M. d'ArnauIt a afluré à M. Salerne avoîr 
vu , à Orléans , unel^rîne grife , qui s'étoit échappée 
de ia volière, s'accoupler avec un moineau , & 
faire, dans "Urt pot à pajjkreau » fa eoùvée', qu'êlte 
amena* à bien. Jmtijemens inn^cem , ou U Parfait 
Oifeltur, in- 12. Paris, 1774,^4^65 40 6* 41. 

(^J Géfner rapporte qu'un oifeteur Sarflc, ayant 
Touiu apparier un mâle canari avec une femeilé 
fiaixerine, (cini) ii vint bien' des œufs , mais que ces 
œufs furent inféconds. Gefner, </e Jt^ièus , jfages 
960 & 261. 
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il i»e paroît que la produâîon de la 
femelle avec le mâle caaari Toit biea 
conftatée. Voici ce que m'a écrit à ce 
fajet un de mes amis, homme auflî ex- 
périmenté que véridique (r). 

« U y a trente ans que j'élève un grand 
nombre de ces petits oifeaux, & je me « 
fuis particulièrement attaché à leur « 
éducation *, ain£ , c'eft d'après pluiieurs « 
expériences & obfervations que je puis « 
affurer les faits fuivans. Lor{qu on veut <t 
apparier des canaris avec des chardon- «c 
nerets , il faut prendre dans le nid des « 
jeunes chardonnerets de dix à douze « 
jours , & les mettre dans des nids de « 
canaris du même âge : les nourrir en- « 
femble > & les laifler dans la même « 
volière , en accoutumant le chgrdon- « 
neret à la même nourriture du canari. <c 
On met , pour l'ordinaire , des chardon- « 
nerets mâles avec des canaris femelles \ « 
ils s'accouplent beaucoup plus facile- « 
ment , & réuffiflent aum beaucoup a 



fr) Le R. P. Bougot, alors Gardien des Capu- 
cins de Châtiiion-fur-Seine , & aujourd'hui Gar- 
dkn des Capucins de Semui en Auxois. 
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» mieux , que quand on donne aux (erîns 
» mâles des chardonnerets femelles. II 
« faut cependant remarquer que la pre- 
•J mière progéniture eft plus tardive , 
» parce que le chardonneret n'entre pas 
» fitôt en pariage que le canari. Au 
» contraire^ lorfqu'on unît la femelle 
«chardonneret avec le mâle canari, le 
» pariage fe fait plus tôt (f). Pour qu^il 
5> réuffiffe 5 il ne faut jamais lâcher le 
» canari mâle dans' des volières oiî il y 
» a des canaris femelles , parce qu'il pré-^ 
» féreroit alors ces dernières à celles du 
» chardonneret. 

» A 1 cgard de Tunîon du canari mâle 
» avec la femelle tarin , je puis afluref 
» qu'elle réuffit très-bien : j'ai , depuis 
» neuf ans, dans ma volière, une femelle 
» tarin, qui n'a pas manqué de faire troi$ 
» pontes tous les ans, qui ont affez bien 
» réuffi les cinq premières années ; maf$ 
» elle n a fait que deux pontes par an 



( f) Ceci prouve (comme nous !c dirons dan» 
la fuite) que la femelle eft moins déterminée par 
ia Nature au fentiment d*amour que par les défîrS 
& iefi émotions que lui communique \% mâle. 
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dans les quatre dernières. J'ai d'autres «• 

oifeaux de cette même efpcce du tarin , « 

qui ont produit avec les canaris , fans « 

avoir été élevés ni placés féparément. « 

On Uche pour cela limplement le tarin « 

mâle ou femelle dans une chambre « 

avec un bon nombre de canaris s on c« 

les verra s'apparier dans cette chambre « 

dans le même temps que les canaris « 

entr eux -, au-lieu que les chardonnerets « 

ne s'apparient qu'en cage avec le ca- « 

nari, & qvi'il faut encore qu'il n'y ait « 

aucun oileau de leur efpcce. Le tarin <* 

vit autant de temps que le canari -, il « 

s'accoutume & mange la même nour- « 

riture avec bien moins de répugnance et 

que le chardonneret. ^ 

J'ai encore mis enfemble des linottes <^ 

avec des canaris -, mais il faut que ce ce 

foit une linotte mâle avec un canari « 

femelle , autrement il arrive très-rare- « 

ment qu'ils réuflîffent-, la linotte même œ 

ne failant pas fon nid, & pondant (eu- « 

lement quelques oeuife dans le panier, <c 

lefquels , pour l'ordinaire , font clairs. « 

J'en ai vu l'expérience , parce que j'ai «, 

feit couver ces œufs par des femelles « 
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» canari * &, à plufieurs fois , fans auCiifl 
^ produit. 

» Les pinçôfts & les bruants font très- 
pi» difficiles à unir avec les canaris : j'ai 
^ iaiifé trois ans une femelle bruant avec 
a» un mâle canari *, elle n'a pondu que 
» des œufs clairs : il en eft de même de 
» la femelle pinçon -, mais le pinçon & 
9> le bruant mâles avec la femelle canari 
ont produit quelques œufe féconds. » 

II réfulte de ces faits , & de quelques 
autres que )*ai recueillis , qu'il n'y a dans 
tous ces oifeaux que le tarin , dont le 
mâle & la femelle produifent également 
avec le mâle ou la femelle du lerin des 
Canaries •, cette femelle produit auffi affez 
facilement avec le chardonneret , un peu 
moins aifcment avec le mâle linotte , 
enfin elle peut produire , quoique plus 
diflScilement 5 avec les mâles pinçons ♦ 
bruants & moineaux , tandis que le ferin 
mâle ne peut féconder aucune de ces 
dernières femelles. La Nature eft donc 
plus ambiguë & moins conftante , & le 
type de i efpèce inoins ferme dans la 
femelle que dans le mâle-, celui-ci en 
eft le vrai modèle : la trempe en eft 
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beaucoup pîus forte que celle de la fe-» 
mclle , qui fe prête à des modifications 
diverfes , & même fubit de$ altérations 
par le mélange des efpèces étrangères. 
Pans le petit nombre d'expériences que 
j'ai pu faire fur le mélange de quelques 
efpèces voifines d'animaux quadrupèdes , 
)'ai vu que la brebis produit aifément 
avec le bouc , & que le bélier ne produit 
point avec la chèvre : on ma afluré qu'il 
y avoit exemple de la produAion dii 
cerf avec la vache , tandis que Iç taureau 
ne s eft jamais joint à la biche 5 la jument 
produit plus aifément avec l'âne, que le 
frheval avec l'ânefle : & , en général , les 
races tiennent toujours plus du mâle que 
de la femelle. Ces faits s'accordent avec 
iceux que nous venons de rapporter au 
/ujet du mélange des oifeaux. On voit 
que la femelle canari peut produire avec 
le venturon , le cini , le tarin , le char.- 
donneret, la linotte, le pinçon, le bruant 
& le moineau \ tandis que le mâle canari 
ne produit aifément qu'avec la femelle 
du tarin , difficilement avec celle du 
chardonneret, & point avec les autres, 
Çii pevit donc ep conclure (juç la femcUç 
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appartient moins rigoureufement à loti 
efpèce que le mâle , & qu'en général 
c eft par ies femelles que fe tiennent de 
plus près les efpèces voifines. Il eft bien 
évident que la ferine approche beaucoup 
plus que le ferin de refpcce du bruant » 
de la linotte, du pinçon & du moineau, 
pui{qu'elle s'unit & produit avec tous, 
tandis que fon mâle ne veut s'unir nî 
produire avec aucune femelle de ces 
mêmes efpèces. Je dis ne veut , car ici la 
volonté peut faire beaucoup plus qu'on 
ne penfe , & peut-être n eft-ce que faute 
d'une volonté ferme que les femelles fe 
laiflent fubjuguer , & foufFrent des re- 
cherches étrangères & des unions dis- 
parates^ Quoi qu'il en foit , on peut , en 
examinant les réfultats du mélange de 
ces difFérens oifeaux, tirer des indudlions 
qui s'accordent avec tout ce que j'ai dit 
au iujet de la génération des animaux & 
de leur développement : comme cet objet 
eft important, j'ai cru devoir donner ici 
les principaux réfiiltats du mélange des 
canaris, foit entr'eux» foit avec les dpèces 
que nous venons de citer. 
'. La première variété , qui paroît confti- 
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taer deiix races diftfnAes dans l'efpccc 
du canari , eft compofée des canaris pa- 
pâchcs, & de ceux qui ne le font pas. Les 
(lancs ne font jamais panachés 9 non plus 
que les jaunes citron -, feulement lorique 
ces derniers ont quatre ou cinq ans » 
fextrémité des ailes & la queue de- 
viennent blanches. Les gris ne font pas 
dune feule couleur grife-, il y a fur le 
même oifeau des plumes plus ou moins 
grifes •, &, dans un nombre de ces oifeaux 
gris , il s'en trouve d'un gris plus clair , 
plus foncé , plus brun & plus noir. Les 
agates font de couleur uniforme ; feulç- 
ment il y en a dont la couleur agate eft 
plus claire ou plus foncée. Les ifabelles 
font plus fetnblable? , leur couleur ventre* 
de4)îçhe eft conftante & toujours uni- 
fonne , foit fur le mçmc oifeau , foit 
dans pluileurs individus. Dans les pana-' 
cbés, les jaunes jonquilles font panachés 
de noirâtre j ils ont ordinairement du 
noir fur la tête. Il y a des canaris psutui* 
^ès dans toutes les couleurs (impies que 
nous avons indiquées*, mais ce font lei^ 
jaunes jonquilles qui font le plus panaches 
^Dpir. 
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Lorfque Ton apparie des canaris de 
couleur uniforme, les petits qui en pro-* 
viennent font de la même couleur •, un 
mâle gris & une femelle grife ne pro- 
duiront ordinairement que des oifeaux 
gris : il en eft de même des ifabelles , 
des blonds , des blancs , des jaunes , des 
agates •, tous produifent leurs feiTiblables 
en couleur : mais fi Ton mêle ces diffé- 
rentes couleurs en donnant, par exemple, 
une femelle blonde à un mâle gris , oil 
une femelle grife à un mâle blond , & 
ainfi dans toutes les autres combinaifons , 
on aura des oifeaux qui feront plus beaux 
que ceux à.Q% races de même couleur ; 
.& 5 comme ce nombre de combinaifons de 
races gue Ton peut croifer eft prelque 
inépuilable , on peut encore tous les jours 
amener à la lumière des nuances & des 
variétés qui n'ont pas encore paru. Les 
mélanges qu'on peut faire des canaris 
panachés avec ceux de couleur uniforme, 
augmentent encore de plufîeurs milliers 
de combinaifons les rcfultats que Ton 
doit en attendre -, & les variétés de lef- 
pèce peuvent être multipliées , pour ainfi 
dire , à l'infini, II arrive mênie -affez 

fouvent 
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(ouvent que , fans employer d^s of féaux 
panachés , on a de très -beaux petits 
oifeaux bien panachés , qui ne doivent 
leur beauté qu'au mélange dts couleurs 
différentes de leurs ^ères & mères , oU 
à leurs aicendans , dont quelques-uns ^ 
du côté paternel ou maternel, étoient 
panachés (t). 

A regard du mélange des autres ef- 
pèces avec celle du canari , voici les 
obfervations que j!ai pu recueillir. De 
tous les ferins, le cini, ou ferin vert, eft 
celui qui a la voix ht plus forte , & qui 
paroît être le plus vigoureux , le plus 
ardent pour la propagation : il peut 
fuifire à trois femelles canaris s il leur 
porte à manger fur leurs nids , ainii qu'à 
leurs' petits. Le tarin & le chardonneret 



(t) Pour avoir de tr^sjbeaux oifeaux , îl faut 
aflbrtir un màie panaché de blond avec une iè* 
meile jaune , queue bfanche ; ou bien un mâle 
panachié avec une fêmelie blonde , queue blanche 
ou autre , excepté feulement la femeile grife ^ 
queue blanche. Et, lorfqu'on veut fe procurer un 
beaujonquille,ii&ut mettre un mâle panaché de' 
noir avec une feineite jaune ^ queue bkyadbe. Âm^ 
femau inaocens , page 51. ^ 

Oifeaux ^ Tome FIL B 
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ne font ni fi vigoureux ni fi vigilans , & 
une feule femelle canari fufiit à leurs 
befoins. 

Les oiieaux , qui proviennent des mé- 
langes du cini , du tarin , & -du char- 
donneret avec une ferine , font ordinai- 
rement plus forts que les canaris -, ils 
chantent plus long-temps , & leur voix 
très-fonore eft plus forte -, mais ils ap- 
prennent plus difficilement -, la plupart 
ne fifflent jamais qu imparfeitement , & il 
cft rare d'en trouver qui puiffent répéter 
un feul air fans y manquer. 

Lorfqu on veut fe procurer des oifcaux 
ipar le mélange du chardonneret avec Ja 
lerine de Canarie, il faut que le char- 
donneret ait deux ans & la (erine un an y 
parce qu'elle eft plus précoce , &,pour 
l'ordinaire , ils réuffiffent mieux , quand 
on a pris la précaution de les élever en- 
femble : néanmoins cela n'eft pas abfo- 
ïument nçceflairç , & l'Auteur du Traité 
des Serins (u) fe trompe , en aflurant 
^u'il ne faut pas que la ferine fe foit 
auparavant accouplée avec un mâle de 

(uj Tmté des S$rU)S des Canaries ^ page 263.. 
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fou efpèce , que cela Tempéchcroît de 
recevoir ies miles d'une autre elpcce. 
Voici un fait tout oppofé. « II m'eft 
arrivé (dit le P. Bougot) de mettre ce 
mfetnble douze canaris , quatre mâles « 
fe huit femelles ; du mouron de mau- m 
raife qualité fit mourir trois de ces c* 
malcs, & toutes les femelles perdirent « 
leur première ponte. Je m avifai de « 
fubftituer aux trois mâles morts , trois <# 
chardonnerets mâles pris dans un bat- <s 
tant ; je les lâchai dans la volière au œ 
commencement de mai. Sur la fin de « 
juillet, j'eus deux nids de petits mulets « 
qui réuflSrent on ne peut pas mieux -, a 
& , Tannée fiiivante , j'ai eu trois pontes « 
de chaque durdonneret mâle avec les « 
femelles canaris. Les femelles canaris « 
ne produilent ordinairement avec le * 
chardonneret que depuis Tâge cTun an « 
jufipi'à quatre -, tandfis qu'avec leurs « 
ïhales naturels, elles produifent ju{qu*à <» 
huit ou neuf ans d'âge s il n'y a que « 
la femelle commune panachée qui pro- « 
duife au-delà de l'âge de quatre ans a 
avec le chardonneret. Au refte , il ne « 
Ëmt janaaîs lâcher le chardonneret dans ^ 
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V une volière > parce qu'il détruit les vtidt 
& caflè les çeufs des autres oifeaux, » On 
voit que les feriiies, quoiqu'accouturpées 
aux mâles de leur efpèce ^ ne laiiTent pa^ 
de fe prêter à la recherche des chardon- 
çerets , & ne s'en unifient -pas moins 
avec eux. Leur union eft même auilî 
féconde qu'avec leurs mâles naturels , 
puiiqu'elles font troi$ pontes dans un zn 
avec le chardonneret : il n'en eft pas de 
même de l'union du mâle linotte avec 
la ferine > il n'y a pour l'ordinaire qu'une 
feule ponte, & trcsnrarement dpux danç 
année» 
Ces oifeaux bâtards, qui proviennent 
du mélange ^os canaris* avec les tarins > 
les chardonnerets, &p,^ ne ibnt jpas des 
mu|cts ftériies'^ mais, des métis féconds, 
qui peuvent s'uqir ^ produire non- 
i^ulement avec leurs races maternelle ou 
pat^rnçUe, mais mej^ reproduire en^ 
tr'eux des individus féçoqds , dont les 
variétés peuvent au(li fe mêler & fe 
perpétuer (x)* ^)[ais il faut convenir qu« 

■ ' ■' , ■»' ' "" J 

(x) M; Sprengel a fait piufieurs obfervations 1 
fur le» caniirU mul^s, & 9 fuivi ^ cet «ffet tr^ | 
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fc produit de la génération dans cesWrfs 
neft pas auflî certain ni auffi nombreux 
ï beaucoup près que dans les efpèces 
pures ; ces nâitis ne font ordinairement 
Gu une ponte par an & rarement deux ', 
touvent les œufs font clairs , & la pro- 
duaion réelle dépend de plufieurs petites 
circonftances , qu'il n eft pas poffible de 
Teconnoître & moins encore d'indiquet 
précilément. On prétend que , parmi ces 
tïvéûs , il fe trouve toujours beaucoup 
plus de mâles que de femelles, « Une 
femelle de canari & un chardonneret « 
(dit le P. Bougot) mont , dans la « 
même année , produit en trois pontes « 
dix -neuf oeufs qui tous ont réuffi*, « 
d^s ces dix-neuf petits mulets , il n'y « 
avoit que trois femelles fur feize mâles. ^ 



tMiftement la tnuhtpHcatîon des oîfeaux qui prove* 
noient de i'accoupiement des ferins avec ies char* 
donnerets, & cet Oifeleur affure que les muleti, 
provenus de ces oifeaux, ont multiplié entr'eux & 
avec leurs races patemeiie & materneile ; les 
Vteuves qu'il en donne ne luflent môme rien à 
«iefîrer à ce fujet , quoiqu'on ait toujimrs regardé, 
avant lui, les ferins mulets conmie ftériles. Amw 
Jemtns inmctns , pa^e 45,- 

Biij 
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II feroit bon de conftater ce fait par des 
ebfervations réitérées. Dans les efpèccs 
pures de plufieurs oifeaux, comme dans 
celle de la perdrix , on a remarqué cru'ii 
y a auffi plus de mâles que de femelles^ 
La même obfervation a' été faite fur 
!'e(pèce humaine •, il naît environ dix- 
fept garçons fur feize filles dans nos 
climats : on ignore quelle eft la propor- 
tion du nombre des mâles & de celui 
des femelles dans l'efpcce de la perdrix y 
on fait feulement que les mâles font eu 
plus grand nombre , parce qu'il y a 
toujours des bourdons vacans dans le 
temps du pariage : mais ï\ n'eft pas à 

Î)réfumer que , dans aucune efpèce pure , 
e nombre des mâles excède celui des 
femelles, autant que feize excède trois \ 
c eft -à- dire, autant que dans lefpèce 
mêlée de la ferine & du chardonneret. 
J'ai ouï dire feulement qu'il fe trou voit 
de même plus de femelles que de mâles 
dans le nombre des mulets , qui pro- 
viennent de Tâne & de la jument \ mais 
|e n'ai pu me procurer fur cela dts in- 
formations affez exaâes pour qu'on doive 
y compter. Il s'agiroit donc ( & cela 



— 1 
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feroit aflez facile) de déterminer par de$ 
ôbfervations combien il naît de mâles , 
& combien de femelles dans l'eijpèce 
pure du canari , & voir enfiiîte fi le 
nombre des mâles eft encore beaucoup 
plus grand dans les métis qui proviennent 
des eljDèces mêlées du chardonneret & 
de la ferine. La raifon qui me porte à 
le croire , c'eft qu'en général le mâle 
influe plus que la femelle fur la force 5ç 
la qualité des races. Au refte , ces oifeaux 
métis, qui font plus forts & qui ont la 
voix plus perçante, l'haleine plus longue 
que les canaris de Tefpèce pure, vivent 
aufli plus long-temps. Mais il y a une 
obfervation confiante, qui porte (iir les 
uns & fur les autres ^ ceft que,. plus ils 
travaillent à la propagation , & plus ils 
abrègent leur vie. Un ferin mâle, élevé 
feul & fans communication avec une 
femelle , vivra communément treize ou 
quatorze ans \ un métis provenant du 
chardonneret, traité de même, vit dix- 
huit & même dix-neuf ans. Un métis 
provenant du tarin, & également privé 
de femelles, vivra quinze ou feize ans^ 
tandis que le ferin mâle , auquel on 

B iv 
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^onne une femelle ou plufieurs , ne vît 
guère que dhi ou onze ans , le métis tarin 
onze ou douze ans , & le métis dbar- 
donneret quatorze ou quinze ; encore 
faut -il avoir l'attention de les féparer 
tous de leurs femelles après les pontes; 
ceft-à-dire, depuis le mois d'août juf- 
iqu au mois de mars •, fans cela leur paffion 
les ufe , & leur vie fe raccourcît encore 
de deux ou trois années* 

A ces remarques particulières , qui 
toutes font intéreffantes , je dois ajouter 
une obfervation générale plus impor- 
tante, & qui peut encore donner quelques 
lumières fur la génération des animaux , 
& fur le développement de leurs diffé- 
rentes parties. L'on a conftamment ob- 
fervé en mêlant les canaris , foît entr'eux > 
fort avec des oifeaux étrangers , que les 
métis provenus de ces mélanges reffem- 
blent à leur père par la tête, la queue> 
les jambes , & à leur mère par le refte du 
corps •, on peut faire la même obfervation 
fur les mulets quadrupèdes *, ceux qui 
viennent de l'âne & de là jument, ont le 
corps auffi gros que leur mère, & tiennent 
du père, les oreilles j la queue > la féchc- 
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reffe des jambes; il paroît donc que dans, 
le îmèlange des deux liqueurs féminales , 
quelqu*intime auon doive le fuppofer 
pour raccompliuement de la génération , 
les molécules organiques fournies par la 
femelle , occupent le centre de cette 
fphcre vivante qui saccroît dans toutes 
les dimenfions , & que les molécules 
données par le mâle environnent cdles 
de la femelle , de manière que Tenve- 
loppe & les extrémités du corps appar- 
tiennent plus au père qu'à la mère, La 
peau, le poil & les couleurs, quon doit 
auffi regarder comme faifànt partie ex*- 
térieure du corps, tiennent pkis du côté 
paternel que du côt^ maternel. Plufieuns 
métis que j'ai obtenus, en donnant un 
bouc à des brebis , avoient tous au^lieu 
de lafne îe poil rude de leur père, Dam^ 
lefpèce humaine , on peut de même re- 
marquer que communément le fils re(^ 
femble plus à Ton père qu à fa mère par 
les jambes, les pieds, les mains , l'écriture, 
la quantité & la couleur dés cheveux , la 
jqualité de la peau , la groffeur de la tête: 
&,dans les mulâtres qui proviennent dun 
blanc & d'une négreffe, la teinte de nw 

Bv 
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efi: plus diminuée que dans ceux qui 
Tiennent d'un nègre & dune blanche^ 
tout cela femble prouver que, dans Téta- 
bliffcment local des molécules organiques 
fournies par les deux kxes , celles du 
mâle iitrmontent & enveloppent cellcf 
de la femelle , lefquelles forment le pre- 
mier point-d appui , & , pour ainfi dire , 
le noyau de l'être qui s'organife-, &qiie» 
malgré la pénétration & le mélange in^ 
time de ces molécules , il en refte plus 
de mafculines à la &irfaee , & plus de 
féminines à Imtérieur , ce qui paroît 
naturel , pui(que ce font les premières 
qui vont chercher les fecondes -, d'où il 
réfulte que , dans le développement du 
(Corps, les membres doivent tenir plus 
du père que de la mère , 8c le corps doit 
tenir plus de la mère que du père. 

Et comme en générd b beauté des 
cfpèces ne fc perfeûionne & ne peut 
mçme fe maintenir qu'en croifant les 
races, & qu'en même temps la noblefle 
de la figure , la force & la vigueur du 
corps œpendent prefqu'en entier de la 
bonne proportion des membres , ce n'eft 
«{uepar les mâles q\xon peut ennoblie 
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<y\i relever les races dans l'homme & daiis 
les animaux^ de grandes & belles jumens 
avec de vilains petits chevaux ne pro- 
duiront jamais que des poubins mal 
faits *, tandis qu'un beau cheval avec une 
}ament , quoique laide , produira de 
très -beaux chevaux , & d'autant plus 
beaux, que les races du père & de la 
mère feront plus éloignées, plus étran- 
gères l'une à l'autre. Il en eft de même 
des moutons , ce n eft qu'avec des bé- 
liers étrangers , qu'on pleut en relever les 
races, & jamais une belle brebis avec 
un petit bélier commun ne produira que 
des agneaux tout auflî communs. Il me 
refteroit plufieurs chofes à dire fur cette 
matière importante *, mais ici ce feroit Ce 
trop écarter de notre fujet , dont néan- 
moins l'objet le plus intéreflànt , le plus 
utile pour THiftoire de la Nature féroit 
l'expofition de toutes les obfervatioij^ 
qu'on a déjà faites , & que Ton pourroxt 
faire encore fur le mélange des animaux^. 
Comme beaucoup de gens s'ocaipent 
ou s'amufent de la multiplication des 
ferins, & qu'elle fe fiait en peu de*tertips., 

Bv> 
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on peut aîfément tenter un grand nombre 
d'expériences fur leurs mélanges avec des 
oifeaux dîfférens, ainfi que fur les pro- 
duits ultérieurs de ces mélanges*, je fuis 
perfuadé que, par la réunion de toutes 
ces obiervations & leur comparaifo» 
avec celles qui ont été foites fin les ani- 
maux & fur lliomme, on parviendroit à 
déterminer peut-être affez prccifément 
TinflueiKe , la puiiTance efFeftive du mâle 
dans la génération relativement à celle 
de la femelle , & par conféquent défi- 
gner les rapports généraux par lefquels 
on pourroit préfuraer que tel mâle con- 
vient ou difconvient à telle ou telle 
femelle, &c. 

"Néanmoins il eft vrai que, dansiez 
animaux comme dans lliomme , & même 
dans nos petits oifeaux > la difconvenance 
du carafltère , ou fi Ton veut la différence 
des qualités morales, mût fquvent à la 
convenance des qualités phyfîqucs. Sî 
quelque chofe peut prouver que le ca- 
raftère eft une impreflîon bonne oui 
mauvaifc donnée par la Nature & dont 
réducation ne peut changer les traits.» 
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c'eft Texemple de nos ferins ; « ils font 
prelque tous (dit M. Hervieux) diffé- « 
rçns. les uns des autres par leurs inclr- « 
nations -, il y a des mâles d un tempe- « 
rament toujours triftes, rêveurs, pour» 
ainfi dire, & presque toujours bouffis, « 
chantant rarement & ne chantant que « 

d'un ton lugubre qui font des « 

temps infinis à apprendre & ne iâvent « 
jamais que très*imparfaiteroent ce qu'on « 
feur a montré , & le peu qu'ils favent, « 
ils l'oublient aifëment. . .. . • Ces mêmes « 
ferins font fbuvent d'un naturel fi mal- <» 
propre qu'ils ont toujours les pattes « 
& laqucye fales, ils ne peuvent plaire « 
à leur femelle qu'ils ne réjouîffent ja- «t 
mais par leur chant, même dans le« 
temps que fes petits viennent d'édore, « 
& d'ordinaire ces petits ne valent pas « 

mieux que leur père il y a <* 

d autres ferins qui font fi mauvais qu'ils «^ 
tuent la femelle qu'on leur donne, & « 
qu'il n'y a d'autre moyen de leste 
dompter qu'en leur en donnant deux, « 
elles fe réuniront pour leur défenfe « 
commune , & l'ayant d'abord vaincu « 
par la force , elle les vaincront enfuit^ m- 
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9> par Taniour fy). Il 7 en a d autre» 
« dune inclination fi barbare qu'ils caffetit 
3» & mai^ent les <rufs loHque la femelle 



I 



(y) Il arrive quelquefois que ces mauraîs mâles 
ont d'ailleurs d'autres qualités, qui réparent ea 
luelque forte ce défaut , comme , par exemple ^ 
ravoir un chant fort mélodieux, un beau plu- 
mage & d'être fan ^miliers; û vous voulez donc 
les garder pour ies Êiire nicher , vous prendrez 
deux femelles bien fortes & d'un an plus vieilles 
que ce mauvais mâle que vous voulez leur don- 
ner ; vous mettrez ces deux femelles quelques mois 
enfemble dans la même cage , afin qu'elles fe 
connoiflent bien , & n'étant pas jaloufes l'une de 
l'autre , lorfqu'elles n'auront qu'un même mâîe 
elles ne fe battront pas. Un mois devant le temps 
ou'on les met couver vous les lâcherez toutes 
deux dans une même cabane, & quand le temps 
de les accoupler fera venu, vous mettrez ce mâle 
avec les deux femelles ; il ne manquera pas de vou- 
loir les battre, fur-tout fes premiers jours qu'il 
fera avec elles ; mais les femelles fe mettant toutes 
deux en défenfe contre lui , elles prendront certai- 
nement par la fuite un empire abfolu fur lui ; en 
foTte que, ne pouvant rien gagner par la force, îl 
s'apprivoifera fî bien en peu de temps avec ces 
deux femelles, qu'il ies vaincra enfin par la dou-^ 
ceur. Ces fortes de mariages forcés réuiliffent fou- 
vent mieux que d'autres dont on attendoît beau- 
coup , & qui fouvent ne produifent rien. Pour 
Conferver la couvée , il iàut dans ce. cas. oter iç 
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te a pondus, ou fi ce père dénaturé les « 
îaiiTe couver , à peine les petits font-ils ce 
édos qu'il les faifit avec le bec , les traîne «• 
dans la cabane & les tue (^). » D au- 



pTemler œuf que fa femelle aura pondu , & es 
mettre un d'ivoire à ia place; le iendemain, vous 
ferez de même, ôtant toujours i'œuCdamie même 
inflant que la femelle vient de le pondre, pour que 
fc mâîe n*ait pas \e temps de le cafler ; lorfqu'elle 
aura pondu Tcm dernier œuf, elle n'aura plus 
befoin de Ibn mâ!e, que vous enfermerez dans 
une cage féparée , laîflant couver les œuâ à la 
ftmdle. Le mâfe reûera dans fa cage au milieir 
de la cabane pendant tout le temps que la fè- 
meUe couvera fcs œufe, de qu'elle nourrira fes 
petits, mais avffi-'ôt qu'on aura ôté les petits pour 
les é ever k la brochette , vous lâcherez le prifon- 
nier, & le rendrez à la femelle. Traité des Serins 
its Canaries , pages 1 17 & fuivantes. 

fxJ II ]r a des mâles d'un tempérament foiWe, 
indfifërens pour les femelles , toujours malades 
après la nichée, il ne faut pas les apparier ; car j'ai 
remarqué que les petits leur leffembfent. Il y en a 
d'autres fi pétulans qu'ils battent leur femelle pour 
la faire Ibrôr du nid, & l'empêchent de couver; 
ceax-ci (ont les pins robuûes, les meilleurs pour 
k chant , & ibuvent les plus beaux pour le plit- 
mage & les plus £imiliers ; d^autres calTent les 
œu& & tuent leurs petits pour jouir plutôt de leur 
femelle , d'autres ont une fympathie fingulière qui 
a l'air du choix & d'une préférence marcyiéoi*. 
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très, qui font fauvages, farouches, mcJé-^ 
pcndans , qui ne veulent être ni toudaés 
ni careflcs , qu'il faut laifler tranquilles Se 
qu'on ne peut gouverner ni traiter 
comme les autres*, pour peu qu'on fe 
mêle de Iei*r ménage, ils refufcnt de 
produire-, il ne faut ni toucher à leur 



Un mâle mis avec vingt femelles en choifît une 
ou deux qu'il fuit par-tout, qu'il embecçue, & aux* 
quelles ii demeure conftamment attaché fans le 
foucier des autres. Ceux-ci font 4e bon nature! , 6c 
le communiquent ^ ietir progéniture* D'autres ne 
fympathifent avec aucune femelfe ,. & <demeurenc 
inaâifs &> ftériles. On trouve dans le» femetiee;, 
comme dans les mâles, la même diféifence pour 
ie caraâére de pour le tempëriameiit« Les femelle$ 
jonquilles font les plus douces ; les agates fonc 
remplies de fnntaikes, & ibuvent quittent leurs 
petits pour fe donner au mâle ; les femelks pana- 
chées font afiidues fur leurs ceu6 , & bonnes à 
leurs petits ; mais les mâles panachés étant les plua 
ardens de tous les canaris , ont befoiD de deux âc 
même de trois femelles fi Pon veut les .empêcher 
de les chaffer du nid & de ca0er les œu^. Ceux 
qui font entièrement jonquilles ont à-^peu^près ia 
même pétulance, & il leur faut auffî deux ou 
trois femelles. Les mâles agate font les plu9 foi- 
b!es , & les femelles de cette race meurent aâes 
fouvent fur Jes œufs. A^afe coflwn«/Mf»é« />ûr /« K. P. 
Boulot,. 
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tabane , ni leur ôter les œiife , & ce n'dt 
qu'en les laiâânt vivre à leur fantaific 
qu'ils s'uniront & produiront. Il y en 
a d autres enfin qui font très-parefleux ; 
par exemple, Us gris ne font presque 
jani^s de nid , il faut que celui qui les 
les ibîgne faffe leur nid pour eux , &€. 
Tous ces caraâères font , comntie Ton 
voit, trcs-diftinds entr'eux , & trèsr 
didèrens de celui de nos ferins favoris;, 
toujours gais., toujours chantans,fi fàmir- 
lîers, fî aimables, (i bœis maris, il bons 
pères , & en tout d un caradère fi doux , 
d'un naturel fi heureux , qu'ils font fufi- 
ceptibles de toutes les bonnes impreffior^ 
& doués des meilleures inclinations ; ils 
Tccrécnt fans cefle leur femelle par leur 
ch^it ; ils la foubgent dans la pénible 
affidufté de couver *, ils l'invitent à chan- 
ger de fituation, à leur céder la place, 
& couvert eux-mêmes tous les jours 
pendant quelques heures •, ils nourriflent 
aufE leurs petits, & enfin ils apprennent 
tout ce qu'on veut leur montrer. C eft 
par ceux-ci feuisqu'on doit Juger l'efpèce, 
& je n'ai fait mention des autres que 
pour démontrer que le caraâ»re ,^mçrac 
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Sans les animaux, vient de la Nature , 8c 
n'appartient pas à réducation. 

Au refte, îe mauvais naturel apparent > 
qui leur fait cafler les oeuft & tuer leurs 
petits , vient fouvent de leur tempéra- 
ment & de leur trop grande pétulance 
en amours c eft pour jouir de leur femelle 

{)lus pleinement & plus fouvent , qu'ils 
a chafient du nid & lui ravifTent les plus 
chers objets de fon aftbébion. Aum la 
meilleure manière de faire nicher ces 
cïifeaia , n eft pas de les féparer & de 
les mettre en cabane; il vaut beaucoup 
mieux leur donner une chambre bien 
cxpofée au Soleil, & au levant d'hiver: 
ils s'y plaifent davantage & y mpltiplient 
mieux*) car s'ils font en cage ou en cabane 
avec une feule femelle, ils lui cafferont 
fes œufs pour en jouir de nouveau : dans 
la chambre , au contraire , où il doit j 
avoir plus de femelles que de mâles , ils 
en chercheront une autre , & laifferont 
îa première couver tranquillement. D'ail- 
leurs les mâles par jalouhe ne laiiTent pas 
de fe donner entr'eux de fortes diftrac- 
tions ; & , lorlqu'ils en voient un trop 
ardent tourmenter fa femelle & vouloij: 
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cafer les œufs, ils le battent aflêz pour 
amortir fes defirs* 

On leur donnera, pour faire les nids, 
de la charpie de linge fin , de la bourre 
de vache ou de cerf, qui nait pas été 
employée à d'autres u&ges , de la mouâir 
& du petit-foin fec & très -menu. Les 
chardonnerets & les tarins, qu'on met 
avec les ferines , lorfqu on veut (ê pro- 
curer des métis , emploient le petit-foin 
& la moufle de préférence •, mais les ferins 
fe fervent plutôt de la bourre & de b 
charpie : il feiit qii elle foit bien hadiée, 
crainte qu ils n'enlèvent les oeufs avec 
cette e(pcce de filafle qui s'embarrafferoit 
dans leurs pieds. 

Pour les nourrir, on étaUit, dans la 
chambre, une trémie percée tout à l'en* 
tour, de manière cpi'ils puisent y pafler 
ïa tête. On mettra, dans cette trémie, une 
portion du mélange fnivant : trois pintes 
de navette , deux d'avoine , deux ^c 
nûllet, & enfki.une pinte de chenevis, 
& tous le^ douze ou treize jours on 
''^garnira la .trémie , prenant garde que 
toutes ces graines (oient bien nettes & 
bien vannées* Voilà leur nourriture tant 



44 HiJIoire Naturelle 

qu'ils n ont que des œufs ^ mais la veîtie 
que les petits doivent éclore > on leur 
donnera un échaudè (ec &«pâîtrî ùm Tel , 
qu'on leur laiflcra jufquà ce qu'il foit 
mangé, après quoi on leur donnera des 
«ufe cuits durs : un feui œuf dur s'il n'y 
s que deux mâles & quatre femelles^ 
deux œu6 s'il y a quatre mâles & huit 
femelles -5 & ainfi à proportion du 
nombre *: xyn ne leur donnera ni faiade 
ni verdure pendant qu'ils nourrifi'ent > 
cela aâbibliroit beaucoup les petits \ 
mais, pour varier un peu leurs alimens, 
& les réjouir par un nouveau mets; vous 
leur donnerez, tous les trois jours, fur 
une affiette, au -lieu de Téchaudé , un 
morceau de pain blanc trempé dans l'eau 
Se preile dans la main : cepaijti, qu'on 
ne leur dbmieca qu'un feul yoar ftir trois, 
étant pour ces oifeaux une nourriture 
moins fubftantielle que l'échaudé , Ie$ 
empêchera de devenir trop gras pendant 
leur ponte : on fera bien auffi de leur 
fournir, dans le même temps > quelques 
graines d'alpis, & feulement tous l«s deux 
jours ; crainte de les trop écîuwfFer •, le 
hifcuit fucré jproduit ordloaicement cet 
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effet 5 qui eft fufvi d'un autre encore plus 
préjudiciable > c eft qu'étant nourris de 
bifcuit, ils font ibuvent des œufs clairs 
ou des petits foibles & trop délicats» 
Lorfc^'ils auront des petits , on leur fera, 
tous les jours , bouillir de la navette , afin 
d'en ôter 1 acreté, ^ Une longue expé-» 
rience (dit le P. Bougot) m'a appris «c 
que cette nourriture e(t celle qui leur « 
convient le mieux , quoiqu en difent « 
tous les Auteurs qui ont écrit fur les m 
canaris. y> 

Après leur ponte, il Êiut leur donner 

du plantain ^ de la graine de laitue pour 

les purger i mais il faut en même temps 

Oter tous les jeunes oifcaux, qui s'aftbi-^ 

bliroient beaucoup par cette nourriture, 

qu'on ne doit fournir que pendant d'eux 

jours aux pères & mères. Quand vous 

voudrez élever des ferins à la brochette, 

il ne faudra pas , comme le confeilleht 

la plupart des Oifeleurs, les laiffcr à leur 

mère jufqu au onzième ou douzième jour-, 

il vaut mieux lui ôter fes petits dès le 

huitième jour •, on les enlèvera avec le 

nid , & on né lui laiffera que le panier: 

On préparera d'avance; U aourriturç de 
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ces petits; c'eft une pâtée compôfëe de 
navette bouillie , d'un jaune d'oeuf & de 
mie d'cchaudé, mêlée & paîtrie avec un 
peu d'eau , dont on leur donnera des 
becquées toutes les. deux heures ; il ne 
faut pas que cette pâtée foît trop liquide , 
8c l'on doit , crainte qu'elle ne s'aigrifle , 
là renouveler chaque jour , jufqu'à ce 
que les petits mangent (êuls. 
' Dans ces oifeaux captifs, la produftîoti 
n eft pas auffi conftante , mais paroît 
néanmoins plus nombreufi qu'elle ne le 
feroit probablement dans leur état dé 
liberté-, car il y a quelques femelles qur 
font quatre & même cinq jx)ntes par an , 
chacune de quatre , cinq , hx & quelque- 
fois fept oeufe : communément elles font 
trois pontes , & la mue les empêche 
d'en faire davantage ("a). Il y a néanmoins 



(a) H y a de» femciles qui ne pondent point 
dtttout, & qu'on appelle bréhaigncs, d'autres qui 
ne font qu'une ponte ou deux pendant toute fan- 
née , encore après avoir pondu leur premier œuf, 
dles font fouvent ie lendemain à fe repofer , ne 
iûfant leur fécond œuf que deux ou trois jours 
^près ; il y en a d'autres qui ne font que' trois 
pontes , lefquelies font, pour aîxifî dire, réglées, 
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des femelles qui couvent pendant la mue > 
pourvu que leur ponte foit commencée 
avant ce temps. Les oifeaux de la même 
nichée ne muent pas tous en même 
temps. Les plus foiHes font les premier^ 
qui (ubiffent ce changement detatj les 
plus forts ne muent fouvent que plus 
à'un mois après. La mue d^ ferins 
Jonquilles ^ft plus longue A ordinaire- 
ment plus funefte que celle des autres. 
Ces femelles jonquilles ne font que trois 
pontes de trois œufs chacune -, les blonds 
mâles & femelles font trop délicats , & 



ayant trois œufs à chacune de leur couvée tout 
et fuite, c*cft-h-dire, fans ihtervaUcde jours. H y 
en a d'u\ie quamème efpéce, que l'on peut ap- 
peler cominuiie, parce qu'elles font en grand nom- 
iore I elles font quatre pontes , & à chacune des 
pontes elles font quatre à cinq œuls ; leurs pontes 
ne font pas toujours réglées. Il y en a enfin 
d'autres plus œuvées que toutes celles dont je 
viens de parier, elles font cinq pontes, & e» 
fer oiçnt davantage fi on les laiflbic fiûre ; cha- 
cune de leurs pontes eft fouvent de fîx à fept 
œuft. Lorfque cette efpèce de ferins nourriffent 
bien , ils font parfaits, l'on ne les fauroit trop mé- 
Dager, leur valeur doit furpaffer le prix de fix 
autres communs. Traité dti Serins des Canams, 
pages 171 & fuivantes. 
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leur nichée réuffit rarement -, les ifabelles 
ont quelque répugnance à s'ajiparier en- 
femble \ le maie prend rarement , dans 
une grande volière , une femelle ifabelle, 
& ce n eft qu'en les mettant tous deux 
«n cage quils fe déterminent à sunir. 
Les blancs , en général, font bons à tout; 
ils couvent , nichent & produifent auiS- 
bien & mieux qu'aucun des autres , & les 
blancs panachés font auflî les plus forts 
de tous. 

Malgré ces différences dans le naturel î 
îe tempérament', & dans le nombre de 
la production de ces pifeaux , le temps 
dfc l'incubation eft le même*, tous couvent 
également treize Jours , & lorfqu'il y a 
un jour de plus ou de moins , cela paroît 
venir de quelque circonftance particu- 
lière : le froid retarde l'exclu (ton des 
petits, & le chaud l'accélère *, auffi arrive- 
t-il fouvent que la première couvée , qui 
fe trouve au. mois d'avril , dure treize 
jours & demi , ou quatorze jours au-lieu 
de treize , fi l'air eft alors plus froid que 
tempéré •, & au contraire dans la troifième 
couvée , qui fç fait pendant les grandes 
chaleurs du mois de juillet ou d'août , 

il arrive 



du Serin. 49 

3 arrive quelquefois que les petits fortent 
de Tœuf au bout de douze jours & demi 
ou même doqze jours. On fera bien de 
réparer les mauvais œufi des bons \ mais, 
pour les reconnoître d une manière fûre , 
il faut attendre qu'ils aient été couves 
pendant huit ou neuf, jours •, on prend 
doucement chaque oeuf par les deux 
bouts , crainte de les caffer , on les mire 
au grand jour ou à la lumière d une 
chandelle, & Ton rejette tous ceux qui 
font clairs, ils ne feroient que fatiguer 
la femelle Ci on les lui laiflbit : en triant 
ainfi les œufs clairs*, on peut aflez fou vent 
de trois couvées n'en faire que deux -, 
la troifième femelle fe trouvera libre , & 
travaillera bientôt à une féconde ni- 
d^e (b). Une pratique fort recommandée' 



(b) Lorfqu'on diitribue les.œuB d'une femelîe à' 
d'autres, ii ètut qu'ils foient tous bons; (es femelles 
panachées au^cquelies on donneroit des œufs clairi 
ou mauvais, ne manqueroient pas de les jeter eties-. 
n^êmes hors du nid au lieu de les couver , & lorf- 
^ue le nid efl trop profond, pour qu'elles puidem^ 
ws Êdre couler à terre , elles ne ceflent de les bec- 
queter jufqu'^ ce qu'ils foient cafféé, ce qui gâtCs 
iet autres œufi & fouvent infecte le nid & fyit 

O if eaux j Tome F IL C 
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par les Oîfeleurs, c eft d'enlever les œufs 
à la femelle à mefure quelle les pond, 
& de leur fubftituer des œufs d'ivoire , 
afin que tous les œufs puiflent éclore en 
même temps *, on attend le dernier œuf, 
avant de rendre les autres à la femelle & 
de lui ôter ceux d'ivoire. D^ordinairc le 
moment de la ponte eft à fix ou fept 
heures du matin -, on prétend que quand 
elle retarde feulement d'une heure , c eft 
que la femelle eft malade -, la ponte (e 
fait ainfi fucceffivement ("cj ; il eft donc 
aifé de fe failîr des œufs à mefure qu^ils 
font produits. Néanmoins cette pratique , 
qui eft plutôt relative à la commodité 
de l'homme qu'à celle de l'oifeau ,, eft 



avorter !a couvée entière ; les femelles d'autres 
couleurs couvent les œu& clairs qu'on leur donne» 
JVorc du Révérend P, Bougot. « " 

(c) La ponte fe fèit, toujours à la m^me heure, 
fi la femelle eft dans le même état de fanté ; cepen- 
dant H faut faire une exception pour le dernier 
œuf, qui eft ordinairement retardé de quelques 
heures & quelquefois d'un jour. Ce dernier œuf 
eft cpnftammcnt plus petit que les autres , & Ton 
m'aaffuréque le petit, qui provient de ce dernier 
œuf, eft toujours un mâle ; il feroit bon de confta- 
ter ce fait finguiiçr. 
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contraire au procédé de la Nature ; elle 
fait fubir à la mère une plus grande dé- 
perdition de chaleur , & la furcharge 
tout-à-la-fois de cinq ou fîr petits, qui, 
venant tous enfemble , l'inquiètent plus 
qu'ils ne la réjouiffent -, tandis qu'en les 
voyant édore fiicceffivement les uns après 
les autres , fes plaifîrs fe multiplient , & 
foutiennent fes forces & fon courage;' 
auffi des Oifeleurs trcs-intelligens m'ont 
affûté qu'en n'ôtant pas les œufs à la 
femelle, & les laiffant édore fucceflîve- 
ment , ils avoient toujours mieux réuffi 
que par cette fubftitution des œufs 
d'ivoire. 

Au refte , nous devons dire qu'en 
générai les pratiques trop recherchées , 
& les foins fcrupuleux que nos Écrivains 
confeillent de donner à l'éducation de 
ces oiieaux, font f4us nuîfibles qu'utiles; 
il faut, autant qu'il eft pofEble, fe rap- 
procher en tout de la Nature. Dans leur 
pays natal , les fenns fe tiennent fur les 
bords des petits ruifleaux ou des ravines 
humides (dj; il ne faut donc jamais les 

(dj Les ferins de Canarie , qu'on apporte en 
ABgleterre . font nés dans les Barancos ou les r%- 

Cij 
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laîffer manquer d'eau , tant pour boire 
,que pour ie baigner. Comme . ils font 
«originaires d'un climat très-doux , il faut 
les mettre à Tabri de . la rigueur de 
ïTiiver*, il paroît mcfne qu étant déjà affez 
anciennement naturalifés en France , ils 
ie font habitués au froid de notre pays ; 
«car on peut les conferver en les logeant 
idans une chambre fans feu , dont il n eft 
^as même néceffaire que la fenêtre foit 
vitrée -, une jgrille maulée pour les cm- 
.J)êcher de fiiir fufEra: je connois plufîeurs 
Oifelcurs qyi m ont afluré qu'en les trai- 
tant ainfi, on en perd moins que quand 
t)n les tient dans des chambres échauffées 
par le feu, Il en eft de même (Je la 
nourriture i on ppurroit la rendrç plus 
iîmplc, & peut-être ils ne s*en porterqient 
que pieux (ej. Une attention, qui paroît 



Tins que l'eau forme en defcendant des montagne^, 
Uiftoire généraU des Fbyages , tome II , page 241. 

Ce) J'ai fouvcnt éprouvé par moi-même & par 
d'autres qui fe piquoient de fuivre à la lettre & 
dans toute leur étepdue les pratique? prefcrites par 
ks Auteurs, que fouvent le trop de foins & d'at^ 
tentions fait périr ces oifeaux i une nourriîure ré- 
glée de nayctte & 4e miflct} de Teau d'un jouf' i^ 
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plus néceflaire qu'aucune autre , c eft de 
ne jamais prefler le temps de la première 
nichée-, on a coutume de permettre à ced 
ojfeaux de s unir vers le 20 ou le 25 de 
mars, & Ton feroit mieux d'attendre le 
12 ou le 1 5 d'avril-, car,Ior(qu'on les met 
cnfemble dans un temps encore froid, 
ils fe dégoûtent fouvent l'un de i'autre \ 
& fi par hafard les femelles font des ceufs, 
elles les abandonnent , à moins que la 
faifon ne devienne plus chaude-, on perd 
donc une nichée toute entière , en vqu^. 
tant avancer ïe temps de la première. 



Tautre en hiver, & d'une ou deux fois par jour en 
été; dufeneçon , lorfqu'iï en eft, une fois ie mois; 
du mouton dans ie temps de la mue; auiieu da 
fucre , de l'avoine battue & du blé de Turquie , - 9c 
fur-tout une grande propreté ; c'eft ^ quoi je me 
réduis depuis ia fatale expérience que j'ai faite 
des leçons des autres.* Petit Traité de la nichée des 
Canaris , cemmuniqué par M. Batteaa-, Avocat à 
Dijon. t 

Nota, Je crois qu'il pourroit y avoir ici un^ 
petite erreur ; tous les Oifeïeurs que j'ai confultés 
m'ont dit qu^l failojxbîeh fe garder de donner aut 
içrixis dujnauran diâns ia mue^.&. que.. cette. iioux* 
riture trop rafraîchiflante prolongeoit la durée de 
ce mauvais état de fànté. Les autres çonfcils que 
donne ici M. Batteau me paroifTent bien fondés. 

C iij 
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Les Jeunes, fcrins font différens,4es 
vieux , tant par les couleurs du plumage , 
que par quelques autres caractères. «clJn 
» jeune lerin jde l'année , obfervé, le i 3 
p feptembre,i772 /fj» avoit ïa tête, le 
3> cou , le dos & les pennes des ailes 
» noirâtres, excepté les quatre preçcuèires 
y> pennes de i'aile gaudie , & les fix 
» premicires pennes de laîle droite qui 
» étoient blanchâtres \ le çroupipn , les 
» çouye;rtures des ailes , ïa queue qui 
i> iiétç^t pas encore entièreoiènt formée, 
» & le deflbus du corps , étoient auflî de 
» couleur blanchâtre, & il n'y avoit pas 
» encore de plumes fur le ventre depuis 
te le yZfemam jufqiï'à l'anus: Ce jeune 
i>;oireau àvoit le' bec. inférieur rentrant 
» dans le bec fupérieùr , qui étoit affesç • 
gros & un peu crochu- 0^ A mefure qtid 
loiféau avance en âge, là difpofitioh & 
les nuances de^ couleur,, changent/, *pn 
diftingue les vieux des jeunes par la 
forcé 3 la couleur & le chant : les vieux 
pnf eonftaipment les couleurs ^jplys jEpn- 



('JJ'iJoté communiquée ip^,/M. Guenean de 
M0nticUlard. 
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eées & plus vives que les jeunes -, leurs 
pattes font plus rudes & tfraht fur le 
noir , s'ils font de la race grife \ ils ont 
auffi les ongles plus gros & plus longs 
que les jeunes (g). La femelle reffembie 
quelquefois fi fort au mâle qu'il n eft pas 
aifé de les diftinguer au premier coup- 
d œil : cependant le aiâle a toujours les 
couleurs plus fortes que la femelle , la 
tête un peu plus groue & plus longue , 
les tempes d'un jaune plus orangé , & 
fous le Dec une efpèce de flamme jaune , 
qui defcend plus bas que fous le bec de 
ia femelle » il a aufli les jambes plus 
longues '-i enfin il commence à gazouiller 
prelquauffitôt qu'il mange feul. Il eft 
vrai qu'il y a des femelles qui', dans ce 

Eremier âge , gazouillent auffi fort qiic 
s maies : mais , en raffemblant ces diffé* 
rens indices , on pourra diftinguer, même 
avant la première mue , les lerins mâles 
& les femelles. Après ce temps, il n'y a 
plus d'incertitude à cet égard -, car les 
mâles commencent dès -lors à déclarer 
leur fexe par le chant. 



(gj Amuftmins imioctns , page$ 6i & 62. 

Civ 
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Toute expreflîon fubite de la voix eft, 
dans les animaux, un indice vif de paf- 
fion \ Se comme l'amour eft , de toutes 
Jes émotions intérieures , celle qui les 
remue le plus fouvent , & qtii les tranf- 
porte le plus puiffamment, ils ne man- 
quent guère de manifefter leur ardeur. 
Les oileaux par leur chant , le taureau 
par fon mugiffement , le cheval par la 
henniffement. Tours par fon gros mur- 
mure 5 &c. 5 annoncent tous un feul & 
.même delîr. L'ardeur de ce defîr n'eft pas 
à beaucoup près aufli grande, auffi vive 
dans la femelle que dans le mâle *, auffi 
lae l'exprime-t-eHe que rarement par la 
voix : celle de la ferine n'eft tout au plus 
qu'un petit ton de tendre fatisfaftion , un 
ngne de confentement qui n'échappe 
qu'après avoir écouté long - temps , & 
après s*ctre laiffé pénétrer de la prière 
ardente du mâle , qui s'efforce d'exciter 
fes delîrs en lui tranfmettan't les fiens. 
Néanmoins cette femelle a, comme toutes 
les autres , grand befoin de l'ufage de 
l'amour dès qu'elle eft une fois excitée y 
e^r elle tombe malade & meurt, lorf- 
qu'étant féparés , celui qui a fait naître fa 
paffion ne peut la fatisfaire. 
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ÏI eft rare que les ferîns , élevés ent 
chambre , tombent malades avant U 
ponte •, il 7 a feulement quelques maies 

ri s'excèdent & meurent d'épuifementr 
la femelle devient malade pendant la 
couvée, il faut lui ôter fes œufs & les 
donner à une autre; car, quand même 
eile fe rétabliroit promptement , elle ne 
ies couvèroit plus. Le premier fymptôme 
de la maladie ;> fur-tout dans le mâle , eft 
la trifteffe -, dès qu on ne lui voit plus (a 
gaieté ordinaire , il faut le mettre feul 
dans unie cage, & le placer âu'fbleil dans 
la chambre où réfide fa femelle. S'il de- 
vient bouffi , on regardera ^il n a pas uft 
bouton au-defTûs de la queue : lorfque 
ce bouton eft mûr '& blarifc ,' Toifeau le 
perce /buvent lui-même avec le bec? 
mais fi la fuppuration tarde trop , on 
pourra ouvrir le bouton avec une gto^ 
aiguille , &• énfuîté étuver la pîaîe avec 
de la falive faris y mêler de fel , ce qui la 
remï^ôit ttrbp cuifàatë fur. la plaie. -Le 
fendemsdn'^ ô^n Cacheta 1 oifeaû malade » 
& l'on recbhnôîtrâ , par fon' maintien & 
fon empreffement auprès de fa feitielle , 
rfl eft gi^î ou tii^n. Dans ce dernier c.^| 

C V 
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a faut le reprendre., lui fouffler,,avecun 
petit tuyau de plume , du vin blanc fouç 
les ailes , le remettre au folçîl , & re- 
connoître, e^i le lâchant, le lendemain., 
l'état de fa fanté : fi la trifteffe & le dégoût 
continuent après ,ces pçtits remèdes, on 
ne peut guère efpérer de le fauver^ il 
faudra dès-lors le remettre en cage fé- 
' parée, & donner à fà femelle un autre 
mâle reflemblaijt à. celui quelle perd , 
ou, fi cela ne fe peut, on tâchera de lui 
donner un mâle de îa même efpèce 
au elle-, il. y a ordinairement plus de 
{ympathie entre ceux, qui fe, reffemblent 
qu'avec Içs autres, à l'exception des ferkis 
ifabeljes , qu/ donnent la préférence à des 
fenjelles ^d'autre coulei^p. Mais }i f^ut que 
ce ppuycgu, mâle, qu'on veut fubftituer 
ifçL premier , ne foit point un novice eti 
ajnoiir , & que par çpnféqUent il ait déjà 
niché. Si la femelk. tombe malade , on 
jui fera le ;î)cmejt^iûtemept^ qu'au mâle. 
.j Xài^aufe jâplus ordi^i^iije^^esimaljirfies, 
çft; U .trop âbottdapt^job .la trop.tjxînnç 
ijpqrrîture ^ : lorfqu'p». feit nicher ces 
oifeaiix en cage ou en cabane > fouvent 
jls ^n^ngçnt tro|>p.y jprQ(înent..de préifii- 



du Serin. ^$ 

rcnce les alimens fucculens defthics aiix 
petits y & la plupart tombent malades de 
répiétion ou d'inflammation. £n les tenant 
en chambre, on prévient en grande par- 
tie cet inconvénient , parce qu étant en 
nombre , ils s'empêchent réciproquement 
de s'excéder. Un mile qui mange long- 
temps, eft fur detre battu par les autres 
mâles -, il en eft de même des femelles ; 
ces débats leur donnent du mouvement» 
des diftraâions & de la tempérance par 
néceflité : c eft principalement pour cette 
rai/bn qu'ils ne font preique jamais ma- 
lades en chambre pendant le temps de 
h nichée s ce n'eft qu'après celui de la 
couvée que les infirmités & les maux fe 
déclarent-, la plupart ont d'abord le bou- 
ton dont nous venons de parler, enfuite 
tous font fujets à la mue -, les uns fou- 
tiennent affez bien ce changement d'état, 
& ne laifTent pas de chanter un peu 
chaque jour-, mais la plupart perdent la 
voix , & quelques-uns dépériffent & 
meurent. Dès que les femelles ont atteint 
l'âge de fix ou lept ans, il en périt beau- 
coup dans la mue -, les mâles fupportent 
plus aifément cette efpèce de maladie , 

Cvj 
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& fuMftent trois ou quatre aimées dé 
plus. Cependant, comme la mue eft un 
effet dans Tordre de la Nature plutôt 
qu'une maladie accidentelle , ces oifeaux 
n auroient pas befoin de remèdes , ou îe» 
trouveroient eux-mêmes s*ils étoient éle- 
vés par leurs pères & mères dans Tétat 
de nature & de liberté -, mais étant 
contraints, nourris par nous, & devenus 
plus délicats , la mue qui, pour les oifeaux 
libres , n eft qu une indifpofition , un état 
de fanté moins parfaite, devient, pour 
ces captifs , une maladie grave & très- 
fouvent funefte , à laquelle même il y a 
peu de remèdes (h). Au refte, la mue 
eft' d'autant moins dangereufc qu'elle 



(h) Pour la mue, H iàut un morceau d'acîer, 
& non de fer , dans leur eau , vous la changerez 
trois fois par femaine ; ne leur donnez point d'au- 
tres remèdes, quoique M. Hervieux nous en indi- 
que de plufîeurs fortes, îi faut feulement mettre 
un peu pïus de chenevis dans leur nourriture ordi- 
naire pendant ce temps critique. JVore communiquét 
par /e R. P. Bougot. Obfervez que Ton ne recom- 
mande ici l'acier au iieu de fer que pour être fur 
qu'on ne mettra pas dans l'eau du fer rouillé , qui 
Rroit plus de md que de bien. 
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arrive plus tôt,ceft-à-dire, en meflleure 
faifon. Les jeunes ferins muent dès la 
première année-; (ix femaines après qu'ils 
font nés -, ils deviennent triftes , paroiffent 
bouffis \ & mettent la tête dans leurs 
plumes j leur duvet tombe dans cette 
première mue , & à la féconde, c'eft-à- 
dire, Tannée fuivante, les groflei plumes, 
même celles des ailes & de la queue, 
tombent auflB. Les jeunes oifeaux deg 
dernières couvées , qui ne font nés qu'err 
feptembre ou plus tard, fouffrent donc 
beaucoup plus de la mue que ceux qui 
font nés au printemps -, le froid eft très*' 
contraire à cet état, & ils périroient tous 
H on n avoit foin de les tenir alors dans 
un lieu tempéré, & même fenfibkriierit* 
chaud. Tant que dure la mue , c'eft-à- 
dire, pendant fix femaines ou deux mois, 
la Nature travaille à produire des plumes 
nouvelles-, & les molécules organiques, 
qui étoient précédemment eitiployéesî^ 
faire le fond de la liqueur féminale, fe 
trouvent abforibées pour cette autre pro- 
duftion : c'eft par cette raifon que , dans 
ce même temps de mue, les oifeaux ne 
fe Aerchent ni ne s'accQuplent , & qu ik 
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ceffent de produire -, car ils manquent 
alor$ de ce lurplus: de vie , dont tout être 
a hefoin pour pouvoir la communiquer 
à d autres. 

La maladie la plus flmefte & la plus 
ordinaire , fur-tout aux jeui^es ferins , eft 
celle quon appelle Yavalurc; il femble 
en efFet que leurs boyaux foient alors 
avalés , & defcendus jufqu'à rextrémité 
de ,leur corps. On voit les inteftins à 
travers la peau du ventre dans un état 
dmflammatipn , de rougeur & de dif- 
tenfîon : les plumes de cette partie ceffent 
de croître & tombent -, Toileau maigrit , 
ne mange plus , & cependant fe tient 
toujours dans la mangeoire, enfin il meurt 
esx peu de jours-, la caufç du mal^ eft la 
trop graudjç quantité ou la qualité trop 
fucculente de la nourriture qu'on leur a 
donnée. Tous les remèdes font inutiles \ 
il n y a que par la diète qu'on peut fauver 
cgLielques -iins de ces malades dans un 
très-grand nçmbre. On met Toifeau dans 
une cage féparép > on ne lui donne que 
cje Teau & de la graine de laitue \ ces 
alimensj rafraîcbiffans & purgatifs, tem- 
pèrent l'ardeur qui le çonfume , & opè- 
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rent :quelqujefois. dés évacuations qui lui 
fauvent la vie» Au refte , cette, maladie 
ne vient pas de la Nature , miais de l*Art 
que pous mettons à élever ces oifeaux > 
car il eft très-rare que ceux qu'on laifle 
nourrir par leurs pères & mères en foient 
atteints. Oa doit donc avoir la plus 
grande attention à ne leur donner^ que 
très -peu de chofe en les élevant :à là 
brochette -, de la navette bouillie , lin 
peu de mouron , & point du tout de 
îiicre ni de bifctiit , . & en tout , plutôt 
moins que trop, de nourriture. 

Lorsque le ferin fait un petit cri.fré-? 
quetut, qui parojt fortir du fond dé la 
poitrine > on dit^ (piiil eft afthmatiique ^ 
il eft encore fujetàiune certaine cxtinc^ 
tion de voix , fur-tout après la mue : on 
guérit cette efpèce d afthmé "en lui don- 
nant de la graine de plantin &.du bifcuit 
dur trempe dans du vin blanc', & on feit 
ceffer Textinâiondcovoix.en lui ém-u-- 
niâânt de bonnes nourritures. , .comme 
du jaune; jd*œufe:Jiadic avec > de la" ^^0 de 
pain^j & pour boiflbn de ja tifane. de 
régiife , c'eft-à-c^ire , de leau où Ton 
fera tremper & bouillir de cette- racine^ 
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Les ferins ont quelquefois une efpèce 
de chahcre^ qui leur vient âaass le bec : 
cette maladie provient des mêmes caufes 
que celle de Tavalure -, les nourritures 
trop abondantes ou trop fubdantiaiies 
que nous leur fourniiTons 9 produisent 
quelquefois une inflammation qui Te porte 
à la £orge & au palais , au-lieu de tomber 
furies inteftins', auffi guérit -on cette 
efpèce de chancre comme Tavalure , par 
la diète & par des rafraichifians* On leur 
donne de la graine de laitue , & on met 
dans leur eau quelques femences de 
melon concaffées {ij. 
' Les mittes & la galle, dont ces peints 
eifemix font fonvent irrfeâés , ne leur 
viennent ordinairement qUe de la mal- 
propreté dans laquelle on les tient *, il 
faut avoir foin dé les bien nettoyer , dç 
leur donner de l'eau pour fc baigner, de 
ne jamais les mettre dans des cages ou 
des cabanes de vieux ou de mauvais bois^ 
«e les couvrir qu avec des étof&s neuves 
Se propres > où les teignes n aient point 



0) Traita des S^rm Ji Canark, pages 245 9i 
fcîvantes. 



r 
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travaillé^ H faut bien vaner, bien laver 
les graines & les herbes qu'on leur four- 
nit. On leur doit ces petits foins , fi Ton 
veut qu'ils (oient propres & fains : ils le 
feroient s'ils avoient leur liberté; mais, 
captife & (buvent mal foignés , ils font 
comme tous les prifonniers , fujets aux 
maux de la misère. De tous ceux que 
aous venons d'expofer , aucun ne paroît 
donc leur être naturel à l'exception de 
la mue. Il y a même pluficurs de ces 
oifeaux qui , dans ce malheureux état de 
captivité , ne font jamais malades , &' 
dans lefquels l'habitude femble avoir 
formé une féconde nature. En général, 
leur tempérament ne pèche que par trop 
de chaleur-, ïïs ont toujours befoin d'eau: 
dans leur état de liberté , on les trouve 
F^ i^ ruiiTeaux ou dans des ravines 
humides', le bain^Ieur eft très-néceffaire; 
même en toute faifon -, car fi Ton met , 
dans leur cabane ou dans leur volière, 
un plat chargé de neige, ils fe coucheront 
dedans, & s'y tourneront plufieurs fois 
avec une expreffion de plaifîr , & cela 
dans le temps même des plus grands 
froids ', ce fait prouve, aflez qu'il eft plus 
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nuîfible qu'utile de les tenir dans des 
endroits bien chauds ("kj. 

Mais il y a encore une maladie à la- 
quelle les ferins , comme pliifieurs autres 
oifeaux (IJ^ paroiflent être fujets> fur- 
tout dans rétat de captivité y c'eft répî- 
lepfie : les ferins jaunes en particulier 
tombent plus fouvent que les autres de 
ce mal caduc, qui les faiiît tout-à-coup, 
& dans le temps même qu'ils chantent le 

{)lus fort : on prétend qu'il ne faut pas 
es toucher, ni les prendre dans le mo- 
ment qu'ils viennent de tomber , qu'on 
doit regarder feulement s'ils ont jeté une 
jgoutte de fang par le bec -, que, dans ce 
cas, on peut les prendre, qu'ils reviennent 



fk) Ces oifeaux n^ont pas befoin d'être dans un 
endroit chaud, comme pïufîeurs le prétendent; 
dans ies grands & les plus grands firoids , ils fe bai- 
gnent & fe vautrent dans la neige lorfqu'on leur en 
donne dans un plat ; pour moi , je les laifle dans 
une, chambre l'hiver avec un feul grillage de fer 
iàns fermer les fenêtres; ils y chantent à merveille, 
& il ne m'en périt point. PJote communiquée par le 
k. p. Bougot. 

(l) Les geais , les chardonnerets , tous ies per- 
roquets, même les plus gros aras, &c. 
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d'eux-mêmes , & reprennent en peu de 
temps leurs fens & la vie ; qu'il faut donc 
attendre de la Nature cet effort ialutaire, 
qui leur fait jeter une goutte de fang -, 
qu'enfin fi on les prenoit auparavant, le 
mouvement qu'on leur communiqueront 
leur feroit Je^er trop tôt cette goutte de 
fang , & leur cauièroit la mort ("m) -, il 
feroit bon de conftater cette obfervation, 
dont quelques faits me paroiffent dou- 
teux : ce. qu'il y a de certain , c eft que , 
quand ils ne périffent pas du premier 
accident , c'eft-à-dire , dans le premier 
accès de cette efpèce d'épilepfie, ils ne 
laiflent pas de vivre long-temps , & quel- 
quefois autant que ceux qui ne font pai 
atteints de cette maladie -, je crois néan- 
moins qu'on pourroit les guérir tous en 
leur Éiiiant une petite bleflure aux pattes, 
car c'eft ^nfi que l'on guérit les perroquets 
de l'épilepfie. 

Que de maux à la fuite de l'efclàvage ! 
Ces oifeaux en liberté feroient-ils afthma- 
tiques, galeux, épilepticjues > auroient- 
ils des inflammations, des abfcès, des 



(m) NQte communiquée par le R, P, Boupu 
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thancre^sf & la plus trifte des maladies i 
celle qui a pour caufe l'amour non- 
fatisfait, n'eft-elle pas commune à tous 
ies êtres captiife? les femelles fur-tout plus 

5)rofondémeiit tendres, plus délicatement 
iifceptibles , y font plus fujettes que les 
mâles. On a remarqué ('n) qu'affez fou- 
vent la ferine tombe malade au commen- 
cement du printemps , avant qu'on l'ait 
appariée •, elle fe defscche , languit & 
meurt en peu de jours.. Les éitiôtions 
vaines & les defirs Srides font la caufe de 
la langueur qui la faifit fuhitement , lorf- 
qu elle entend plufîeurs mâles chanter à 
ùs côtés, & qu'elle ne peut s'approcher 
d'aucun. Le mâle , quoique premier mo- 
teur du defir , quoique plus ardent en 
apparence , réfifte mieux que la femelle 
au rti4 du célibat-, il meurt rarement de 
privation, mais fréquemment d'excèsf. 

Au refte , le phynque du tempérament 
dans la ferine , eft le même que dans les 
femelles des autres oifeaux -, elle peut , 
comme les poules , produire des œufs 



fnj Tmté des Serins dt CanarU, pages 231 S 
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hos communication avec le mâle. L'œuf 
en lui-même, comme nous Tavons dit, 
neft qu'une matrice ("oj que loifeau 
femelle Jette au-dehors -, cette matrice 
demeure inféconde , fi elle n'a pas au- 
paravant été imprégnée de la (emencc 
du mâle -, & la chîdeur de l'incubation , 
corrompt l'œuf au-lieu de le vivifier. On 
a de plus obfervé , dans les femelles 
privées de mâles , qu'elles ne font que 
rarement des œufs, fi elles fontabfotu- 
ment féqueftrées , c'eft-à-dire , fi elles ne 
peuvent les voir ni les entendre -, qu'elles 
en font plus (buvent & en plus grand- 
nombre, lorfiju'elles font à portée d'être 
excitées par l'oreille 'ou la vue, c'eft-à- 
dîre , par la préfence du mâle , ou par 
fon chant; tant les objets, même de loin, 
émeuvent les puifl^ances dans tous les 
êtres fenfibles -, tant le feu de l'amour a 
dç route? pour fe communiquer (p) ! 



foj Voyez, dans le fécond Voïume de cette 
Hîftoire Naturelle , le chapitre cinquième , où ii 
eft traité de la formation & ^u développement des 
fèuft. ^ I 

(£j ^ous ajouterQQS ici deux pj^ut^ tm ^qnx 
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Nous ne pouvons mieux terminer cettç^ 
hiftoire des ferins , que par Textraif d*unc 
Lettre de M. Daines Barrington , Vîce- 
Préfident de ia Société Royale , fur le 
chant des oifeaux , à M. Maty. 

« La plupart de ceux qui ont àc^ ferins 
» de Canaries , ne favent pas que ces 
» oifeaux (q ) chantent , ou comme la 



nous avons été témoins* Une fèmdle chantoît li 
bien qu'on ia prît pour un mâle , & on i'avoît 
appariée avec une autre femelle ; mieux recon- 
nue , on hic donna un mâle , qui lui apprit fes véri- 
tables fondions de fon fexe ; eHe poncfit , & ne 
chanta plus. L'autre Mt efl celui d'une femelle ac- 
t\ieHement vivante, qui chante ou plutôt qui fifle 
un air, quoiqu'elle ait pondu deux œufs dans fa 
cage, qui fe font trouvés clairs comme tous fes 
œufs que les oifeaux femelles, produifent fans la 
communication du mâle. 

CqJ J*ai . vu deux de ces oifeaux des îles Cana- 
ries qui ne chantoient point du tout, & j'ai fu que 
dernièrement un vaiffeau apporta une grande quan- 
tité de ces oifeaux qui ne chantoient pas davan- 
tage ; la plupart de ceux qui viennent du Tirol 
ont été înitruits par leurs pères &: mères , & ceux-ci 
par leurs pères & mères , & amfi de fuite jufqu'à 
celui qui eft le tronc de cette race , & qui avoit été 
inftruit par un RoJJignol. Ceux d'Angleterre chan- 
tent, pour l'ordinaire, comme hf'arhufe, ^. 
' Le trafic de tes 'oifeaux fait un petit artide- de 



I 
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Farloufe ou comme le roflîgnol % ce- <• 
pendant rien n eft plus marqué que ce « 
trait du chant du roflîgnol , que les a 
Angloîs appellent Jug ^ & que la plu- ce 
part àçsferins du Tirol expriment dans ce 
leur chant , auflî-bien que quelques au- « 
très phrafes de la chanfon du roflîgnol. « 
Je fais mention de la fupcrioritéŒ 
des habitons de Londres dans ce genre « 
de connoiflânf es , parce que je fuis œ 
convaincu que fi Ion en confiilte d'au- c* 
très fur le chant des oifeaux , leur ré- «t 
ponfe ne pourra que jeter dans Terreur, » 



commerce ; le fcul Throi nous en fournit 1600 pu 
an , & quoique les Marchands qui nous ies four- 
niffent les apportent fur leur dos l'efpace de plus 
de 330 lieues, il ne les vendent que 5 fchdings 
la pièce. L^ principale yilfe où l'on élève des 
/èriw eft celle d'Infpruck , en y comprenant lès 
environs : c'eft de- là que îe commerce les répand 
à Conftantînople & dans toute l'Europe. 

Je tiens d'un Négociant du Tirol que la ville de 
Conftantinople étoit , de toutes les vilies, celle qui 
tiroit fe plus de ferins de Canaries. Tranf. philojl 
vol, 6^ j fart. a> lo Junpier 1773, 



^JT' 
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m^ - 1 ■■■■I .1. ■■ . . .1 ,■ .,.- 1 .1 ,— 

OISEAUX ÉTRANGERS 

Qui ont rapport aux Serins. 

LjES Oiseaux étrangers qu'on pourroit 
rapporter à f elpèce du ferin , font en 
affez petit nombre-, nous n'en connoiflbns 
que trois efpcces. La première eft celle 
qui nous a été envoyée des côtes orien- 
tales de rAfrique, fous le nom àc fcrin 
de Mozambique , qui nous paroît faire la 
nuance entre les ferins & les tarins-, nous 
lavons fait repréfenter dans nos planches 
enluminées, n^ l^^ifig* i <& 2 ; le jaune 
eft la couleur dominante de la partie in- 
férieure du corps de Toifeau , & le brun 
ceile de la partie fupérieure , excepté 
que le croupion & les couvertures de la 
queue font jaunes-, ces couvertures, ainiî 
que celles des ailes & leurs pennes , font 
bordées de blanc ou de blanchâtre. Le 
même jaune & le même brun fé trouvent 
fur la tête diftribués par bandes alterna- 
tives-, celle qui court fur le fommet de 
Ig tête eft brune, enfuite deux jaunes qui 

furmoutent 
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furmontent les yeux, puis deu^ brunes 
qui prennent naiflânce derrière les yeux, 
puis deux jaunes , & enfin deux brunes 
qiii partent des coins du bec. Ce ferm 
eft un peu plus petit que celui des Cana- 
ries ', la longueur de la pointe du bec à 
l'extrémité de la queue ( que j'appelle 
conftamment longueur totale ) eft cTenvî- 
ron 4 pouces \ *, celle de. la queue n eft 
que d'environ i pouce. La femelle eft 
très- peu différente du mâle , foit par la 
grandeur , foit pour les couleurs. Cet 
oifeau eft j)eut-être le même crue celui 
de Madagafcar, indiqué par Flaccourt,- 
fous le nom de mangoiche^ (Ju'il dit être 
une efpèçe de ferin. 

Il fe pourroit que ce ferin , qui , par 
les couleurs, a beaucoup de rapport avec 
nos ferins panachés, fût la tige primitive 
de cette race d'oifeaux panachés, & que 
lefpèce entière n'appartînt qu'à l'ancien 
continent & aux ifles Canaries , qu'oa 
doit regarder comme parties adjacentes 
à ce continent •, car celui dont parle 
M. Briflbn , fous le nom de ferin de la 
Jamaïque , & duquel Sloane & Ray ont 
Oifeauxj Tome FIL D 
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donné une courte defcription ^aj , me 
paroît un oifeau d'une efpèce différente , 
& même aâez éloignée de celle de nos 
ferins , lefqudis font tout-à-feit étrangers 
à TAmérique. Les Hiftoriens & les Voya- 
geurs nous apprennent qu'il n'y en avoit 
point au Pérou-, que le premier ferin y 
fut porté .daiïs l'année iSS^^kJy & que 



faj Sefinû éffinis am è cinvteo , lutto y fujcê 
varia. Ray, Synopjîs, pnge i88. — Le ferm de la 
Jamaïque. Brîffon, tome III, page î8p. — Cet 
oîfeau a 8 pouces 4e longueur totale, eMl-à-dire^ 
de ia pointe du bec à l'extréi^iné de la queue ; 
la pouces de vol, bec coiurt & fon:;^ de pouce 
de longueur (ou f de pouce félon Ray) ; queue 
I pouce, jambe & pied i pouce \. (M. Brifibn a 
]Ugé que Sloane s'eft trompé à Tégard de ces 
dimeniions, ne trouvant pas que les prc^omons 
fuffent gardées.) Le bec Uipérieur eft d'un brun 
tirant au bléu , lé bec inférieur d'une couleur 
plus cl^e; h tête %c là gorge grîfes ; la partie 
lupérieure du coips jaune brun , les ailes & la 
aueue d'un brun foncé rayé de blanc , la poitrine 
& le ventre jaunes , le deflbus de la queue blanc , 
les pieds bleuâtres , les ongles bruns, crochus & 
fort courts. Traduit de Slùa/ie's Jamàka, page 311, 
n.^ XLix. 

(bj Hift9irc des Incaf, tome II; page 329, 
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la multiplication de . ces oîfeaux en 
Amérique, & notamment dans les iflcs 
Antilles , eft bien poftérieur à cette 
époque. Le Père Dutertre rapporte que 
M. du Parquet acheta, en l'année 1657, 
d'un Marchand qui avoit abordé dans ces 
ifles, un grand nombre de ferins des 
Canaries , auxquels il donna la liberté -y 
que, depuis ce temps, .on les entendoit 
ramager autour de fon habitation , en 
forte qu'il y a apparence qu'ils fe fonfc 
multqdiés dans cette contrée ^ç^. Si l'on 
trouve de vrais ferins à la Jamaïque, ils 
pourroient bien venir originairement de 
ces ferins tranfportés & naturalifés au« 
Anùlles dis l'année 1657. Néanmoins 
loifeau décrit par M." Sloane , Ray & 
SnSoa , fous le nom de ferin de la 
iamaU^ue, nous paroît être trop différent 
du ferm des Canaries , pour qu'on puiffe 
le regarder comme provenant de ces 
lerins tranfportés aux Antilles. 

Tandis qu'on fini^bit l'impreffion de 
«et article , il nous eft arrive plufieurs 

(^) Hifloire générale des jtntilles, par U Pàm 
^mtvt^ ia-4,0 tonie II, page 262. 
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ferins du cap de Bonne-efpérance , parmi 
fcfquels j*ai cru reconnoître trois mâles , 
Une femelle & un jeune oifeau de Tannée. 
Ce font tous des ferins panaches , maïs 
dont le plumage eft émaiîlé de couleurs 
plus dîftindes & plus vives dans les mâles 
que dans les femelles. Ces mâles appro-^ 
chent beaucoup de la femelle de notre 
ferin verd de Provence : ils en diffèrent 
en ce qu'ils font un peu plus grands , 
qu'ils ont le bec plus gros à proportion -, 
leurs ailes font auffi mieux panachées , 
les pennes de k queue font bordées d'un 
)aune décidé , & ils n'ont point de jaune 
îur le croupion. 

Dans le jeune ferin, !es couleurs étoîent 
encore plus foibles , & moins tranchées 
que dans la femelle. 

Mais, quoi qu'il en foit de ces petites 
différences , il me paroît prouvé, de plus 
en pîu« , que les ferins panachés du Cap , 
de Mozambique (dj y de Provence , 

(d) li paroît que le ferin de Mozambique n*e(l 
pas tellement propre à cette contrée qu'il ne ie 
.rencontre. ailleurs. J'ai trouvé, parmi ie» deffîns 
de M. Commerfon^ ie delfin wioxii de ce ferin 
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dltalîe, dérivent tous d'une fouche com- 
mune , & qu'ils appartiennent à une feule 
& même efpèce, laquelle s'eft répai^uc 
& 'fixée dans tous les climats de 1 ancien 
continent dont elle a pu s'accommoder, 
depuis la Provence & l'Italie ju{qu'au 
cap de Bonne-efpérance 5 & aux ifles 
voifines •, feulement cet oifeau â pris plus 
de verd en Provence , plus de gris en 
Italie , plus de brun ou plus de panaché 
en Afrique , & femble préfenter fur fou 
plumage différemment varié , l'influence 
des différens climats. 



bien caraôérifé : M. Commerfon Pappeîfe Canari 
du. Cap , & il nous apprend cju'H avok été tranC» 
porté k VIfle ^ France, od il s'étoit naturalifé &: 
même beaucoup trop multiplié, & où il eft 
connu /bus /e nom vulgaire a'oifiaa du Cap, On 
peut s'attendre pareiiiement à retrouver, à Mo- 
zambique & dans quelques autres pays de i' Afri- 
que, les ièrîns panachés du Cap , peut-être même 
ceux des Cananes, &, fuivant toute apparence ^ 
plufîeun autres variétés de cette efpéce. 



Dii7 



78 Hifoire Naturelle 



IsE WORABÉE. 

La SEeoNDE ESPÈCE, qui nous paroît 
avoir plus de rapport avec les ferins 
qu'avec aucun autre genre, eft un petit 
oifeau d'Abyflinie, dont nous avons vu 
la figure bien deflînée & coloriée dans 
les porte -feuilles de M. le Chevalier 
Bruce , fous le nQm de Woraiée d^A-- 
byjfinie. 

On retrouve , dansée petit oifeau , non- 
feulement les couleurs de certaines va- 
riétés appartenant à lefpece des ferins , 
Je jaune & le noir, mais la n^e gran- 
deur à-peu-près la même fomie totale 
feulement un peu plus arrondie-, le même 
|)ec, & un appétit de préférence pour 
iine graine huileufe , comme le ferin en a 
cour le mill, & lepanis. Mais le Worabéô 
a un coût exclusif ppur ï^ plante qui 
porte la graine dont je viens de parler , 
& qui s'appelle Nuk (a) en Abyffin -, il 

fa) La fleur de cette plante eft jaune & de fa 
fcme d'uae cxefce3ite ou maricolde j fa ôgc »f 
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AC s'éloigne jamais beaucoup de cette 
plante , & ne la .perd, que rarement de 
vue. - '..-., ..V 

Le Worabée a les côtés de la tète , 
jufquau-deâiis des yeux ,1a gorgîe , le 
devant du cou , la poitrine & \g hkxxt du 
▼entre jufqu'aux jambes, notr^ le deâiitf 
de la tête & dç iout le corps , & ie bas- 
ventre, jaunes, àt l'exception dune efpèce 
de collier noir , qwi enibr^e le cqu par- 
derrière, & qui trondie 2NQc le Jaune. 
Les Couvertures & les pennes des aile* 
font noires , bordées d une couleur plus 
claire-, les pennes de la queue font pa- 
reillement noires , mais bordées • d un 
jaune verdâtfe^ le bec dl encore noir, & 
les pieds d'un bryn clair.: Cet oifeau va 
par troupes, & nous ne lavons rien de 
plus fin? fes habitude naturelles. 

I ■ I . * h ■ ■■ i 

8'éléve que 4e ^«ux ou trois pieds : on tire de (4 
graine une huge dont tes Moines du pays ioiK 
^raiid ufa^e. 



Dir 
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i" ' ■■ ' ' ' ' " ' 

L'OtJTRE-MER. 

La TROISIÈME ESPÈCE de ces.oifeaux 
étrangers, qui ont rapport aU ferin, ne 
nous eft connue de même que par les 
deflîns de M. Bruce. J'appelle. Outre^mer 
cet oifeau d'Abyflinie , parce que fon 
plumage eft d un beau bleu fonci^. Dans 
îa première année , cette belle couleur 
n exifte pas, & le plumage eft gris comme 
celui de Talouette, & cette couleur grife 
eft celle de la femelle dans tous les âges*, 
mais les mâles prennent cette belle cou- 
leur bleue dès la féconde année , ayant 
réqjuirioxedu printemps. 
. Ces oifeaux ont le bec blanc & les 

?Dieds rquges : ils font communs en Abyf- 
inie, & ne paffent point d une contrée à 
l'autre. Leur groffeur eft à-peu-près celle 
des canaris •, mais ils ont la tête plus 
Tonde : leurs ailés vont lin" peU' au-delà 
dcf la moitié de la queue -, leur ramage 
eft fort agréable ^ & ce dernier rapport 
femble les rapproehef encore du geme 
de nos ferins. 



8i 



VHABESCH DE SYRIE *> 

jV1« ie Chevalier Bruce regarde cet 
oifeau comme une efpèce de linotte, & 
)e dois cet égard à un (ï bon Obferva- 
teurde ne point m'écarter de fon opi- 
nion j mais M. Bruce ayant repréfenté 
cet oifeau avec un bec épais & court , 
fort femblable à celui des ferins , j'aî 
cru devoir le placer entre ks ferins & les 
linottes. 

II a le deflus de la thé d'un beaur 
rouge vif-, les Joues, la gorge & le deflus 
du cou d'un brun-noirâtre mêlé \ le refte 
du cou, la poitrine, le deflus du corps,. 
& les petites couvertures desailes variées 
de brun , de jaune & de noirâtre -, les 
grandes couvertures des ailes d'un cen- 
dré-foncé, bordées d'une couleur plus 
daire-, les pe;nnes de ta queue & les 
erandes pennes des ailes du même cendré , 
bordées extérieurement d'un orangé-vif^ 



* M. le Chevarier Bruce ^crit haJbtsh fvdvani 
tortbtjgraphe Angloife*. 
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le ventre & le deflbus dé la queue d*un 
bianc-fale, avec des taches peu appa- 
rentes de jaunâtre & de noirâtre -, le bec 
& les pieds de couleur plombée. Les 
ailes vont pre(que jufqu*au milieu de la 
longueur de la queue qui eft, fourchue. 

Lliabefch eft plus gros cçae notre 
linotte , il a le corps puis plein , & il 
chante joliment : c'eft un oileau de paf- 
fage, mais M. Bruce ignore fa marche, 
& il aflure que, dans le cours de fes 
voyages, il ne la point vu ailleurs qu'à 
Tripoli en Syno. 




* LA LINOTTE, i^)' 

V-i'est la Nature elle-même qui fcm- 
ble avoir marqué là place de ces oifeaux 
immédiatement après les ferins, puifque 
ceft en vertu des rapports établis pat 

I I 

• Voyez les pfenches enluminées, n.o 48r, 
fg.i;&n.<>jsi.fig.i. • /^^' 

faj Pafer fufmè fufio çaftaneus, (maculis fufch 
variât, feeminaf; infernè dbo nfefiens (uertict Ef 
feSort rubris Bifas); Cpe&ore mfefiente mêcuHs fufiîs 
pariofianinaj; té^nià in dis longitadinali dbâ. rec- 
tiicihus ttigris, oris in utToque Utere dbis. . . . Linaria 
rubra major; la grande Linotte de vigne». Briffon , 
Umt III, page 135. 

AryiSoç; ^flfos,fuivant Bélon. Nature des oî- 
Jêaux, page 357. 

Linaria marina, fanelio marino» AWrovatide, Or* 
niîholegia , tome II, page 825. 

ÎÀnariamagis ionuftica, magis rubens in capitfi 
& pe&ore, Kraut-Henffling. Gefiier, de apibus,. 
page 5^1,. 

Linaria marina JldTOvanâi. Jonfton, aves,pçg.6^^ 

Gharfeton ,exercitationes , page 88 , //.** 2. 

Linaria rubra^ mitior^Kraut-Henffing, Schwenck- 
firfd, apiarium SiUfia,page ^gg^ 

Linaria rubra Schwenckfeldii , mïliaria Ruellii\, 
miliana yuSetm' LongpUi^ Rothù^ Henffjutg Germât- 

Dvj: 
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elle entre ces deux efpèces que leur mè- 
ïange réuflît mieux que celui de Tune 
des deux avec toute autre efpèce vqifine \ 
& ce qiii annonce encore une plus grande 
anaîogie , les individus qui réfuUent de 
ce mélange, font fQcopdlsy'^^^,. fur-tout 
< — , ■ ^ • j--— ■ 

MTum, Makolagwa Polonorum,RzàCz,jnfki^Au&iia'r 
rium Polonia, page 390. 

Linaria ruera major, greater rti-heoéed LintiêU 
Wûlu^by , page 191. Briti^ Zoology, page iio. 

Linaria rubra major, Red linneu Ray^ Synopjh 
method,avium, page^i. ' » .> 

Linaria fîmpliciter , ilutt kenffing , Uatk ,rothe 
bruflUug, JîacAs-JïncL Klein, ordo apium^ page 93^ 

Frivgillacannabina xemigibus prhnprihus , reSricir 
hiifque nigris, utroque margine idbis. ^ Suédoiis, 
Bampling. Linnaeus, Syjl, mu edit, z, G. 99^* 
Sp. 2i;ëf Fauna Suecica, //.° 209. 

PaJIfèr ex Baiico-cinereus fincipite & pê&ore fiihr 
£uineis. Linotte de vignes j en Catalan, Paffkrdl 
FermelL Barrère, Ornithologia, fage 55. 

Linaria rubentibus mantlisin pe&oré. Blut-henfflinc. 
Frifch. pi. îx. 
. Jtpis papaverina qmrumdam, 

C'eft i'anjouvin des Provençaux^ qui Pappelîent 
v\iî^i bec -figue d'hiver, parce que , fui vant M. Guys ^ 
cet oifeau eft bon à manger en tout temps. 

(b) Cette Obfervation m'a été dojinée par 
M. Daubenton fe jeune , M. Frifch alTure qu'en 
«BpariaDt un linotde vignes av€C. u^ë femelie; 
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!orfiju*on a eu foin de former la première 
union entre le iinot mâle & la femeUc 
canari. 

Il eft peu tfoifeiïux auflî communs que 
ia linotte *, mais il en eft peut--etjce encore 
moÎBs qui réuniiTent autant de qualités : 
ramage agréable:, couleiirs diltinguées, 
naturel docile, & rufceptible dattacbe- 
ment; tout lui a été donné, tout ce qui 
peut attirer l'attention de Thomme, & 
contribuer à fes plaifirs : il étoît difficile, 
avec cela , que cet oifeau confervât (sk 
liberté -, mais il étoit encore plus difficile 
qu'au fein de la forvitude où nous lavons 
léduit, il confervât fes avant^es naturels 
dans toute leur pureté. En enet, la belle 
couleur rouge dont la Nature a ;décoré 
isL tête & fa poitrine , & qui , dans letat 
de liberté j.. brille d'un éclat durable,, 
s'efiàce par. degrés a & s'éteint Inentot 
' • ' ». _ . . . . • 

canari Manche , accoutumée k fortir tous les jours, 
& à revenir au gîte , celle-ci fera fon nid & fa 
ponte dans un buifibn voilîn, & que, iorfque fe» 
petits feront édos, elle ïes rapportera à ia fenêtre, 
ie la maifon. H agpute que «es miiiets auront ie- 
plumage bianc de là mère, & lès marque» xaii^efr 
^ père 9 princig^men; fur la tête. 
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dans nos cages & nos volicres : â en refte* 
à peoie qii^}uesveft%es oMcurs^après^ la- 
première mue (c)". 

A fégard de fon c&mt , nous le déna* 
tUrons', nous (uliftitums aux modulations 
libres & variées, ^e lui inijpirent le prîn^ 
temps & Tamour, les phraies contraintes 
d'un chant apprêté qu'3 ne lépète qu'im^ 
par&itement, & où ion ne retrouve ni 
les agrémeps de Tàrt , ni le charme de Ur 
Nature. On eft parvenu auffi à lui ap- 
prendre à parler déférentes {ai^es, c eft- 
i-dire , à fiffler quelques mots i^ens (d/y 
frknçois , anglois, &c. , quelquefois même 
à les prononcer affez frandieraent ^e)^ 
Pfufieurs Curieux ont fait exprès le voya- 

Êe de Londres à Kenfîngtcm, pour avoir 
i fetisfa^on d'entendre la linotte d'un 



(c) Le rouge de b tête fe change en un roux- 
brun varié de noirâtre , & celai de la poitrine fe 
change à-peu-près de même ; mais la teinte des 
nouYeiies couleurs eft meins remhninie. Un Ama- 
teur m^a aflfuré qu'il avoit élevé de ces Linottes 
^ui avoîent gardé fcnr rouge ; e'eft un fiiit unique 
îufqu'à préfent. 

(i) Lodato Dio. Sfnedètto Dto. Prie Dieu, Prit 
Dieu , &ç.. 

/y Voy€z.P^tt/a/o^>, page 9J. 
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Apothicaire , qui articuloit ces mots : 
jfretty Boy ; c'étoit tout fon ramage , & 
même tout fon cri , parce qu ayant été 
enlevée du nid deux ou trois jours après 
qu'elle étoit éclofe , elle n avoit pas eu 
le temps d'écouter , de retenir le chant de 
fes père & mère , & que , dans le moment 
ou eUe conimeaçQit à cbxiner de Tatten- 
lion aux fons, les fons articulés de pretty 
Boy forent apparemment les feuîs qui' 
firajqoàrânt fon oreille , les fouk qu'elle 
apprit à imiter : ce feit, joint à plufîeufs 
wtres (f)y prouve affez bien, ce me. 



(f) Un chardonneret qui avoît été enlevé «Tii: 
lûd deux ou troirjours après écre éclos, ayant été 
mis près d'une fenêtre donnant fur un jardin où 
fréquentofent des roitelets , chantoit exaûement 
ia cbanfon du roitelet^ &. pas une feulé note de 
celle du chardonneret. 

Un moineau enlevé du nid îorfque fts aikfs. 
commençoient a être formées, ayant été mis avec? 
un Imot,, ^ ayant eu dans le même temps occa- 
iîon d'entendre un chardonneret , il fe fît un 
chant qui étoit un mélange de celui de la linotte & 
du chardonneret. 

Une gorge-rouge ayant été mife fous la leçon 
d'un roffîgnol excellent changeur ,'mais q^ui ceffii 
is^ chsuiter en moûas de quinze jours y eut k»^ 
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femble , lopinioû de M. Dames Bar- 
rington , que les oifeaux n'ont point d^ 
chant inné, & que le ramage propre aux 
àiverfes efpèces d'oîfeaux, & les variétés, 
ont eu à-peu-près la même origine que 
les langues des difîerens Peuples , & leurs 
dialeûes divers ("gj. M. Barrington avertit 



trois quarts du chant du roffignoï, & le refle de 
'fon ramage ne reffembïoit à rien. 

Enfin M. Barrington ajoute que ies ferins du 
Tirol , à en juger par l^ur ramage, defcendent d'un 
père commun , qui a voit appris à chanter d*ùn rof- 
fignoï, comme ie premier père des ferins d* Angle- 
terre paroît avoir appris à chanter d'une Far- 
Toufe. Tranf. Philof vol. 63, 10 janvier 1773. Si 
on élève un jeune linot avec un pinfon ou un rof^ 
fignol, ditGefner,il apprendra à chanter comme 
eux, & fur-tout cette pani'e du chant du pinfon, 
connue fous le nom de boute - feile. Reiteriu , 
page 591. 

(g) La mort du père , dans îe moment critique 
de l'inftrudtion , aura occafîonné quelque variété 
dans le chant des jeunes, qui, privés des leçons 
paternelles, auront fait attention au chant d'un 
autre oifeau, & l'auront, imité, ou qui le modi- 
fiant , félon la conformation plus ou moins parfaite 
de leur organe, auront créé de nouvelles tournures 
de chant , qui feront imitées par leurs petits , & 
^deviendront héréditaires, jufqu'à ce que de nou- 
icelles circonffances de même genr« amènent dt 
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que, dans les expériences de ce genre, 
il s'eft (ervî par préférence du jeune lînot 
mâle , âgé d'environ trois femaines , & 
commençaiit à avoir des àîles , non-feu- 
lement à caûfe de fa grande docilité , & 
de fon talent pour limitation , mars 
encore à caufe de la facilité de diftinguer , 
dans cette efpèce, le jeune mâle de la 
jeune femelle -, le mâle ayant le côté 
extérieur dé quelques-unes des pennes 
de l'aile blanc jufqu'à la côte , & la femelle 
l'ay^t feulement bordé de cette couleur, 
n réflilte des expériences de ce Savant, 
que les jeunes linots , élevés par difFé^ 
rentes efpèces d'alouettes, & même par 
une linotte d'Afrique , appelée Vtngoliney 
dont nous parlerons bientôt y aVoient pris 
non le chant dé leur père , mais celui de 
leur fnftitutrice : feulement quelques-uns 
deux avoient confervé ce qu'il nomme 
U petit cri d* appel ^ propre à leur efpècei 

nouvéîîesTarîétés. Si !*on y prend bien garde, ij 
n'y a pas deux oifeaux de la même efpèce qui 
chantent exaétement îa même chanfon , mais ce- 
pendant ces variétés font renfermées dans cer- 
nâmes ihnites, &c. Ibidem, tiré de Vjmmal fie* 
S^fier^ ann^ 177$. 



5)0 Hijloire Naturelle 

& commun au mâle & à la femelle , qu*ils 
avoient pu entendre de leurs pères & 
mères, avant d'en être féparés. 

Il eft plus que douteux que notre 
linotte ordinaire (^A^, nommée par quel- 



(hj Paffir fiftenè fttfco cafiMtM», ma^niiut 
finnarum diluàoribus , iafernè alla nfefcens (ptnnii 
ftStons in exortu ohjcurè ruhris Mas); téuiia, iii alU 
iongitudinali alhà, rt&ndhus nipis » •ris in totà 
êircumfewitiâ albis, «■ » * . Lioaria. La Lînocce. BrîT- 
Sbn, Omitàologia, tome III, pag* I31» 

Linaria, Italis FohMelo, Fanello, Alicuhi canva^ 
ïora nimirum à Cannabi (c'eft une méprife; la caii- 
nevaroiie eft une fauvette , comme le remarque 
Aidrovande). Sabaudis, Lynaette Gérmanis Lymfinck, 
Schéifxin, Menffiinff Flacksfiack; FrUiis, Ruiin. JUt: 
^i$,Linotta. Turds, Geiegen. Gemer, de apibus^ 
pagre 590. 

Linartat Italis fanello , faùndlo, fanetto,,,,, Bra" 
hantis yiafvijtch , Hoilaudis Knot, Knue, Aidroyantf« 
OmithoL Ub. xriit, page 823^ 

Aiy'èùî, Salus. Linotte ,, LginoH , Lunate. Bâen,. 
oifeaux,^ag«356. 

Fanello délia, fdaxçe^f 9v^n dtU^ 4qmla, Idaana.p 
falus quorumdam* Oiîna , uccelUria pages 8 ô* 45, 
. Linaria, jSgithus Arifiou Bellonii. Uguriims» Mi" 
liaria. Linota Gallis, Henffing, Ldnfncke, Fiachs- 
finke, Stein JienffiingSUefiis, Sch wenckfeid ^^iar/ttin. 
Silefia, page 294. 

LiBanayulgariSp,tli€ commun lAnneu Feteribus i»^ 
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çues-uns Linotte grife j foit une efpèce 
diflerente de celle qui eft connue fous 
le nom de Linotte de vignes ou de Linotte 
rouge : car , i.*^ les taches rouges , qui 
diftînguent les mâles de cette dernière 
linotte , ne font rien moins qu'un carac- 
tère confiant , puifqu'elles s*efiacent dans, 
la cage , comme nous lavons vu plus 
haut (i^. 2.^ Elles ne font pas même un 



i'iSta viietur^ Wiilughby, Omithologia y j^age X90» 
Ray, Synopfis avîum^pqge^o, 

X.. SiDbaildus, prodnm, HiJL Nat. Scotia, put 
a,lib. S, page l». / 

Unaria vu^aris IVilliighiy^ Rzaczynski^ AuSttuf 
rium Polott'uB , page %Ç0» 

lÀnaria, tht Linneu Flax-Finck.JonSioxïiExercit» 
jagt %% , n.^ 6. 

Linaria y der graue Ttatgling, & par corruption 
Kraut-Henjping. Linotte grife. ïroch, n.® 9, 
art. 2. 

Pajfer ex cinereo Batîcus, Liaaria Jonfiwiî; en 
Q^rnsn, PaJ/irell Par^ Barrère, Omithologia fpt- 

timen , page S5' 

The L//ii/et Britîsh Zoology,/?iiffe ii-o* 
(i) De quatre linottes mâJes, & par confôquent 
rouges, qui me furent apoortéeà , le 1 2.juiiiet , j'en 
fis mettre une au grand air, & trois dans- k cham- 
be, dont deux dwis la même cage. Le rouge de- 
là tête de ceiles-cï commençoît à s'effacer ïe 7.^> 
août, ainfi quç celui i\i ba» de ia poierinei L»- 
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caraâcre exdufîf , puifqii*on en reconnoît 
des veftîges d^ois Toifeau décrit comme 
le maie de la linotte grife (k) , lequel 
maie a les plumes de ia poitrine d'un 
rouge obicur dans ïeur partie moyenne. 
3.*^ La mue temit & fait prefque difpa- 
roitre pour un temps ce rouge , qui ne 
reprend fon cdat qu*à la belle laifbn ; 
maïs qui, dès la fin du mois de feptembre, 
colore la partie moyenne des plumes de 



i Teptembre , une des deux fut trouvée morte 
dans la cage : elle avoit fa tête toute déplumée , 
& même un peu bieffée. Je m'étois aperçu que 
Pun des oifeiiux battoit l'autre depuis ia mue, 
comme s'ils fe fuflent méconnus a caufe du chan- 

fement de couleur. Le rouge de la tê^te de la linotte 
attué n'exîftoît plus , puifque toutes les plumes 
étoient tombéeS', & celui 4e ia poitrine étoit 
plus qu'à dem^efiiïèé. 

Là troifième de celles qui étoient renfermées a 
mué fort tard, & a confervé fon rouge jufqu'à la 
mue. Celle qui avoit été tenue à l'air, s'ell échap- 
pée au bout de trois mois , & elle avoit déj^k 
perdu tout fon rouge* Il réfulte de cette petite ex- 
périence > ou que le grand air accélère la perte du 
rouge, en accélérant la mue, ou que la privation 
du grand air a moins de part \\ l'altération du plu- 
mage de ces linottes que la privatfon de la liberté. 

(k) VoyQzVOrnithologU de M. BriiTon, tome III, 
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la poitrine , comme dans l'indîvîdû que 

M. BriiToti donne pour le mâle de la 

linotte ordinaire. 4.° Gefner (l) à Turin , 

Olina ('m) à Rome , M, Linnseus (nj à 

Stockolm, 'Rè\on(o) en France, & plu- 

fieurs autres , n ont connu , dans leurs 

pays refîpeftifs , que des linottes rouges. 

5.^ Des Oifeleùrs expérimentés de notre 

pays , qui ont fuivî les petites chaffes des 

oifeaux , pendant plus de trente ans , n'ont 

jamais pris un feul linot mâle qui n'eût 

cette livrée rouge au degré que compor- 

toit la faifbn -, & il eft à remarquer que, 

dans ce même pays, on voit beaucoup 

de linottes grifes en cage. 6.® Ceux même 

qui admettent Texiftence des linottes 

grifes, conviennent que Ton ne prend 
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(mj Page 45. ' . 

.(nJ H n'eft fait aucune mention àe îa ftnotte 
griie dans la Fauna Sutcica ; M. Kieio parie d'un 
M. Zorn, auteur d'une Lettre fur les oifeaux- 
d'Allemagne, où il veut prouver qu'il n'y a qu'une 
ièule eipèce de linotte. J'ai entendu dire la même 
chofe à plufieurs Oifeleurs , qui certainement n'a* 
▼oient pas lu cette Lettre , & M. Héfaen, qui eft 
fait pour la juger, eft du même avis% 

(oj Nature des oifeaux, j?a^€ 35, 
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prefque jainaîs de ces linottes , fiir-tout 
«n été-, ce qu'ils attribuent à leur naturel 
défiant (pj. 7,^ Ajoutez que les linottes 
rouges & grifes te reflemblent finguliè- 
rement quant au reftë du plumage» à la 
taille, aux proportions & à la forme des 
parties, au râms^e, aux habitudes , & ii 
fera facile de conclure que , s'il exifte des 
linottes grifes, ce font i.^ toutes les fe- 
melles -, 2.® tous les jeunes mâles de 
l'année avant le mois d'oâ:obre, qui efl: 
le temps où ils commencent à marquer^ 
3.^ celles qui , ayant été élevées à la 
brochette^ nont pu prendre de rouge 
dans letat de captivité-, 4*? celles qui, 
l'ayant pris dans l'état de nature, l'ont 
perdu dans la cage {q^ -, 5,® enfin celles 
en qui cette belle couleur eft prefque 
effacée par la miie, ou les maladies , ou 
par quelque caufe que ce fort* 
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(q) II feut remarquer que ces oîfeaux , ^ 
.6nt eu des marques rouges, & qui ies ont perdues , 
confervent aux mêmes endroits une couleur rouflê 
approchant du rouge , que n'ont pas les jeunes 
«evés.à la brochette, & qui par conféqùent n'ont 
jamais eu de rouge. 
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Diaprés cela, on fera peu furpris que 
)e rapporte ces deux linottes à une feule 
& même efpèce , & que je regarde la 

Î[nfe conune une variété accidentelle, que 
es hommes ont créée en partie , & qui 
enfuîte a été méconnue par fes auteurs. 
La linotte £ait fouvent ion nid dans les 
vignes *, c eft delà que lui eft venu le nom 
it linotte de vignes : quelquefois elle le 
pofe à terre \ mais plus fréquemment elle 
latbdhe entre deux perdhes ou au fep 
même : elle le fait auffi fur les genévriers , 
les grofeilliers , les noifetiers , dans les 
jeunes taillis , &c. On ma apporté un 
grand nombre de ces nids dans le mois 
de mai^ quelques-uns dans le mois de 
Juillet, & un feul dans le mois de fep- 
tembre : ils font tous compofës de petites 
racines,. de petites feuiUes & de moufle 
au-dehors , d'un peu de plumes , de crins 
& de beaucoup de laine au-dedans. Je 
n y ai jamais trouvé plus de ûx œu& : celui 
du 4 feptembre n'en avoit que trois. Ils 
font d'un blanc-fale, tachetés de rouge- 
brun au gros bout. Les linottes ne foht 
ordinairement que deux pontes , à moins 
qu'on ne leur enlève leurs ceufs,ou qu'on 
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ne les oblige de les renoncer j dans ce. 
cas , elles font Jufqu'à quatre pontes : la 
mère, pour nourrir fes petits, leur dé- 
gorge , dans le bec , les alimens qu'elle 
leur a préparés , en ies avalant & les di- 
gérant à deriri dans fon jabot, ,^ 

Lorfqùe les couvées font finies & la 
famille élevée , les linottes vont par 
troupes nombreufes -, ces troupes com- 
mencent à fe former dès la fin daoût, 
temps auquel le chenevis parvient à (à 
maturité : on en a pris , à cette époque , 
jufqu'à foixante d'un feul coup de met(^rjy 
& parmi ces foixante , il y avoit quarante 
mâles. EHes continuent de vivre ainfi en 
f ociété pendant tout l'hiver y elles volent 
très-ferrées , s'abattent & fe lèvent toutes 
enfemble, fe pofent fur les mêmes arbres*, 
&, vers le commencement du printemps , 
on les entend chanter toutes à -la -fois: 
leur afyle pour la nuit, ce font des chênes, 
des charmes , dont les feuilles , quoique 

CrJ On peut y employer le filet d'afouette, 
mais moins grand Se à mailles plus ferrées ; ii 
faut avoir un ou deux {inots maies pour fervir 
d'appeaux ou de chanterelles. On prend fouvent 
avec les linottes des pinfons & d'autres petits oifeaux. 

sèches, 
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sèches, ne foat point encore tombées. 
On les a vues fur des tîUeiils , des peu- 
pliers 5 dont elles piquoient les boutons. 
Elles vivent encore ^de. toutes fortes^ do 
petites graines , notamment de^ cdie de 
diardons , &c. -, auffi les trouve -t- 01» 
indifféremment dans les terres en friche 1, 
& dans les champs cultivés : elles mar- 
chent en fautillant -, mais leur vol eft 
fuivi , & ne va* point parjélans répétét 
comme celui du moineau/ . , 

Le chant de la linotte s'annonce pOC 
une efpèce de prélude. jEh Italie, oH 
préfère les linottea de TAbni^ze ulté- 
rieure & de la Marçhev-d'Aocone , pour 
leur apprendre à chanter (f). On croît 
commiinémentcen France que le raç^gp 
de la linotte rouge; eft imeilleur qvie pefeii 
de la linotte grile :• cela eft dans lorjdreiî 
car loîfeau quia fpnné fon chant au ipm 
de la liberté j», ;& d'après les impreffioiy^ 
intérieures du fentiment, doit avoir dos 
accens plus totfchans , plus expreffifs que 
loiièau qui chante fans pl^et , & feule^ 
*■ ' ■ ■ ■ ' ' ■' ■■ l u (j fci ! 1 1 1 ^ 

Oîfeaux, Tome VIL S 
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ment poiif iè-défennojreryou par la né- 

. ligtf^emdles ne cfeîntoit ni ri'âjçren- 
ii^t àt^iantervies-miies adiikes, pris au 
fUtt^^métcmenU'nt prQÊteroicnt point 
tionphiè des leçons qupapDunroit lew 
donner'', les jeunes anales, pris au nid y 
font les fculs gui fôient fiifceptihies «d*é- 
lïucatîon. On les nourrit avec du gruau 
iPàv<rine Si-da ia^ najvpttc broyée dans 
du lait ou de l'eau fijciée. On les fifSe le 
foîiT à la lueur d^une chandelle » ajant 
tttteatkm'de bien articuler les naots qu'on 
-\^ùt leur feire dire : qndquefois, pour 
les^ iiie^lt^- en train ^ on les piend hir le 
HÎoigt,.<3nleiir préfente un nskoîr, où Hs 
'-fé ;^Î€rft , & ou fis troientivxxr un. autre 
4lifeiu de leur efpèd&^bientôt ils croient 
4'e^téndre, & cette iflufio;^ produit une 
•fotte d'éïHuktfon, des chants pi&s âaimos 
<& des progrès réelç. On a cru remarqaer 
'qu'ils chantoieti*- plus dans une petite 
iîage que dans une grande." 
"' Le nom feul de c)^$ oifeaui: indique 
tâez- la ftèurrituM -ÇfM leur conv i ent ;> ^n 
ne les anonunés linotti»(^iifwri«>J'que 
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parce qu'ils aiment b graine du lin, ou 
celle de la linaire -, on y ajoute le pjmis , 
1^ navette , le cbenevis , k millet , Tal- 
pifte, les graines de rayes, de choux, de 
pavots {^tjy ^C: pjantin ^ de poirée , & 
quçUpiefois cefte de mçïpn btoy^e ;' d* 
tempî en temps du maflepain , de Tépine*- 
vioette , du mouron , aucicjues épis de 
blé y de l'avoine concaflce , mêïne un peu 
de fel , tout cela varié avjec jotelligence* 
II& caflcqt les petites graînos ^daqç leur 
bec, & rejettent les enveloppes : il leur 
i&ut trcs-p(eu de chenev^fe j parce qu'il kf 
cngraifle^trop, & que cette graifle cv 
cdme le^ &it moutir , ou , tout au moins , 
les empêche de chanter* En les nourriffant 
&les élevant ahifi foî-m^me, noivfeule* 
mieqt qp Ipm: appcejçdfa.lesiairç'que l'oii . 
vqndra,^ec'uxie;&r?pette., urt flageo- 
let, &c«, m^-6n les,?pq)riVoifem. Olinâ 
çoniêill^ de. le^ gaî^ptij- du froid ,- & 
loême a Vfiut.qu!oa les -traite xlans leurs 

ftj Geifeer dit que fi on. ne donnoit que d* 
la graine det pa^iapts pour toute- nounicure ,' Ibit 
*■ Bfciiçpçips^ Ibit. aues chardonnerets, ils. deViett- 

Went avei:^les. De Asvbûs., pagei^çî.' . ^ 

Ef) 
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maladies -, que l'on mette , par exemple ; 
dans leur cage un petit plâtras, afin de 
prévenir la conftipatron (a) ,' à laquelle 
ife font fujets -, il ordonne ro^îmd , ' la 
thicorcc , & ■ d autres femè4es contre 
Tafthme , ratifie (x) , & certaines convul- 
fions ou battemens de bec que l'on prend 
quelquefois , & que j'ai pris moi-même 
pour une carefle : on dîroît que ce petit 
«limai, preffé pair le fentiment, fait tous 
feS' efforts pour .l'expririiéf", on diroit 
qu'il parle en effet ,& cette expi'effîon 
muette, il ne J'adrèfle pas îndiftin.â:ement 
^ tout leiïionde : qtûconque aura bien 
jobfervc tout cela , fera tenté de croire 
que c'efl Oïina qui s'eft trompé , en 
prenant' une fimple carefle pour un 
lymptâpie de maladie. \ Quoi qu'il' en 
foit, il faut ittMout beaucoup d'attention 
iîir le choix &: la qualité des graines que 
Von dontle à ces bifeaux, beaucoup dt. 

(u) Qlina, pagt -8. 
. (xj Les linottes prîfonnières fcn^ auffi fujettci 
nu mai caduc, au* bcmtoB ; k$ uns difent qu'elles 
jié guériffcnt jamais de ' ce bouton ^ 'ïes autrci 
•ronfetiient de le percer promptement* ^ dMtUY^ 
Jfi |)(îtke jpia» aye<^ ^u vjjlj -- .....' .•.! - 



dt Ij^ Lifiotte. l X e I 

roprcté dans la nourriture j le breuv^ci 
volière. Avec tous ces foins, on peut 
les faire vivre en captivité cinq ou fi* 
années, furvànt Oiina (y) , & beaucoup 
plus félon d'autres (\l. Ils reconnoifferit 
les pcrfopncs qui^ les fokaent , ils sf 
attadient, viennept fe pofer fur elles par 
préférence j & les regarde|it avec l'aiç d« 
laffedlion. Ôh peut 5, (i Ton veut abufer 
de leur docilité , les accoutumer à lexer-^ 
cice de la galère \ ils en prennent les 
habitudes auffi facilement que le tarin & 
le chardonneret; Ils entrent en mue aux. 
environs de la canicule, & qudquefois, 
beaucoup plui^ tard. On a vu. une linotte 
& un tarin , qui n'ont commencé à muer 
qu*au mois d'odfcobre : ils avoient chanté 
îufquc-là,.& leur chant étoît plus animé 
^e celui d'aucun autre oifeau de U 
mêtnc volière -, leur mue, ,j quoique r«-v 
tardée, fe paffafort vite & très-hcureu-^ 
femcnt. * 

La linotte eft un oifeau pulvérateur; 



(y) Olina , pagt 8. 

({) On en a vu une à Montbard , qui ayoît 
^-fept am Incsn conllacés. 

Eiij 
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& on fêta I)ien de gdrtiir h fbtid db ia 
Cage dune couche de petit fabie, qu'on 
fenouvdlefa de temps en temps. Il hii 
feut auffi une petite baignoire s car eïie 
aime également à fe poudref & à ie 
fcâigner. Sa longueur totale eft de cinq 
pouces quelques lignes ^ vol f près cfe 
neuf pouces', bec, cinq lignes ^queue , 
deux pouces ,' un peu fburchUc , d'épaffant 
les ailes d'un pouce. 

Dans le mâle, le'fbmmet de la tête 
& la poitrine font rouges, la gorge & le 
deâbus du corps dun blanc foufsâtrè, 
îe deffus couleur de marron , prefqua 
toutes les pennes de la. queue & des 
ailes, Tibires bordées de blanc, 'd'6ù( 
réfulte , fur les ailes repliées , une raie 
Manche parallèle aux pennes -, commu-»^ 
nément la femelle na point de rouge, 
tomme on Ta dit ci-ddSus', & elle 9 le^ 
fumage du dos plus varié que te mâle. 
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J^ARIETÈS DE ÈA LINOTTE. 

I. La linotte bIanche. J'ai Vu 
cette variété chez le fieur Defmouliiw^, 
Peintre : le Hanc çlomînoit en effet dahs 
fon plumage , mais lès pennes des ailes 
& de la queue . étoient noires bordées 
de blanc > comme dans notre linotte 
ordinaire, & de plus on voyoît quelques 
veftigesdu gris de linotte iur les cou- 
vertures fuperieui'es des ailes : 

II. La linotte aux pieds noirs^ 
Elle a le bec verdâtre & îa oueue trcsr 
fourchue -, du refte , c eft la nien^e taillé \ 
mêmes proportions , mêmes couleurs que 
dans notre linotte ordinaire. Cet oifeau 
fc trouve en Lorraine, & nous en devons 
la connoiiTance à M. leDoâcur Lottinger, 
de Sarbourg. 



Eiv 
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LE 
GTNTEL DE STRASBOURG*. 

Qn sait fort peu de chofe de cet oîfeau-, 
mais le peu cpàon en fait, ne préfentc 
guère que des traits de refleinblance avec 
notre linotte. Il eft de même taille, ii fe 
nourrit des mêmes graines, il vole comme 
elle en troupes nombrjeufes , il pond des 
ceufs de la même couleur -, il a la queue 
fourchue , le deffus du corps rembmnî , 
la poitrine rouflib^ mouchetée de bmn , & 
le ventre blanc/ A la vérité , il ne pond 
ique troi^ ou quatre œufs , félon GeiSier, 
& il a les pieds rouges : mais Gefner 
lÉtoît-jl affe2 inftruit de la ponte de ces 
©îfeaux? Et quant aux pieds rouges, nous 
<avons vu , nous verrons encore que cette 

* C'eft îe nem que Gefner a donné à cet oi- 
leau» Orrnthologià^pdge 796.; Et d'après lui Aï- 
drovande , OrnithoL page &25, 

Paffèr fapeniè fufius * infewè mfus, maculis fifiii 
warius, imo ventre albkante ^ reStricibus fijfii^i 
feiibus rubicundis, Linana Argemoratenfis , tinctW 
ifè Strasbourg. Briilonj t9ïM ni,page 146, 
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•ouleur n eft rien moins qu'étrangère aux 
linottes, fur -tout aux linottes lauvages. 
L'analogie perce à travers ces différences 
même , & je fuis tenté de croire que 
lorfque le gyntel fera mieux connu , il 
pourroit bien fe rapporter, comme va- 
riété de climat, de local, &c., à lefpèce 
it notre linotte. 




Ev 
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LA 
LINOTTE DE Â^VTAGkE (a), 

EtLE SE Tkouvfi, Qn eiïét ^ daiis la 
partie moiitagneufe de'îa p^:ovince cIo 
Derby en Angleterre -, elle eft plus groflfe 



(a) PaJfcT fuftmè ntgro & rufefctntt vams , iih- 
fernè albidus ; pennis in collo inferiore 6* pe&orc in 
medio nigris; (vropygio ruhro Mas) taniâ in alit 
tranfverfâ albâ; rtdlmibui»fufcis^ orîs lateralium in 
utroque latere albls, ,<^»lânariaik)^ntaimf la linotte 
de montagne, "Briffon , tome ill^p«§f^ 145» 

Liimria mon tan a, thé mo^/rfo/A Z^/a/m.Wiifughby, 
Omithologia , page 1 91, Syn^pf. mtth,fagt 9 1 . British 
Zoology , page 111/ ' - 

LinariaftTa,-fit«atili9j Stein H^f^fB^g Schwenckfeld , 
avis Silefi^, page 264, , , ^*> 

Linaria fera faxatUis Schwenckfeldii , ,Linaria 
montana Willughby , an fanello ddl' JquiU Olina: f 
Stein Benffliug Frifchii, Grawer Hcnffling. Kk'm y 
Ordo avium , page 93. 

Seroit-ce cette féconde linotte dont parie GeP- 
lier, page 591 , & d'après lui Schwenckfeld , 
page 194, laquelle eft plus fauvaee que la linotte 
ordinaire , chante moins bien , & habite les mon- 
tagnes.arides, du moifts à en juger par fe nom de 
Stein Henffling ( linotte de rocher ) par lequel il 
la défîgne ? . 
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cpch nôtrtf (^^l'eUe a te bec plus fin I 
proportion s & le rooge <faé nôtre lifiatté 
mîle a for la tête & la poitritiCy lé mSAt 
de ccflc-d le porte fur fe crowpion ("e/. 
Du refte, c'eft à-pcu-prèi îc même plu* 
mage : la poitrine & h gdtgd font rarîéet 
cfe noir & dPe blanc , la tête dû noir ft dé 
cendfré, 6c icAos de noir & de roofeâtre!. 
Les ailes ont une rare bîanthe tran(ver- 
fale , très -apparente, attendu qu'elle fe 
trouve (iir un fond noir -, elle eft formée 
par les grandes couvertures qui font ter- 
minées de blanc. Xa qu^ue eft longue de 
deux pouces & 'inini , cort^ofée de douze 
pennes brune^ ; ;ràai8 dont les latérales 
ont une bordure »blaiichç^ d'autant plus 
large que la ptnnc e(kjp^ extérieure. 
Il eft probab^ ^le fe linotte de mon- 

..: L 

fb) II eft évident, par cela feui , que cette 
linotte eft tout-à-fait différente du cabaret ou 
petite linotte avec laquelle on Pa confondue par 
méprife. Voyez British Zoology , page m. 

fc) Je Tie fais pourquoi M. Klein , pariant de 
cette linotte de Willughby , & citant cet Auteur, 
page 93 , dit pofitivement qu'elle n'a point de 
rouge , contre le texte formel de Wiilughby , 
fagt 191. ^ 

E V j 
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lagtie. a la queue fourchue, & le ramage 
i^gréable, quoique Willughby ne le dife 
pas expreffément v mais il a rangé cet 
jDifeau avec les linottes , & il compte ces 
deux carafStères parmi ceux qui font 
pitopres aux linottes. Si Ton admet cette 
confcqnei^ce 5 la linotte de montagne 
iKHirroit bien auflî a'êtrp qu'une variété 
de climat ou de local. 




109 

^ LE CABARET M* 

LonsQu IL s'agit d oiseaux en qui les 
couleurs font auflî variables que dans 
ceux-ci , on s'expoferoit à une infinité de 
méprifes , fi Ton vouloit prendre ce» 
mêmes couleurs pour les marques dit 
tinâives des efpèces. Nous avons vu que . 
notre linotte ordinaire , dans l'état de 
liberté, avoit du rouge fur la tête & fuç 
la poitrine *, que la Imotte captive n eo 
avoit que fur la poitrine, encore- étoit-il 
czcbé •, que la linotte de Strafbourg l'ayoit 



• Voyez fcs Planches enluminées, h.® 485 ,fig. s. 

ftij PaJJèrfupemè nigricante & rufefcente parius, 
infemè rufejcens; ventre albiio; Ueniâ fupra »cul9S 
afefiente; maculis rofirum in ter (^ùculos, & fub gaP- 
titre fufco-nigrkantibus (pertiçe & uropygio rubrii 
Mas); (vertke rubro fœmina;, téeniâ in dis tranfverfà 
Êlbo-rufe/cente;rearicibusfufcis,oris in totà circum^ 

ferentid mfefcentibus Linaria minima. La petite 

finotte ou le cabaret. Briffon, tome III, page 14a. 
AufaneUo iell'Aquiîa OUnaB,/a^e^. Briffon , /^/J. 

Picaperet. Béion, Nature des oifeauXj^^^c 356- 

La petite iinotte, twite, Albin, Hilt Nat. des 
oî&auSy tome llljjag^ 31. 
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aux pîeds , que celle de i-nontagne Tavoit 
fur le croupion i M. BriffoAdû que cejle 
qu*ii nomme petite lirfGHê 4c vignes ^ en 
â fur la tête & fur la poitrine , & Gefnejr 
ajoute fur le croupion : WîUtjghby fait 
mention d une petite linotte qui n a?rbit 
de rouge que ftir ïa ièt&^ St. re&rabloit 
en cela à deux i^utres^ décrites pfifr Al- 
drovande-, mars qui en dift'éroit à d^autres 
égai-ds. Enfin le cabaret dfe M. Briflon 
avoit d« rouge for la tête & le cfoupion , 
&. celui de M. Frifch n'en aroit poîrit 
fur la tfté^.-Il eft vifible qiiiine g;râiîde 
partie 'de ces variétés viemiertt eftt temps 
tK des circonftances où ces oifearix- ent 



• Li/iaria peêhre fuhlutto , Gdbk^kUfte Btnffilfig ^ 
Quitrtr, Lmotte à gorge jaunâtre. FVifch., tomt I ^ 
dajf. I, art. 3 , n,^ lo, - • ' •' 

■* Il eft. dîffîcfle de reconhC^îtte no«i9 cabarei dfoni 
!a defôriptio» que fait Oiiha de fôn Paitdh 
idl'Aquîia , outro délia Marca , page 45 , àxK& f e^fUd 
if ne paroît p» qu'il y ait une feuïe pltitne rouge ^ 
& qui femWe plus grand que nocre cabartt. )6 
doute auffi q\xi2tlhiotte à gor^e jaunâtre de M. Frifbh 
fbit exa^ement de la même efpèce, ê'W efr hi&ik 
vrai,^ comme i! le dit, claffe I, dhifion g.e at^ 3 , 
que cette linotte ne chante point ; car n»ué fomitiei 
i^rs que le cabaret a un- ramage fort agréable. 
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été vus : fi c*eft au niSteu dû printemps,, 
fls avof ent îcurs plus bfeBes cowleiifs -, fi 
c eft pendant la nnic i> ife n avaient plu$ 
de ronge; fi c*eft dabord après' i, iîs n'en 
avotent -pas, encore v fi ci*eft- après avoiir 
été tenVBj plus ou nkAns ' de tehips en 
cage, ils en avoient pcrcjtr plus ou moins v 
& fi îes pfetties dès diftërentes p^tresK 
tombent en des temps difFérens , c eft 
encore tifie'fourcie diondàntt de variétés; 
Dans cette inceititude , on eft forcé d Sa- 
voir recotirj , ' pour déterminer' les ef-* 
pèces, ï, des' propriétés plus confiantes,; 
à la forifie du cof ps , aux moeurs, aux 
habitudes. Faifant lapplication de cette 
méthode, )e trouve qu^i^nY a que deux 
eipièces d oifeiîx* à qui Poiî ait donné le 
nom de petite linotte : l'^un'qpi ne chante 
point, qui ne pai'oît que tous les fix ou 
fept ans , arrive par troupes -frès-nom*- 
breufesi reffèmblé'ay, tarin , Sec. v c'efl la 
petite linotte de vignes de M. BrifTon i 
1 autre efl lé cabaret de cet article. 

M. I>aubenton l^e jeune a eu , pendant 
deux ou trois ans , un de ces ôifeaux quf 
iîvoit été pris au fîlet : il étoit d'abofd 
trè$-fâuvage -, 'mais il s'apprivoifâ pcu-à^ 
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peu, & devint tout-à-feit fomîlier. te 
chenevîs étoit la graine dopt il paroifToit 
le plus friand. Il avoit la voix douce & 
mclodieufe , prefque femblable à celle de 
la fauvette , appelée .traîne -buijfon ; il 
perdit tout fon rouge dès la jpremiçre 
année, & il ne le reprit point vies autres 
couleurs n'éprouvqrent aucune altération. 
On a remarauéque ioriqu'il étoit en mue 
ou malade, fon bec devenoit aufîS-tôt pâle 
& jaunâtre , puis reprenoit par nuances 
û couleur brune à mefure que l'oifeau fe 
portoit mieux. La. femelle n*eft pas en- 
tièrement dépourvue de belles couleurs -, 
cllç a du rouge fur la tête -, maïs elle n^en 
a point fur le croupion : cjuoîque plus 
petite .que la fc^nelle.de la linotte, ordi-, 
nairc, elle a, la voix plus forte & plus 
variée. Cet ôifeau eft affez rare , fbit en, 
Allemagne , foit en France -, il â le vol 
lapide , & ne va point par grandes 
troupes : fqn bec eft un peu plus fin à 
proportion que celui de la linotte. 

Mcfures : la longueur totale du cabaret 
eft de quatre poucf s & demi -, fon vol a 
près de huit pouc.es , fon bec un peu plus 
de quatre lignes, fa queue deux pouces^ 
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elle eft fourchue , & ne dèpaSè les aïïes 
que de huit lignes. 

Couleurs : le defllis de la tcte & le 
croupion rouges •, une bande rouisâtre fur 
les yeux -, le defllis du. corps varie de 
noir & de roux -, le deflbus du corps 
roux, tacheté de noirâtre fous la gorge-, 
le ventre blanc \ les pieds bruns, quelque- 
fois noirs : les ongles font fort alongés, 
ic celui du doigt poftérieur eft plus long 
que ce doigt. 
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OISEAUX ÉTRANGERS 

Qui ont rapport à la Linotte. 
I. 

LA FENGOLINE (a). 

Tout ce qub l ok sait de ITiiftoire de 
cet oifeau , ceft qu'il fe trouve dans le 
royaume d'Angola, qu'il eft très-familier, 
qu'il eft compté parmi les oifeaux de ce 
pays qui ont le ramage le plus agréable , 
& que fon chant n'eft pas le même qiie 
celui de notre linotte. Le cou , le deflus 
de la tête & du corp$ font variés de deux 
bruns > le croupion a une belle plaque de 



fa) Oft le nom tjofi M. Daines Barrington, 
Vice-préfident de la Société royale, donne k 
tette linotte d'Afrique , dans f* lettre à M. Maty , 
furie chant des oifeaux. Trânfl philof. poL 63, 
part, a, 10 janvitT 1773. Il a beaucoup de rap- 
port avec celui de Benguelinha, que lui donne 
M. Edwards. 

Pajftr fupemè cintrto fticefiens , maculis fu/cis pa^ 
nus , infernè fpadictus ; pe&ore dilutiore ;plnmulU bafim 
rofiri ambitmibus ^ gutture iiigris ; genis U gutture 
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jaune , qui s'étend jufqamx pennes de 
la queue : ces pennes font brunes, bordées 
& terminées de gris-clair , ainiî que les 
pennes des ailes , & leurs grandes & 
moyennes couvertures. Les cotés de la 
tête font d'un roux-dair wl y a un trait 
brun fur les yeux : le defibus du corps & 
les côtés font tachetés de brun fur un 
fond plus claîjT. 

M. Edwards, qui nous a fert connoitre 
la vengoline, & qui en a donné la figure 
au bas de k planche I2ç ^ incline à croire 
que c eft la femelle d'un autre oifeau re- 
préfenté au haut de la même planche : cet 
autre oifeau eft appelé négral ou tohaque , 
& fon chant approche fort de celui de U 
rengoline. Pour moi 5 j'avoue que I^ 



dk maculatis ; uropygio luteo ; rtRncihui fufiit ', 
tineno alh^ in ëjfice marginatié (MdB), 

Ptffiwfup$rn^ fufio rufefcitts, liffêrttè ruftfctut ma* 
culis fufcîs fupernè £/ infernè varius ; téniiâ utrimqut 
per ocuIqs fufiâ; gtnit dilutè rufcfctntihus ; uropygio 
UttOyUffriciiaspiJiU, cinereo* ûâo iu aptce margir- 
natis (îàtim?i) . . . littaria JngoUnJis , îa linotte 
i'Angolâ. BnlTort ^ tônie VT, ' Srifplérii: page 81. 

Linnerfrom Angbla, Tùbaqut, Negrai, le mâle; 
Btngudinha, la femelle. Edwards, pi, 12g. ' • • 
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chant de çclle-d (b) me fait douter que* 
ce foit une femelle -, je croirois plus vo- 
lontiers que ce font deux mâles, de h 
même efpcce , mais de clirhats différens , 
dans lefquels chacun aura été nommé, 
diiféremment \ ou du moin^ que ce font 
deux mâles, du même climat , dont lun , 
ayant été élevé datis la volière , aura perdu 
réclat de fon plumage , & } autre, n'ayant 
été pris que dans l'âgé adulte, ou n'étant 
refté que peu de temps en cage , aura 
mieux confcrvé fes couleurs. Les cîouleiirj 
du négral font, en effet, plus Juches & 
plus. tranchées que celles de la veilgoline* 
La gorge i le front , le trait qui pafle fur 
les yeux, font noirs-, les joues blanches, 
la poitrine & tout le deûous du corpi 
d'une couleur orangée iàns mouchetures, 
êc qui devient plus foncée fous le ventre 
& fous la queue. Ces deux oifeaux font de 
la groifeur.de notre linotte. M. Edwards 

ajoute qu'ils en ont l'oeil & le regard. 

• > i 

^—1 I I 1 I I II I1»i— ■■! I I ' ■! m I M I I I — 

fhj M. Daines Banington prétend que h ven- 
goiîne eft fupérieure, p9ur le cfiant , à tous les oi- 
feaux chanteurs de A'ÀGje , de l'Afrique 8c de 
i'Amérique y txcepté igiictfois le moqueur d'Ami* 
rlque« 
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I h 

LA LINOTTE GRIS-DE-FER (c). 

Nous DEVONS la connoîflance de cet 
«îfeau \ M'. Edwards qui la eu Vivant; 
& qui en donne la figure & la defcripï?6n\ 
fans nous apf/fendre de quel pays il lui 
cft venu. Son ramage eft très-agréable. H 
a les allures, la taille, la forme & les 
proporttoiijs de là linotte , à cela près q[uç 
fon bec . eft un peu plus fort. I^ à le 
deflbus du corps d'un cendre fort clair ^ 
le croupion un peu moins daxr^ le dos; 
le cou & le deflus de la tête gris-de-fer\ 
les pennes de la queue & d^s ailes noir 
râtresa bordées de cendrç-clair , excepté 
toutefois ^les plus longues pennes des 
ailes , qui font entièrement' ftoires veii 
leuf extrémité , & blancheç vers Ijcur 
origine-, ce qui fonne à Taile un borcl 
blanc dans fa partie moyenne. . Le' beç 
infi^rieur a fa bafe entourée auffi dé 
jblahc , & cettp couleur s'étend juicpQ 
fous lèç yeux. 

} ./ j . I I i.M ; j ■ ' M ' - "! ' ' -• ' •» > 
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1. 1 :L 

lAimOTTEA TÈTEi4UNE(d), 

f M^ E>B>wi^aps favûît ]^i^ ijwe cet 
oifeapé^t nommp, par qy<!:iqttef^rum> 

le nom die liuQtUj c^ m çoim^ûhfKt 



Jaune. Bdivards ,. pL 44. . ^ \ . 

Pû[j[êrfuperttéobJcurè'*fufius,maculis nigris varlm, 
ii^fimi éaatèfiifcus, tnacutis ohjiàris, fufcii panega- 
$9fl (Ofite mtmiiSF^ gais & guttkri Uitiis ; ue/uâ 
fQf^^^ulos iQagUudwali fufià; ix&ncUms nigricant^ 

hus Pajfer Mtxicanui^ cigineau du Mêkiquç. 

priffbn, ttm^ III, page 97. 

LosiagrifêM, fnntt; gulâ /uropygio , fttperciluf' 
MfJutm^ LççKia Mtxkana. Liniacus, Syfi. NaU 
?i,X^ g. 9^,fp.;i5>.. ^ 

Hjnheriia Jiava Mexicana. Klein. Ordo » oi^, 
t»age9!î,n.« 9, d'après Edwards. ' 
. Lc.DoaeûeFernien,dân»fô DefcrtpHon ie'-S^ 
àa^^fage 199, g^^.pApfie, frit mcnfion d'imc 
lifiotte à gOTgç e hc jaunes, dont (e refte du piu- 
màg^e eft cendré, a cSft, dit if, un oifeu de Sar 
**- ▼ane-^ cfài eft-pïutf grand que îe moineau. . ! . H 
« n'a pas un chant qui mérite qu'oa 1^ mette en 
n cage, mais^ ^en récompenfe , on fc regarde comme 
»' uiit up^Le d^ortofem , p^rce ôCTf eft bfÇ^bon > 
manger.»,^ : .^ .v. ; ; 



des Oiftmtx dtrmgtrs. \ 1 9 

de caùfe,*& parce qp'fl lui a pani avoir 
plus de rapport avec les linottes qu avcf: 
les moineaux : il eft vrai qu'il lui trouve 
suffi du rapport avec les ferins , & , 
d'après cela , on (croit fondé ^ le placer 
^Ytc rhabefch , entre les ferins & les 
linottes ; moin^ Thiftoire d'un oifeau eft 
connue 9 plus il eft difficile de lui marquer 
ik véritable place. 

Celui-ci a le beç couleur de chair 
p$Ie, les piçds de même couleur , mais 
jplus fonJbre > la partie antérieure de la 
tête & de la.gorgp , Jaunes , &, fur c^ 
fond Jaune , une bande brune de chaque 
coté de la tête , partant de l œil & def- 
ceodant liir les cotés du cou -, tout le 
deffus du corps brun , mais plus foncé 
fur les pennes de la queue que par-tout 
ailleurs , & femé dç taches plus claires 
jfur le cou & for. le dps : la partie in- 
fcrieujcç du porps , jaunâtre , avec des 
taches brunes longitudinales , & clair- 
femées ûir le ventre & la poitrine. 

CetK>ifeau a été^po»te du Mexique. 
M. Briflon dit qu'il eft . à-peu-près de 
la grof^ur du pinçofi, d'^rdetin.es -, mais, 
à juger par la- figure de graiicleur natur 
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relie qu'en donne M. Edwards , il doit 
être plus gros. 

I V. 
LA LINOTTE BRUNE (e). 

Comme cet oiseau n*eft connu que 
par M. Edwards, qui Ta deflîné vivant, 
j'ai cru devoir lui conferver le nom que 
cet habile Obfervateûr lui a donné. 
Prefque toutes fes plumes font noirâtres, 
bordées d une couleur plus claire , la- 
quelle tient du roufsâtre &it la partie 
uipériéure du corps**, la couleur générale, 
qui réfulte de ce mélange, eft repibrarae, 
quoique variée : il y a yne teinte de 
cendré fur la poitrine Çc le croupion -, le 
bec eft auffi cendré , & les pieds font 
bruns. • 

II me femble que M. Briflbn n*a]Liroit 
pas dû confondre cet oïfeau ayec^ le petit 
màineaif brur^de Catefby j^fj , dont le 

(ej The dusky-Knnet. Edwards, pî. 270. 

ffj The Jlttle-Dfown Ijpawow; Catesfy, CaioUne ^ 

afijn 



PaffèrcuhiJlmplioiter.jRraunerZtèierg, petit moi- 
neau de C^tesby. Ktein , ordo opium i foge gg. 



plumage 
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fumage eft d'un brun uniforme fanik 

aucune marbrure, & par conféquent affez 
différent -, mais la différence de climat eft 
encore plus grande , car la linotte brune 
de M. Edwards venoit probablement di» 
Bréfil , peut-être même d'Afrique -, & le 
petit moineau de Catefby fe trouve à la 
Caroline & à la Virginie , où il niche & 
refte toute l'année. M. Catefby nous 
apprend qu'il vit d'infeûes , & prefque 
toujours ieul, qu'il neft pas fort con*- 
mun , qu'il s'approche des lieux habités » 
& qu'on le voit fautiljant perpétuellement 
fur les buiffons. Nous ne connoiflbna 
point les mœurs de la linotte brune. 



Taffer in toto corpore fafius , /upemè /aturatiùs, in* 
fernè iilutius remigibus rê&rîcibujque fufiis, . . PaJJèr 
Virgin ianus. Moineau de Virginie. Briflon^ tQmtllKf 

fOgt ICI. 
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LE MINISTRE(a). 

C^'est le nom que les Oifeleurs donnent 
à un oifeau de la Caroline , que d'autres 
itppeilent Vcvêque y & qu'il ne faut pas 
confondre avec l'cvêque du Bréfil , qui 
eft un tangara. Je le rapproche ici de la 
linotte , parce qu*au temps de la mue , 
il lui reffemble à s'y méprendre , & que 
la femelle lui reffemble en tout temps. 
La mue a lieu dans les mois de feptembre 
& d'oftpbre -, mais cela varie comme pour 
les veuves & pour beaucoup d'autres 
oifeaux : .oa dit même que fouvent le 
miniftre mue deux fois \ en quoi il fe 
Rapproche encore des veuves , des ben- 
galis , &c. 

Lorfqu'il a fon beau plumage., il eft. 
d'un bleu-cclefte, foutenu d'un peu de 
violet qui lui fert de pied : le fouet de 
l'aile eft d'un bleu -foncé , & rembruni 



(a) X^n 2i vu pîufieurs fois cet oifeau chez le 
fieur Château , à qui Pon doit le peu que l'on 
fait de fgn hiftoire. 
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dans I« mâle, & d un brun vcrdâtre dan# 
la femelle -, ce qui fuffit pour diftin^ef 
celie-cî du maie en mue ) dpnt le pkuriàge 
au refte eft afiez femHàble à celui de I4 
femelle. 

Le minHlre cft de la grofleur du feria^ 
&) comme fui, vît de naillet^ de graine 
d'alpifte, &c. 

Catefby a fait repréfenter ce même 
oifeau fous le nom de linotte bleue (b)^ 
& nous apprend qu'il fe trouve dans les 
moijitagnes de la Caroline , à cent -cin- 
quante niiUes de la mer', quli chante à- 
peu -près conime la linotte j que les 
plumes iie |a tête font d*uh' bleu plus 
foncé •, celles dû deffous du corps d'un 
bleu plus clair -, que les pennes de la 
queue font du même brun que les pennes 
des afies , avec une légère teinte de bleu ; 
enfin qu'il a le bec noirâtre & les pieds 

(h) The Blue-linnet : les Efpagnols Pappelleat 
aialUxos. Catesby,//. 45. 

Tangara in toto cowore cyantaj vertice fataratiorti 
remigibtts majoribus fufiis , ovU exterioribus (yaneis ; 
reSriâbus fufiis, cîiquU çyanti aimixtum nabenti- 

bus Tangata Carolinenfis uerulta ; Tangam 

bleu fk la Caroline. Briffon, tome iil, page 13^ ' 
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bruns, & cju'H iie pèfe que deux groj 
& demi. 

.Longueur totale, cinq pouces^ bec; 
tînq lignes *, ia^k , huit à neuf lignes; 
doigt du milieu , fix lignes & demie j 

3ueue , deux pouces *, elle dépaiTe les aile$ 
e dx3ç à onze lignes. 
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LES BENGALIS [ 

ET LES SÉNÉGALlSj &c. (a). 

Tous LES VoYAGEuk^ , & , j'^près eux:; 
ïes Nàturaliftes , s'accordent à dire quk 
ces petits oifeaux font fujets à changét 
de couleur dans !a mue ; quelques -ud$ 
même ajoutent des détails qu'il fcroit à 
fouhaiter qui fiiflent vérifiés •, que ceg 
Variations de plumage roulent exclufive- 
ment entre cinq couleurs principales , le 
noir , le bleu ^ le vert , le Jaune & le 
rouge 5 que les bengalis n'en prennent 
jamais plus d'une à-la-fois (i) , &c. Ce-^ 
pendant les perfonhes qui ont été à 
portée d'obferver ces oifeaux en France , 
& de les fuîvre pendant plufieurs années, 
aûurent qu'ils ivont qu'une 4êule-mue^)ar 
an , de qu'ils ne changent point de cou» 



ftij On a auffi donné à quelques-uns le nom 
Je moineaux du Sénégal, 
(b) Hifloire générale des Voyages, tom& IV^ 

Fiij 
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ieuT (e). Céftè coitttéSîQion itppar^tc 
peut s'expliqiier par la différence^ des 
cKmals. Ceiui'iîe TAfie & dé l'Afrique, 
où les bengalis & les fénégalis Jfe trouvent 
naturellement, a beaucoup plus d'iinergie 
que îe nôtre , & il eft poflible qu'il ait 
une influence ^lus marquée fur leur plu- 
Image. D'ailleurs les bengalis ne font pas 
îes lepjs oifeaux fjiu éprouvent cette in- 
fluence ', car, félon MéroUa, les moineaux 
d'Afrique deviennent rouges dans la fai- 
Yon dos pluies-, après quoi, ils reprennent 
leur couleur, & plufieurs autres oifeaux 
font fujets à de pareils chapgemens (d). 
Çuoi qu'il en loit ,, il eft dair que ces 
variations de couleurs qu'éprouvent les 
bengalis, au moins dans leur pays natal, 
rendent équivoque toute méthode qui 
tireroit , de ces mêmes couleurs , les ca- 
radères diftindifs des efpcces 5 puiique 
•ip I I I III I , 

CtJ M. Maufluk, connu per ibn goût écIaM 
pour PHiftoîre Naturelle, & par fon peau c^inet 
d'oifeauXjaobfervéun fénégali rouge qui a vécu 
. plus d'uti an fans changer de plumage. Le fieur 
Château aflure h même chofe de tous les bengaHs 
qui lui ont paflfé par les mains. 

(dj Voyages de M^xolhjpage 6j6. 
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tes prétendus caradères ne feroient que 
momentanés , Se dépcndroient principsK 
iement de la faifon de l'année où l'indi- 
vidu auroit été tué* Mais > d'un autra 
côté, ces câraâères fî variables en Aile 8c 
en Afrique, devenant conftans dans nos 
climats plus feptentrionaux , il eft diffi- 
cile, dans rénumération des différentes 
eipèceS) d'éviter toute méprife, & de no 
pas tomber dans l'un de ces deux in-» 
convéniens, ou d'admettre comme e^ 
pèces diftin&es de fimpbs variétés ^ ou 
de donner pour variétés des elpèces vraî- 
«lent différentes. Dans cette incertitude, 
je ne puis mieux faire que de me prêter 
aux apparences, & dç me foumettre aux 
idées reçues : je formerai donc autant 
d'articles féparés , qu'il fe trouvera d'in- 
dividus notablement différens, foit par 
ie plumage , foit à d'autres égards , mais 
(ans prétendre déterminer le nombre des 
véritables efpèces. Ce ne peut être que 
l'ouvrage du temps : le temps amènera 
les faits , & les faits diffiperont les doutes. . 

On (e tromperoit fort fi , d'après les 
noms de fénégalis & de bengalis , on (e 
perfiiadoit que ces oifeaux ne fe trouvent 

F iv 
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qu'au Bengale & au Sénégal. Ils fonî 
répandus dans la plus grande partie de 
i'Afie & de l'Afrique , & même dans 
•plufieurs des ifles adjacentes , telles que 
celles de Madagafcar , de Bourbon , de 
JFrance , de Java , &c. On peut même 

^ s'attendre à en voir bientôt arriver d'A- 
mérique -, M. de Sonini en ayant laiffc 
échapper dernièrement un aflez grand 
nombre dans Tifle de Cayenne , & les 
ayant revus depuis fort vifs , fort gais , 
en un mot, très-difpofés à fé naturalifer 
dans cette terre étrangère, & à y per- 
pétuer leur race (e). Il faut efpérer que 
ces nouveaux colons , dont le plumage 
eft fi variable , éprouveront auffi Tin^ 
fluence du climat Américain , & -qu'il en 
réfultera de nouvelles variétés , plus 
propres toutefois à orner nos Cabinets 

^ qu'à enrichir l'Hiftoire Naturelle. 

Les bengalis font des oifeaux familiers 
ic deftrudleurs , en un mot , de vrais 



• (i) Il y a quelques années que l'on tua un 
^négali rouge à Cayenne dans une fav^nnc ; fans 
doute il y avoit été tranfporté de même pas 
^uel^ies Voyageurs. 
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momeaux *, ils s'approchent des cafes^ 
viennent jufqu au milieu des villages , Se 
fe jettent par grandes troupes dans les 
champs femcs de millet (f) •, car ils 
aiment cette graine de préférence : ils 
aiment aufli beaucoup à (e baigner. 

On les prend au Sénégal fous une 
calebaflè qu'on pofe à terre > la foulevant 
un peu , & la tenant dans cette fituation 
par le moyen d'un (lipport léger auquel 
eft attachée une longue ficelle : quelques 
grains de millet fervent d'appât : les fé- 
négalis accourent pour manger Iç millet; 
rOifeleur, qui eft à portée de tout voir 
fans être vu , tire la ficelle à propos , & 
jirend tout. ce qui fe trouve fous la cale- 
bafie, bengali^» fénégalis > petit moineaux 
m i n ; n , f , . M ,. ii,.i, ; , , , . 

ffj Les Voyageurs nous difem quç les Nègres 
mangent certains petits oifeaux tout entiers avec 
ieurr-plumcs, &q«e ces eifeaux reflemblent aux 
linottes. Je foupçonne que les féhégalis pourroient 
bien être du nombre ; car il y a des fénégalis 

3ui, au temps de fci mue , reffemblent aux linotteè ; 
'aiiiôurs on prétend que les Nègres ne mangent 
ainfî ces petits oifeaux tout eiitiers que pour fe ven- 
ger des dégâts qu'its font dans leurs grains , au 
milieu defquels ils ne manquent pas d'établir leur» 
nids. 

F Y 
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noirs à ventre blanc , &c. CgJ Ces ôî- 
feaux fc tranfportent affez difficilement , 
& ne s'accoutument qu'avec peine à un 
autre climat-, mais une fois acclimatés^ 
ils vivent jufqu'à fix ou fept ans , c*eft- 
à-dire , autant & plus que certaines e(^ 
pèces du pays: on eft même: venu à bout 
de les faire nicher en Hollande-, & fans 
doute on auroit le même fuccès dans des 
contrées encore plus froides, car ces 
©ifeaux ont les mœurs très-doucés & 
trcs-fociaHes : ils k carcflent fouvent, 
fur-tout les mâles & les femelles , fc 
perchent très-près les uns des autres, 
chantent tous à -la -fois, & mettent de 
rcnfemble dans cette efpèce de cœun 
On ajoute que le chant de la femelle 
«eft: pas-fbrt i uféiiem à- cdorrf» 
mâle (hj. 

fe) Je dois le détail de cette petite chafle à 
M. de Sonini. 

fhj Ch notes m'ont été données par le fieur 
Château 9 père. 
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* LE BENGALI (a). 

jLiES MdiURS & les habitudes de toute 
cette famille d'oifeaux étant à trcs-pe»- 
près les mêmes , )e me contenterai , dans 
cet article & les fuivans , d'ajouter à ce 
5]ue j'ai dit de tous en général , les deT- 
çriptions refpeâives de chacun en parr 
ticulier. Ceft fur-tout lorfquc Ton a 
^ faire connoître des oifeaux tels gue 
ceux-ci, dont le principal mérite conufte 
dans les couleurs du plumage & fes 
variations , qu'il faudroit quitter ia 
plume pour prendre le pinceau , ou du 



• yî^e^ fes plancbet enluminées, h.^ i ig^ fg. û 

(a) PaBèr fipeniè grifeMs, ûifemè diluti utm- 

ien;9»ûCttlâ infm oculot furpureà ; urtpygio & itSti" 

cibtts iiluth canUls. . . « Bengalus ,UhengaAu Brifibn^ 

tpme III, page 203. 

FringdU éûrfi fii/co; àhêomînt eûuiâque atrn^ 

leis Fringilla Angolenfis, Linnsus , Ed, jr> 

G. 98. Sp. 24 Les Oilbleurs le nommçnt mari" 
pofa, mais Cacesby a appliqué cette dénomination 
à Ton pinfoH de trois xoidzon, comia fous ie ndni de 
p4ip€ de la Lfmfiaue. . > - . < * > 

F vj 
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moins qii*il faudroit favôir peindre avec 
!a plume, ceft-à-dire, repréfenter avec 
de^ mots , non-feulement les contours & 
les formes du tout enferable & de cha- 
que partie , mais le jeu des nuances 
(ftigttives qui fe fuccèdent ou fe mêlent, 
s'éclipfent ou fe font valoir mutuelle- 
tnent, & fur-tout exprimer Tadion, le 
mouvement & la vie. 

Le bengali a , de chaque côté de la 
tête, une espèce de croiflant couleur de 
pourpre , qui accompagne le bas àts 
yeux, & donne du caraftère à la phyfio- 
liomie de ce petit oîfeau. 

La gorge eft d'un bleu clair -, cette 
même couleur domine fur toute la partie 
inférieure du corps jusqu'au bout de U 
queue, & même fur fes couvciçtures fii* 
périeures : tout le deÇus du corps 9 
compris les ailes ^ eft d un. joli gris. 

Dans quelques individus , ce même 
gris, un peu plus clair > eft encore la 
couleur du ventre & des couvertures 
kiférieures de la queue. 

Dans d*autres individus , venant d*A- 
byffiiiie, ce même gris avoit un« teicite 
de rcuge à l'endroit du ventre» 



du Bengali. 1 3 j 

Dans cTautres enfin, il ny a point de 
croîflant couleur de pourpre fous les 
yeux*, & cette variété , connue fous le 
nom de cordon bleu j eft plus commune 
que celle qui a été décrite la première : 
on prétend que c'eft la femelle -, mars , 
par la raifon même que le cordon bleu 
eft fi commun, ]e le regarde non-feule- 
ment comme une variété de fexe , mats 
encore comme une variété d'âge ou de 
climat, qui peut avoir quelque rapport, 
pour les couleurs , avec la femélie. M. ïe 
Chevalier Bruce ^ qui a vu cet oifeau en 
Abyffinic , nous a afliiné pofitivement 
que les deux marques rouges ne fe trou* 
voient point dans la femelle , & que 
toutes fes couleurs étoient d'ailleurs 
beaucoup moins briflantes* Il ajoute que 
le mâle a un )oli ramage s mais il n'a 
point remarqué celui de la femelle: 
îun & l'autre ont le bec & les pieds 
rougeâtres. 

M. Edwards a deffiné Se colorié (b) un 
cordon bleu venant des côtes d'Angola, 



(b) Nat. hiftory of 9irds,/tf^e« 131 & asç. 
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où les Portugais rappellent a\alinha (^c). 
Il difFéroit du précèdent , en ce que le 
deflus du corps ctoit dun brun-ccndrp, 
légèrement teint de pourpre , le bec 
d une couleur de chaîr rembrunie , & les 
pieds bruns. Le plumage de la femelle 
ctoit d'un cendré-brun, avec une légère 
teinte de bleu fur la partie inférieure du 
corps feulement -, il paroît que c cft une 
variété de climat , dans laquelle ni le 
maie ni la femelle n ont de marque 
rouge au-deflbus des yeux , & cela ex- 
pliquer pourquoi les cordons bleus font 
£ communs. Au refte, celui-ci eft ua 
oifeau fort vif; M. Edwards remarque 
que fon bec eft femblable à celui du 
chardonneret : il ne dit rien de fon chant» 
n'ayant pas eu occafîon de Tentendre. 

Le bengali eft de la groffeur du fizerin , 
fa longueur totale eft. de quatre pouces 
neuf lignes -, fon bec de quatre lignes, iâ 
queue de deux pouces \ elle eft étagée & 
compofée 'de douze pennes •, le vol eft 
de iix à fept pouces. 

'^ (t) M. Edwards ie nomme Uut^htîlyd pucL 
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nE BENGALI BRUN (a). 

Lt BRUN eft en effet la couleur domf- 
nantc de cet^ oifeau -, mais il eft plus 
foncé fous le ventre, & mêlé à Tendroit 
de la poitrine de blanchâtre dans quel- 
ques individus , & de rougeâtre dans 
d'autres, fous . les mâles ont quelques- 
unes de^ couvertures fupérîeures des ailes 
terminées par un pomt blant \ ce qui 
produit une mouchetiure foft apparente: 
niais elle eft propre au mâle -, car la 
femelle eft d un brun uniforme & fans 
taches : tous deux ont le bec rougeâtre, 
& les pieds d*un jaune-claif . 
Le bengali eft à-peu-près de la taille 

* Vaytx îe* pfancbes enluminées, nP ii^, fig, a, 

(a) PaJJèr fit/eus gutture & peBore fordidè alèith 

nixîis ; reÔlricibus aUrum /hpenorièus albo punSbtia- 

fis; n&ricibus nigricantibus Btngalus fufcus , le 

^Dgali brun. Briffon, tome III, page 205. 

On l'appelle auffi btngali brun- tigré ; d'autres 
boigtdi proprement dit. 
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du roitelet : fa longueur totale cft dé 
trois pouces trois quarts , fon bec de 
quatre lignes , fon vol d'environ fix 
pouces & demi , & fa queue d'un bon 
pouce. 




n? 



* LE BENGALI l'IQUETÉ (a). 

De tous les bengalis que )ai vus , 
celui qui étoît le plus moucheté , I etoit 
fur tout le deffous du corps , fur les 
couvertures fupérieures de la queue 9c 



* Voyei îes planches enluminées, n.^ 115. 

faj PaJfcT fuptrnè fufius , mhro ohfiuro admixtê , 
ittfemè obfcarè ruber; nkricibus aUrum b caud^fupé' 
rioribus , peSore & lauribus» dbo puitSluIans ; reSri- 

cibus nigris Bengalus puaBtuUtus, Le bengali 

piqueté. Briflbn, tome III, page 206. 

Avis Bengalenfis parva maculata, amaiavad didUi, 
PetivcT, GaxophiL Nat. & arns,pL 53, 

Avicula Indue orieatalis roflro frineillœ, ealcarîbtu 
êlauda, amadapadaa diSta, Willughby, page 194. 
^is y Synopfis , page ^0, » nS* 9. Oileaux d'Amadu- 
vad. Albin, tome III, n.° 77. 

The Aroaduoads cock and hen d'Aibin, Rothe , 
KJcinfte Stieglitz Difteï finck. Klein , ord. av. 
page 98 , /î.° X K. 

Régulas Indicus, Charîeton , exercit. page 95, 
«.° a. ' 

Fringilla n&ricibas purpureis , medietate pofticâ 
finis, Amandapa, Linnaeus, Syfi* JNat, Ed. 1.0, 
G. 98, Sp, II. 

Je crois que ïe vrai nom eft amadavad: on lux 
donne encore celui de bengali tigré. 
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des ailes , & fur les pennes des aîl^s tés 
plus proches du dos : les ailes étoient 
brunes , & les pennes latérales de la 
queue , noires bordées de blanc. Un 
brun , mêlé de rouée (ombre , régnoit 
fur toute la partie (upérieure du corps, 
compris les couvertures de la queue , & 
de plus fous le ventre -, un rouge moins 
fombre régnoit fous tout le refte de la 
partie inférieure du corps, & fur les côtés 
de la tête. Le bec étoit auffi d un rouge 
obfcur, & les pieds d'un jaune-clair. 

La femelle , fuivant M. Briifon , n eft 
jamais piquetée, elle diffère encore du 
mâle, en ce quelle a le cou, la poitrine 
& le ventre d'un jaune pâle, & la gorge 
blanche. Selon d'autres Obfèrvateurs , 
qui ont eu beaucoup d'occafîons de voir 
& de revoir ces oifeaux vivans, la femelle 
eft toute brune & fans taches. Eft -ce 
encore une variété de plumage , ou bien 
feroit-ce une fimple variété de delcrip- 
tîon ? Ce n eft pas celle qui met le moins 
d'enibarras dans l'Hiftoire Naturelle. 
Willugbby a vu plufieurs de ces oifeaux 
venant des Indes orientale*, &, comme 
on le peut croire i il a trouvé plufieua 



du Bengali piqueté, i 5 ^ 

iiffîrences entre les individus : ils étoient 
d un brun plus ou moins foncé s les uns 
avoîent les ailes noires ; d autres avoient 
la poitrine de cette même couleur, d au- 
tres la poitrine & le ventre noirâtres, 
d'autres les pieds blanchâtres *, tous 
avoient les ongles fort longs ; naais plus 
arqués que dans l'alouette (b). Il eft à 
croire que quelques-uns de ces oifeaux 
ctoient en mue-, car j*ai eu occafion d'ob- 
ferver un individu qui avoit auffi le bas- 
ventre noiiitre', & dont le refte du plu- 
mage étoit comme indécis , & tel qu'il 
doit être dans la mue , quoiqu'il fût peint 
Açs couleurs propres à cette efpèce -, mais 
ces couleurs n'étoient pas bien démêlées. 
L'individu , Hju^a décrit M. Briflbn> 
venoit de l'ifle de .Java : ceux qu'a ob- 
fervés Charleton venoient des Indes ', ils 
avoient un ramage fort agréable : on en 
tenoît plufieurs enfemble dans la même 
cage , parce qu'ils avoient de la répw- 
gnance à vivre en fociété avec d'autres 
oifeaux. 

(b) Wfflughby, OmiMogia, page if^ 
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Le bengali piqueté eft d une groflèill 
moyenne , entre les deux précédens : fa 
longueur totale eft tl environ quatre 
pouces, fon bec de quatre à cinq lignes, 
Ion vol de moins dé hx pouces , la queui 
d'un pouce quatre lignes*, elle eft étage* 
i/: compofée de douze pennes. 




Mt 



""LE SÉNÉQALI (a). 

Deux couleurs principales dominent 
dans le plumage de cet oifeau \ le rouge 
vineux fur la tête', la gorge , tout le 
deâbus du corps Ju^qu'^^x j^ipjbes , & fur 
le croupion •, le brun-verdâtre fur le bas- 
ventre & fur le do« : mais à l'endroit du 
dos, il a une légère teinte de rouge» Les 
ailes font brunes , la queue noirâtre , les 
pieds gris, le bec rougeatre, à l'exception 
defarcte fupérieùrelc inférieure, & de 
fes bords qui font brut» , & forment des 
efpèces de cadres à la cooieur rouge* 

Cet oifeau eft un peu moins gros que 
le I>eng2di piqueté \ mais il eft d'une 

* Vùyti \f» pbndies (piuminéf s , n.^ 157 

(aJ.PaJfer fu^trnè [ufco-vinfitm , vinaceo ai 
mixto , infime ruhro-vinaceus ; vertiee rubro-vinaceo ; 
imo ventre fiifio-virefcentê ; rtStiicibus nigris*,. . Senù" 
gains Tuhtr, le fénégaii rpuge. BriiTon, tome III^ 
faee so§. Quelques-uns lui donnent le nom fy 
)[v!>is , k caufs de ft coutevr. 
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forme plus alofogée : fa iongaeitr totale 
cft de quatre pouces & quelques lignes , 
fen'bec dç quatre lignes j (an vol de fix 

Îîouces & dèmi,*& la qiiéue de* dix-huit 
ignés *, eiie eft compofée de douze 
pennes. 



VARiiràs vu SÉNÉ Ù ALI. 

I. J'ai vu un de ces oifcaux, qui avoit 
été tué à Cayenne dans uneiiw^wne , â| 
le feiil qui ait été aperçu dans cette 
contrée /ï^- ^^ ^^ prob^le qu'iJ y «voit 
été porté par quelque Curieux i & qu'il 
s'étoit échappé de la cage •, il différoit en 
quelques point? du précédt»nt : les cou- 
vertures des ailes, étoient légèrehvent bor- 
dées de rouge > le bec étoit etitièrement 
de cette couleur , les pieds feulement 
fougèatrés ,"&" ce qiii décèfe' te" grande 
gnak)gï« qui eft entre les bpngalis & Jes 
fënégalis , la poitrine & les cotés étoient 
femcs dé quelques points blancs. 

II. Le Danbik de M. le Chevalier 



(bj Ce fait Qi'a ^té rapporté par M* 4^ Sopi(4 . 
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Bmce. Cet oifeau , fort commun dans 

l'Abyffiiiie , participe des deux précé- 
dens : il eft de même taille s la couleur 
rouge , qui règne for toute la partie anté- 
rieure, ne defcend pas )uiqu'aux jambes 
comme dans le fénégali \ mais elle s'étend 
fur les couvertures des ailes , où Ton 
aperçoit quelques points blancs , ainfî 
que fur les côtés de la poitrine. Le bec 
eft pourpré , fon arête fupérieure & in- 
férieure bleuâtre , & les pieds cendrés. 
Le mâle chanté agréablement : la femelle 
eft d'un brun prefque uniforme , & a a 
que très-peu de pourpre. 
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Il I . i 

^ LE SÈNÈGALl RAYÉ (a). 

Il est en effet raye tranfverfalement 
juf(ju*au bout de la queue , de brun & 
de grisi & ïa rayure eft plus fine plus 
.elle approche de la tête : la couleur gé- 
nérale, cjui réfulte de cette rayure, eu 



• Voyei les planches enluminées , /?.® 157, Jig, %. 



- (a) PttJJèr fufio & fordiJè grifio ^ trnfifpersim pria" 
tus, colore rofio in parte corpons infiriore, & rubro in. 
ventre admixtis : tétnià per oculos ruhrâ; reêbicihui 

fufco & fordiiè grifio tranfveTSÏm jlnatis Stnt- 

gkus ftriatus, le.fénégaii rayé. Briffon, tome III, 
page 3io> 

Wax-bill , bec-dp-cire, Edwards > 179. Il eût 
fàHu dire au moins bec-de-^ire d'Efp^e , oa 
plutôt bec-de-Iaque, ce nom de wax-bu! ne lui 
ayant été donné qu'à caufe de la couleur rouge de 
fon bec. 

JjQxia grifea, fufco undulata ; roflro, temporibus 
peStoreaue coccineis. Jjlrild, Linnsus, Bd. X, G. 96, 

Quelaues-uns Pont confondu avec le iit-ki de ïa 
Chine, aont on raconte beaucoup de mer^eHIes; 
mais ce Mi eft , dit-on , de la groITeur d'un merles 
ic n'a rien dç çummun avec les fénégalis. 

ibeaucoup 
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Jbcaucoup plus clakefur la partie infé* 
rieure du corps 9 elle eft auŒ nuancée dé 
couleur de rolé, & il y a -une tache rouge 
oblongue fur le ventre :.Ies couverture» 
infi^rîeures de la queue font noires , fan^ 
aucune ra/ure *, maïs on en aperçoit 
quelgues veftiges fur les pennes des aile» 
qui (ont brunes -, le bec eft rouge , & il 
y a un trait, ou plutôt une feand© do< 
cette couleur fur les ye^ix. 

On m'a aâuré que la femelle reâèmr 
bloit parfaitement au mâle : cependailt 
les différences que j'ai obfervées moi- 
même dans plufieurs individus , & celle» 
qui ont été obferyées par d autres, me 
donnent des doutes fiir cette -parfaite 
reffemblance des deux fexçs. J en ai vu 
plufieurs qui venoient du Gap > dont le^ 
uns avoient le deffus du corps plus oùr 
moins rembruni, & le deffojis plus ou 
moins rougeâtre 5 les autres avoient le 
defliis de la tête fans rayure. Les rayuref 
de celui au'a repréfenté M. Edwards, 
pL 179 i etoient de deux bruns; & les 
couvertures du deffous de la queue ne- 
toient point noires , non plus que dant 
le fujet que nous avons fait deffiner, 
Oifcaux^ Tome FIJL G 
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J>1- ^ S7 yfig* ^.' Enfin , dans Findîvîdu r^^ 
pféfenté au haut d^ ia pL 3^4 y la rayure 
tjy deffus du Corps eft noire fur un fond 
fcnîHi V '8t non-feulafnent left couvertures 
tirfSricuï^s de la quciiê font noires , 
tonime dans le fujet décrit par M, Brit 
fon^ mais encore le bas-ventre. 

i'iridi vidu obfervé par M. Briflbïi , ve" 
tïôit du àénégai , les deux dé M. Ediwarcfe 
veiioient des grandes Indes , & la plupart 
de ceûx'quej aa ¥us, avoier^ été ttivdycs 
tïu cî^p de Bonne-efpérance. Il eft diffi- 
cile que de tant de différences de ^ 
mage 5 remarquées entre ces individus, iJ 
n'y -en iaît pas quelques -unes ipti d^ 
pendent de là différence du fexé# 

La iongucur inoyenrte de ces'oifeauK 
tft d'enviroit ijuatre poiures & demi \ le 
fcec de trois à qu^re lignes , le vol de 
/îx pouces , & la queue,db dôuxpoucesj 
elle eft ctagée , & coii^pofée de dôuïC 
pennes. \ ^ -'- ^* - ,' 



Ti^m- P^. 



J^l^ H. pa^» 1^ ^. 
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ceux-là, envoyés par M. Gommcrfoif; 
fous le nom de bengalis du cap j avoient 
une teintç rouge plus n^arquée devant 
le cou & fur la poitrine-, en général, ils 
ont la queue un peu plus longue ï 
proportion. 

Tous font à-peu-prcs de la groffeur 
des l)ençaii3 & des fénégalis. 
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L E 
PETITMOINEAVDUSÈNÉGAL*i 

Cet oiseau a ïe bec & les pieds rouges , 
un trait de la même couleur fur les yeux; 
la gorge & les côtés du cou d un blanc- 
faleiiatre -, tout le refte du deflus du corps 
d'un blanc mêlé de couleur de rofe, plus 
ou moins foncé \ le croupion de même , 
le refte du deffous du corps bleu ^ le 
deflus de la tête d'un bleu moins foncé » 
les ailes & les plumes fcapulaires brunes, 
k queue noirâtre. 

Ce petit moineau cft à-peii-près de la 
taille du précédent. 

* Voyzx le» planches enluminées, //.• ajo, Jî^. a. 
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* LE. M Al A (a), 

V o ICI encore de petits oîfeaux qui 
Ibnt de grands deftruâeurs. Les mâias Te 
réuniflent en troupes nombreufes , pour 
fondre fur les champs femés de riz ; ils 
en confomment beaucoup , & en perdent 
encore davantage : les pays où Ton cultive 
cette graine , font ceux qu'ils fréquentent 
par préférence -, & ils auroient , conira^ 



* yoyex îes planches enluminées, luP 109, J%f. a. 
La femelie. 

(a) PaJ/èr fipemi cajlaneo^purpureus , infernè /J*- 
pîtam ; cap i te c^ collo nigmannbus , tdtniâ îh /«*• 
tore tranCyerfâ caflaneo-purpureâ ; reStricibus fiptmè 
tajlaneo purpurtis , infime fufiis ad rufum vergenti" 
htn (Mas). 

PaJJèr fuperni ftthttS , infernè fordidè alho-flavitais ; 
gutture èf wacaiâ utrimaue in pe&ore caftatieopurpu* 
reis; reêtricihus fuhis. (remina ) .... Ma/a ex infilA 
Cuba, Briflbn, Omitkologia , tome III, page 214. 

Maja de Fernandez , HiJL animalium nova Hijp(f 
«iiff, cap. ccxix. 

Maja ^'Eufebe Nieremberg, Hift. Nawr£ pen* 
grina, page ao8. — Jonfton, jivesM page iiÇ» 
Èxercitationes , pzge Il6. — WiUugbby, Ornitl^ 
kgia, page %^j. 
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' W voit, des titres fufiî&ns pour partager; 
avec le padda , le nom Soifcaux de r/ç. 
Mab je leur confervcrai celui de maïas j 
qui cft leur vrai nom-, je veux dire, le 
nom fous lequel iU. (ont connus d'ans \m 
pays de leur naiiîançe;, & dont Fernande» 
devoit être Irieh inftruit,.Cet Auteur noul 
apprend que leur chweft. tonne à man'r 
ger, & facile à digérer. 

Le mâle a la tête , la gorge & tout le 
deflbus du corps noirâtre , le defliis^ 
dun marron-pourpré, plus éclatant fur le 
croupion que par-tout ailleurs : il a auflî, 
fur la poitrine , une large ceinture de la 
même couleur-, le bec jgns & les piedg 
plombés. ,., 

La femelle eft fauve^deflu|, d'un blanc* 
fale deffous : elle a la gorge d un marron-^ 
pourpré , & , de chaque côté de la poi- 
trine , une tache de la même couleur , 
répondant à la ceinture du mâle : fon bec 
eft blanchâtre , & fes pieds font gris. 

Fernandez raconte, comme une mer- 
veille , que le nîaia a le ventricule derrière 
le cou -, mais fi cet Auteur eût jeté les 
yeux fur les petits oifeaux auxquels on 
doone la béquéc , il auroit vu que cette 

G iv 
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merveifl^ éft très-ordinaHre , & qivà me-' 
furfe «jtié le jabot fe remplit , il fe porte 
rers Tendroit où il trouve mobs Je ré- 
Sftance, fouvent à côté du cou, & quel- 
quefois derrière ^ enfin il fe ferort ^rçu 
^e îe jabot n'eft pas le ventricuïe : la 
IN^âture ^ft tou)ou!rs admiraHe *, maïs îl 
i9mt favoir f «jifanirér. 
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"^ LE MAI AN (a). 

La Chine n'eft pas le feul pays où fe 
trouve cet oifeau : celui qu'a gravé 
M. Edwards venoit de Malacca , & , 
fuivant toute apparence , il n'eft point 
exclu des contrëes intermédiaires , mais 
on peut douter raifonnablement qu'iî 
exifte en Amérique , & qu'un fi petit 
oifeau ait franchi les vaftes mers qui 
fcparent ces deux continens r du moins 
il eft affez différent de celui de tous les 
oifeaux d'Amérique auquel il a le plus 
de rapport •, je veux dire du maia , pour 
qu on doive lui donner un nom différent. 
En effet , fes proportions ne font point 
du tout les mêmes -, car , quoiqu'il foit 
un peu plus grand, fes ailes & fa queue 



* Voytx les pîai\ches enluminées , i?. ° 109 , fig, i, 

(a) Pajfer fuperiiè fi'/fco-cafianeus , infernè nigrl- 

cans ; capite & collo Jordidè-aJbis ; ptdtore dilaté fufio ; 

reêtricibus faturatè fttfco-caftûneis Maia Jinenfis, 

Briffon, Ornithologia , tome III, page 212. 
Malacca Gros-béak. Edwards, pi. 306. 

G v 
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font un peu plus courtes , & fon bec ètt 
tout aufli court -, d'aiileurs fon plumage 
eft diftérent, & a beaucoup moins d éclat. 

Le mayan a tout le defl'us du corps 
d un marron - f ougeâtre > la poitrine y & 
tout le dcflous du corps d'un noirâtre 
prefque uniforme , cependant un peu 
moins foncé fous la queue *, le hcc couleur 
de plomb , une efpèce de coqueluchon 
gris -clair, qui couvre la tête & tombe 
jufqu au bas du cou : les couvertures in- 
férieures des ailes font de la couleur de 
ce coqueluchon, & les pieds couleur de 
chair. 

Le maian de M. Briflbn diffère de 
celui-ci , en ce qu'il a la poitrine d un 
brun-clair , quelque&-unes des premières 
pennes des ailes bordées de blanc , le 
bec & les pieds gris, &c. ; ces diflcrences 
font trop fenhbies pour n'être regardées 
que comme de fimples variétés de dot- 
criptions , fur-tout fi l*on fait attention i 
1 exaâitude fcrupuleufc des Defcripteurs, 



^XE PINSON (aX[ 

Cet oi&îÀu a beaocduip',dû fiw^ce dans- Iç 
bçc-, il fait très-^hien sf'eû fervirpôur f€ 
faire craindre des autres petits oifeawxs 
comme auffi pour pinCer jufqit'au f^ço^ 

* Koy«^4es pî^ncfets enïumméeB, </.°.*5À ,' ^^ i. 

fû/S^/f^Ariftoteluf, Ga;f4. Peut- être POpoT-w^Mf^ 
Pinfon, FringHIa, Sfi^a , Èiingîiaro , Fririptello,, 
Bélon. ÔÉlervati6ns,;>fl^e 12 ; & Nature 'de|> Oî- 
féaux., ^^M 371 &. 372. ; ". 

Pinfon, Guinfoii; Sabaudis, Qttinfbn ; FortalB*e^ 
Pn«/ow; Germanicè,. Finck, Rçth-finck, fVmhe ; 
Helveticè, Bueh-fuick (FiiK9 fa^mmj ; Anglicè, 
Chaginch, . pel lifich; iWïricé^ Pjukfi^a, pel-Pj^it* 
kawa; Pplç^. .fW/cf ; Ixa^L, jrrapgpefU, FrahguiT 
giio, Frenguello; Lat. Fringilla , f-rigiCla'^.SpJxa'^ 
yi/fcù, une«fpèce de cbardonner^ félon ÀlÇeit, 
Gefner. i^e Jvibus., pages ^86 ; — 388/ . • . « 

Fringilla, Vum, &s. Gefnerf, Jiiàtçxymà^ Omi': 
M, page 815. 

Fringilla» Fringutllo, Oliiia. I7ccc//er/fl,page'gi/ 

Fringilla, Chaffiuck, 'S^iIa. Arifiot. WillqghbjT^ 
page 186.. . • . 

Fringilla, Chaffnch ; "SLay ^ jynopfis » page 88. " 

FriftgiUa, ^uafi îrigifla, S^^a Aiifiox- CÙ^ch 
§uafi palearia. Cbarleton, Exercit. page 88 , n.^ J.' 

Pinforu Albin , tome I, n.^ 63. , . 
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les perfonnes qui le tiennent ou qui 

veulent le prendre -, & c eft pour cela 

». «..-.>' 

Fringilla fimpliciter, Vînelia avis Jlberti, . FniH 
gello Ôlitide , Chaffinch,He PViilughby, pinfon d'Albîn. . 
Buck^fincke. Klein. Ord9 Apîum, page 96 , §, 45, 
T/ihus V. 

Fringilla , S-w/Ji Arijloc» Vintlia avis AlhtrtL 
Fiiicke, Euch'fincke, Rotte - fincke , Schwenckfeld. 
jtyiaTÙm SiUfia, page 261^ 

Fringilla , SchwMctfeldii , &c. Polonicè xit6a , 
. AaaceyristL JaSl. Hifi. Nat. P'olon. w.^ 33. 
'* Fringilla', der finck; Buchfinck, Pincio^ Bohemicè 
fjinkewa^ Frifcb, tome 1^ cL i , div. .1 , pi. i , 
• airt.^ il ' 

Fringilla, Scotls fhtm^feck , ShoûffaU, Rob-Sib- 
fcaldus. Scotia Ulufirata , partis !i, lib. IIl, page 18. 

Monti fringilla , fringilla montana Jonftonii , pinfon 
^e Bélon, Pajftr fubths fpaiictus, fuptritè fuhcétnr 
leus ,^ & Jlibvirefiens. Catal. Pinça. Banrère. Specim. 
page .^g. Cet Auteur fembfe avoir confondu la 
•deux efpèces. , 

Fringilla c^lehs, artuhus nigns , rem i^ Bus utrimgue 
ûlbiij tribus primîs immaculatis ; reQricibus duabus 
obïiq'uè albis; Svitcis jinke , èofittck. Linnaeus. SyJL 
JVûf. éd. X, page 179. Fauna Suecica, n.° 199. 

Pajfèrfupernà fuJcO'caJlaneus, inferni albo-rufef' 
tens ; uropygio piridi olivaceo fcollo inferiore (f pec- 
tore vinaceis M^sJ macula in ails candidâ ; re&rieibui 
lateralibus nlgris, ej^timû tàeniâ obliqué àlbà infignitâ, 
proximè fequentî interihs albo obliqué terminâtes , tribus 
âhis apice àlbis .... fringilla^ Briffon. OmithoL 
tome II I, page 149.^ 
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que , fuîvaiit plufieurs Auteurs /ij, il a 
reçu le nom de pin/on : mais , comme 
l'habitude de pincer n'eft rien moins que 
propre à cette efpèce, oue même elle 
fui eft commune , non-leulement avec 
beaucoup d autres efpèces doifeaux, mais 
avec beaucoup d'animaux de claâes toutes 
diâërentes, quadrupèdes, mille -pèdes , 
bipèdes , &:c. , je trouve mieux fondée 
l'opinion de Frifch (^c) , qui tire ce mot 
pin/bn de pincio j latinife du mot alle- 
mand pinck , qui femWe avoir été formé 
d'après le cri de l'oifeau. 

Les pinfons ne s'en ^ont pas tous en 
automne -, il y en a toujours im aflez bon 
nombre qui reftent l'hiver avec nous : je 
dis avec nous, car la plupart s'approchent 
en effet des lieux habités, & viennent 
jufque dans nos baffe-cours , où ils trou- 
vent une fubfiftance plus facile *, ce font 
de petits parafites qui nous redierchent 

Pinfon commun, fnngilla, &c. Pinçard, Piit- 
chard, Pinchon, Gfaumet, Huit, Pichot, Gui- 
gnot, Riche-prieur, Saltrne, Oifeaux,/a^« 266. 

t^àj Voyez Béion, Nature des Oifiaux, page 371. 

(,c) Tome 1, claffe i , fcftion i. 
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pour vivre à nos dépens , & qui ne nous 
dédommagent par rien d'agréable : jamaif 
on ne les entend chanter dans cette iaifon, 
à moins qn'îi n y ait de beaux jours v mais 
ce ne font que des momens> & des mo* 
mené fort rares : ie refte du temps» ils fe 
cachent dans des haies fourrées > fur des 
chênes qui n ont pas encore perdu leurs 
feuilles , fur des arbres toujours verts ; 
quelquefois même dans -des trous de ro« 
chers, où ils meurent lorfque la faifen eft 
trop rude : ceux qui paffent en d autres 
climats , fe réuninent affez fouvent eh 
troupes innombrables \ mais oii yont-ils î 
M. Frifch croit que c'eft dans les climats 
feptentrionaux, & il fe fonde, i.® fur ce 
quà leur retour, ils ramènent, avec eyx, 
des pinfons blancs , qui ne fe trouvent 
guère que dans» ces climats *, 2.' fur ce 
qu'ils ne ramènent point de petits, comme 
ils feroient s'ils euflçnt pafic le temps de 
leur abfence dans un pays chaud où ils 
euflent pu nicher , & où ils n'auroient 
pas manqué de le faire : tous ceux qui 
reviennent , mâles & femelles , font 
adultes , 3.® fur ce qu'ils ne craignen* 
pomt le froid, mais feulement la neige. 
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qui , en couvrant les campagnes , îes privé 
d'une partie de leurs fubfiftances {"dj. 

II faut donc, pour concilier tx>ut cela, 
qiul y ait un pays au Nord où la neige ne 
couvre point la terre : or on prétend que , 
les déferts de la Tartarie font ce pays •, il 
y tombe certainement de la nerge -, maii 
les vents l'emportent , dit-on , à mefure 
qu'eHe tombe , & laiflcnt de grands cf- 
paces découverts; 

Une fîngularité très-remarquable dani 
la migration des pinfons-, ccft ce que dit 
Gefner de ceux de la Suifle , & M. Linnams 
de ceux de la Suède, que ce font les fe* 
melîes qui voyagent , & que les mâle» 

fi) Frifch, loeo àtato, Afdrovîmde dît qu'en 
Iiaiie, lorfqu'i! y a beaucoup de "heige , & que 
le froid eftrîgcmreux, îes pînfom ne peuvent vo*- 
1er, & qu'on tes prend à ta main, page-. 820 ; mak 
cette împuiflance de voler peut venir d'inanition , 
& l'inanition de la quantité des neiges. Olina pré- 
tend qu'en ce mêmr pays les pinfons gagnent là 
montagne pendant l'été. M. Hébert en a vu, dans 
cette faifon , fur les plus hautes montagnes du Bu- 
gey, où ils étoient auffi communs que dans îet 
plaines, & où certainement ils ne relient poiflt 
l'hiver. 
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reftent l'hiver dans le pays (ej -, maïs ces 
habiles Naturaiiftes n auroient-ils pas été 
trompés par ceux qui leur ont attefté ce 
fait , & ceux -^ ci par quelque altération 
périodique dans le plumage des femelles, 
occafionnée par le froid ou par quel- 
qu'autre caufe? Le changement de couleur 
me paroît plus dans Tordre de la Nature, 
plus conforme à l'analogie ("fj , que cette 
réparation à jour nommé des mâles & des 
femelles , & que la fantaifie de celles-ci 
de voyager feules & de quitter leur pays 
natal , ou elles pourroient trouver à vivre 
tout aufli-bien que leurs mâles. 

Au refte, on fent bien que Tordre de 



(eJ In Hehetia ttofira per hlemem rectdunt , femind. 
prafirtim, mares etrim àLiqaandà complures fimul app^ 



relit fine ulla femina. Gefner, de jtpièas , p^e 388. 
M. Linnaeus dit pofîtivement que les pin&ns fe- 
melies quittent la Suède par troupes au mois de 
feptembre , qu'elles vont en Hollande , & revien- 
nent au printemps rejoindre leurs mâles, qui ont 
paffé i 'hiver en Suède. 

. ffj Nous rendrons compte, à l'article du tarier 
ou traquet d'Angleterre , de quelques obfcrvations 
curieufes fur les changemens fucceilifs du plumage 
de cet oifeau 5c de quelques autres. 
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les migrations doit varier dans les difS^ 
rcDS dimats : Aidrovande aiTure que les 
pinfons font rarement leur ponte aux* 
environs de Bologne , & qu'ils s'en vont 
prefque tous fur la fin de l'hiver, pour 
revenir iautonane fuivant. Je vois , au. 
contraircparletémoignagedeWiUughbj, 
qu'ils paflent toute l'année en Angleterre, 
& qu'il eft peu d'oifeaux que l'on y voie, 
aum firéquenument. 

Bs font généralement répandus dans 
toute l'Europe , dopuis ia mer Baltique 
& la Suède (g) , où ils font fort communs 
& où ils nichent , jolqu'au détroit de 
Gibraltar, & mcme jufque fur les côtes 
d'Afrique (h). 

Le pinfon eft un oifeau très-vif-, on le 
voit toujours en mouvement -, & ' cela , 
joint à la gaieté de fon chant, a donné 
lieu , iâns doute , à la façoo de parler 

(g) VaycB fatwa Stieeka , ti,^ 199* 
fk) Étsrm en dation fur les côtes du royaume 
ie Maroc pendant l'été , U nous vint trés-fréquen*- 
ment des pinfons h bord; nous croîfions du trente 
au trente-cinquième degrt de latitude ; j'ai même 
«uï affurer qu'on les retrouvoit au cap de Bonne- 
cfpéiance (not« de M. le vicomte de Queihoeut). 
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proverbiale : gai comme pinfon. H com- 
mence à chaater de fort bonne heure au 
printemps, & plufieurs joitrs avant le 
roflignol •, il finit vers le folftice d'été : 
Ton chant a paru aifTez intéreâant pour 
qu'on l'andjsât \ on jr a diftîngue un 
prélude , un roulement , une finale (ij :- 
on a donné dés noms particuliers à chaque 
reprife , on les a prefque notées*, & les 
plus grands connoiiTeurs de ces petites, 
chofes, s'accordent à dire que la dernière 
reprife eft4a plus agréable f"^^. Quelques 
perfonnes trouvent fon ramage trop fort, 
trop mordant ; mais il n'eft trop fort qutt 
parce que nos organes font trop fcibles. 



fi) Le prélude, lèlon M. Frifch, eft ccnnpûfil 
de trois notes ou traits femblables; le roulement dm- 
fept notes différences en defcendant, & la fînafe do 
deux notes ovr phrafes : if peilvoie k Van de im 
êhajjc de Schroder , |7fl^« 138; & à VHthttia ca- 
//o/a d'Émanuel Konig, /^flge 831. M. Lottinger a 
£dt auifi quelques obler^tions Tut cette matière : 
«V Dans la ooiére, ditfii, le cri du piiiibn «ft ûmplo 
M&aigu;dao8lacnunte^ il eft plaintif, bref 9c 
ff fouvent répété ; dans la j oie, il eft vif, àflez fuivi ^ 
M & il finit par une efpèoede re&»i). «9 

(k) On la nomme en Aflcmasd) Aiifer^ ; «a 
Fcançois , Bmitc^ftUm, . 
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•u plutôt parce que nous Tetitendons de 
trop près & dans des appartemens trop 
réfonnans > où le Ton direâ eft exagéré « 
gâté par les Tons réfléchis : la Nature a 
fait les pînfons pour être les chantres des 
bois> allons donc dans, les bois pour juger 
leur chant y & fur-tout pour en jouir. 

Si l'on met un jeune pinfon , pris an 
nid 9 fous la leçon d un ferin , d'un 
roffignol , &c, , il fe rendra propre le 
chant de fes mmtres : on en a vu plus 
d un exemple (l) ; mais on n a point va 
doifeaux de cette efpèce qui enflent 
appris à fifler des airs de notre mufiquè : 
ils ne favent pas s éloigner de la Nature 
jufqu*à ce point. 

Les pinlons , outre leur ramage ordi- 
naire, ont encore un certain frémiffement 
damour qu'ils font entendre au prin- 
temps, & de plus un autre cri peu agréa:» 



flj Cette facilité de «'approprier des chants 
étrangers , explique la diveriité de ramage qu'on 
obferve dans ces oifeaux. On diftingue dans ies 
Pays-bas cinq à fix fortes de pinfons , qui ont cha- 
eiin des phrafes plus ou mtMns longues, ^^tç 
THift. Nat. de$ Oifeaux de Saleroe,/?(^e 2é8. 
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Hc , qui 5 dît-on , annonce la pluie (fn)t 
on a aufli remarqué que ces oifeaux ne 
chantoient jamais mieux ni plus long'^ 
temps , que lorsque, par quelqu accident^ 
ils avoient perdu la vue (n^ ; & cette 
remarque n a pas été plutôt faîte , que 
lart de les rendre aveudes a été inventé: 
ce font de petits efclaves à qui nous 
treVons les yeux , pour qu'ils puiffent 
mieux fervir à nos plaîfirs. Mais je me 
trompe, on ne leur crève point les yeuxj 
on réunit feulement la paupière inférieure 
à la fupérieure, par une efpèce de cica- 
trice artificielle, en touchant légèrement, 
& à plufieuf s reprifes ♦ les bords de ces 
deux paupières, avec un fil de métal rouri 
ail feu , & prenant garde de bleffer le 
globe de l'œil. Il faut les préparer à cette 
Iingulière opération , d'abord en les ac- 
coutumant à la cage pendant douze ou 



(m) Ce cri a un nom particulier en Allemand^ 
ptL l'appelle /cA/>c)t€ff. 
(n) Ils font fujett à cet accident 9 fur^out IcHrf- 

Su'on les dent entre deux fenêtres ^ à TexpoStioA 
u midi. 
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quinze Jours , & enfuîte en les tenant 
enfermés, nuit & jour avec leur cage, 
dans un coffre , afin de les accoutumer à 
prendre leur nourriture dans TobfcurV- 
\t(o). Ces pinfons aveugles font des 
dianteurs infatigables (p) ^ & l'on s'en 
fert par préférence ^^^ , comme d'appeaux 
ou Sappelans j pour attirer , dans les 
pièges , les pinfons fauvages : on prend 
ceux-ci aux gluaux ("rj, & avec différentes 
fortes de filets , entr autres celui d'alouet- 
tes -, mais il faut que les niailles foient 



foj Gefner prétend qu'en tenant des. pinfons 
ainfi renfermés pendant tout l'été , & ne les tirant 
de prifon qu'au commencement de l'automne, 
Hs chantent pendant ceae dernière faifon , ce qu'ih 
n'eufient point fait fans cela : l'obfcurité les ren- 
doit muets, !e retour de la lumière eft le prin« 
temps pour eux. De Avibus , page 388. 

fp) On les appelle en Flanore, Rahadiaitx, 

(q) Avec d'autant plus de raifon que ceux qui 
ne font point aveugles font des chantres fort ca- 
pricieux, & qui fe taifent pour peu qu'il faffe de 
vent pu qu'ils éprouvent d'incommodité , ic 
même d'inquiétude. 

(t) Le pinfon eil un oifean de pipée ; il vient 
en fkifant un cri, auquel les autres pinfons ne ^an- 
quentpasde répondra, & auffi-tô( ils fe mettent 
|0\iS en inarcbe, (î^Qt^ de M, (e J^oeUur LûttingtrJ^ 
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plus petites 5 & proportionnées à la 
^roiïeur de Toifeau. 

Le temps de cette àxs&t(f) eft celui 
éù les pinfons volent en troupes nom- 
breufes* foit en automne à leur départ, 
ibit au printemps à leur retour : il faut, 
«itant que fon peut, choiiir un temps 
calme, parce qu'alors ils volent plus bas , 
& gulls entendent mieux l'appeau. Us 
ne ie &çonnent point aiiément à la cap- 



(f) On établit îe fiFet dans un bofquet de char- 
itiiîle d'environ foixante pieds de long fur trente- 
cinq de large^ à port5ée des vignes & des chene- 
.TÎères; le filet eft à un bout, ia loge où fe met 
J'homme qui tient la corde du fiiet à l'autre bout; 
sdencx appeaux dans Tefpace qui eft entre ies deux 

• napes ; piufieurs autres pinfons en cage répandus 
•dans te boftjuet: cela s'appeHc une p'wfotmière, U 

feut beaucoup d'attention à cacher l'appareil ; car 
le pinfon, qui trouve aîfément à vivre ,11 'eft point 
facile à attirer dans le piège : quelques-uns Mifent 

• qu'il eft défiant & rufé , qu'il échappe à l'oifeau de 
^ proie en fe tenant la tête en bas , que l'oifeau le 

méconnoît dans cette fîtuation , & que s'il fond fur 
lui, fouvent il ne lui prend que quelques plumes 

-de la queue. M/ Guys m'affure que la icmeHe eft 
encore plus rufée que ie mâle : ce qu'il y a de fur, 
c'eft que mâie & femelfe fe laiiTent approcher ic 

fort prés. 
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fivité *, les premiers )ours ils ne mangenet 
point ou prefque poîot , ils fripent 
continuellement ^ de leur h^ , les bâtons 
de la cage , & ïoti ibuvent ils fe laiflcnEt 
mourir (t). 

Ces oifeaiix font un nid bien rond & 
folidement tiffu -, il femble qu'ils n aient 
)as moins d adrcffc que de force dans le 
>ec : ils pofcnt ce nid iur les arbres ou 
es arbuftes les plus touffus*, ils le font 
quelqudEbis ;u(que dans nos jardins , fur 
les arbres fruitiers ; mais ils ' le cachent 
avec tant de foin > que fouyent. on a de 
la peine à l'apercevoir , quoiqu'on en foit 
fort près : ils le conftruifent de mouffe 
blanche, & de petites racines en-<[ebors, 
de laine, de crips, de fils d'araignées, & 
de plumes en- dedans, La' femelle poad 
cinq ou fix œufs gris-rougeâtrcs , femés 
de taches noirâtres plus fréquentes au 
gros bout : le mâle ne la quitte point 
tandis qu'elle couve, fur-tout la nuit , il 

— lit . .1 , — .. . ■ » ■■ - ' 1 ■ ■' 

(t) Ceu:^ que l'or^ prend aux gîuaux meurent 
fpuvent à l'iuftaat où ou ies prend, foit par le re^ 
pet de la libei-fé, fôit qu^ils aient été blefîes par 
K chouette, foit qu'ils eu aient eu peur. 
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fe tient toujours fort près du nid, &, le 
jour , s'il s'cloijgne un peu , c eft pour 
aller à la prorihon. Il le pourroit que la 
jaloufie fût pour quelque chofe dans cette 
grande afliduité*, car ces oifeaux font d'un 
naturel très^jaloux : s'il fe trouve deux 
mâles dans un même verger au prin- 
temps , ils fe battent avec acharnement 
jufqu'à ce que le plus foible cède la place 
ou fuccombe : c'eft bien pis , s'Us fe 
trouvent dans une même volière où il 
n'y ait qu'une femelle (u). 

Les pères & mères nourriflent leurs 
petits de chenilles & d'infeûes -, ils en 
mangent eux^-mêmes /Ar^^ ; mais ils vivent 
plus communément dfe petites graines, de 
celles d'épine blanche , de pavot , de 
bardanne, de rofier, fur-^tout de faine > 

• (u) On confeiUe même de ne pas mettre plui 
de deux paires dans la môme chambre , de peur 
que les mâles ne fe pourfuiven; & qu'ib ne eau- 
fent du défordre dans la volière. 

(m) Aldrovande favoit cela,' & H ajoute que les 
Oifeleurs dà^noient aux pinfons qui Jeur fer- 
Yoient d'appeaux une fautereile ou quelqu'autre 
fnfeéle pour les mettre en train de chanter; ce 
qui fuppoferoit dans ces oifeaux un appétit de pré- 
férence pour les infeâei. 

de navette 
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de navette & de chenevîs : ils /e nour-' 
riffent auffi de blé & même d avoine, 
dont ils favent fort bien cafler les grains 
pour en tirer la fubftance farineufe: 
quoiqu'ils foient d'un naturel un peu 
rétif, on vient à bout de les former au 
petit exercice de la galère, comme lea 
chardonnerets , ils apprennent à fe fervir 
de leur bec & de leurs pieds, pour faire 
monter le fceau dont ils ont befoin. 

Le pinfon eft plus fouvent pofé que 
perché : il ne marche point en/autiilant j 
mais il coule légèrement fur la terre , & 
va fans ceffe ramaflant quelque chofe : fou 
vol eft inégal -, mais, lorfqu on attaque foa 
nid , il plane au^deffus en criant. 

Cet oifeau eft un peu, plus petit que 
notre moineau -, il eft trop connu pour 
le décrire en détail : on fait qu'il a Ie$ 
côtés de la tête , le devant du cou , U 
poitrine & les flancs d'une belle couleur 
vineufe-, le 4effus de la tête & du corps 
marron , le croupion olivâtre , & une 
tache blanche fur laile. La femelle a le 
bec plus effilé , & les couleurs moins 
vives -, mais , foit dans la femelle , foit 
dans le mâle , le plumage eft fort fujej; 

OlfeauXj Tome FIL H 
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à varier. J'ai vu une fctDelle vivante, 
prîfe fur fes œttfe le J mai j qui différoir 
de celle que M. Briflbn a décrite velle 
«voit !c deflirs de la têtç & du dos Çun 
brun olivâtre , une efpèce de collier gris, 
^ui enrironnoit le cou parderrière > le 
ventre & les couvertures inférieures de U 
queue , blancs , &c. -, parmi les mâles , il 
y en a qui ont le deUus de la tête & du 
cdu cendrés , & d'autre? d un bn\n- 
marron-, queîquçs-uns.ont les pennes de 
la queue les plus voifines des deux in- 
termédiaires , bordées de blanc 9 $c dW 
très les ont entièrement noires : eft-ce 
fâge qui produit ces petites différences? 
Un jeune pinfon, pri$ fous la mère > 
Hont îes pennes de la queuç çtôicnt déjà 
longues de Hx lignes, ayoit Iç 4c(îbus ââ 
porps comme la naère , iç deffus d^W 
brun-cendré , le croupion olivâtre, fo 
aHes avoient déjà les deux raies blanches* 
tnars les bords du bec fupéritur n'étoîent 
point encore éçhançrés près de la pointeî 
comme ils le font dans les mâles adultcsj 
jqe qui me feroît croire que cette échaft^ 
crure, qui fe trouve dans beaucoup d'et 
pèçeç , ne dépend pa;s iimnédiatènae^t d« 
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ia première organifatton ^ mais que (f eft 
un effet fecondaire & mécanique, produit 
par la preffion continuelle de l extrémité 
du bec inférieur, qui eft un peu plus 
court, contre les bords du bec fupérieur. 

Tous les pinfbns ont la queue four- 
chue, 6c compofée de douze pennes s le 
fond de leurs plumes eft cendré-obfcur , 
& leur chair n'eft pas bonne à manger : 
la durée de lewr vie eft de fept ou huit 
ans. 

Longueur totale, fix pouces un tiers*, 
bec, fix lignes •, vol, près de dix pouces •> 
queue , deux pouces deux tiers •, elle 
dépoCe les oiles d'environ kiz^ lignes. 



Variétés du PINSON. 

lND]i»Ki>AMM£MT des Variations fré- 
quentes de plumage , que l'on peut re- 
marquer dans les pintons d'un njême 
pays, on a obfervi, parmi les pbrons de 
différcns climats , des variétés plus conf- 
tantes, & que les Auteurs ont jugées; 
dignes d'être décrites. Les trois premières 

Hij 
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ont été obfervées en Suède, & les deux 
autres en Siléfie. 

I. Le pinson à ailes & queue noixt^(y). 
Ji a en effet les ailes entièrement nôtres ; 
mais la penne extérieure de la queue > & 
la fuîvante , font bordées de blanc en de- 
hors , depuis le milieu de leur longueur: 
cet oifeau fe tient (lir les arbres , dit 
M. Linnaoïs. 

II. Le pinson brun (:(^). II eft re- 
marquable par fa couleur brune & par 
foa bec jaunâtre : mais cette couleur 
brune n'eft point uniforme \ elle eft moins 
foncée fur la partie antérieure, & parti- 
cipe du cendré ^ du noirsitre fur la partie 



(y ) Fringill^ artuhui , remigiètts , nShicihufqttt 
fiigris , daabus utrimque extimis à medio extrorsàn 
ëlbis, Linnaeus. Fauna Suecica, n.^ 200. 
. Frinâlla Sylpqtica anubus, &c, Linnsus. Syft, 
Sat. éd. X. G, 98 , Sp. 6 , page 180, 

Fringilla al'is &* cauda nigris. BrifTon y tome IlL 

m^ 153- 

(ij Fringilla fafia , rojlro fiavicante. LipnaeuJ. 
faun. Suce, u.° 204. 

tringillfl. ftauiroftris fufia, &c. Lînn. Syft. NtU* 
ta. X. g'. 98 , Sp. 21 , page 182. 

Jtmçilla fufca. Briflon, ro/ne Ifl,page IJ^. 
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poftérieure : cette variété a les ailes noires 
comme la précédente, les pieds de même 
couleur & la queue fourchue. Les Sué- - 
dois lui donnent le nom de riska j dit 
M. Linnaeus. 

III. Le pinson brun nûppé (a). Sa 
huppe eft couleur de feu , & c'eft le trait 
caraftcriftique qui le diftingue de la va- 
riété précédente. M. Linnaeus difoit, en 
1746 , qu'il fe trouvoit en Nortlande , 
c eft-à-dire , dans la partie feptentrionale 
de la Suède •, mais , douze ans après , il a 
cru le reconnoître dans la linotte noire 
de Klein , & il a dit, en général, qu'il 
fe trouvoit en Europe. 

IV. Le pinson blanc (h). Il eft fort 



(a) FringUia fufia, crifiâ flammeâ, LinnaeuS, 
Fnun. Su€C. n.«' 201. 

FringiUa flammea fufia , (fc- Linn. Syft. NaU 
éd. X. G. 98 , Sp. 20 , page j 82. 

Luteola nigra, Schwarzer 2ieîlig. Schwenckfeld. 
Av. Siiefi page 297. 

. Linariu Jeu Luteola nigra Schwenckfeldi , Schwar- 
zer Henfling, Klein, Ordo Jvium , page 93 , n.^ v. 

(èj FringiUa caudida , Weijfi flncke » fVeiJfe buch 
fincke. Schwenckfeld. Ji^. Silejl page 262. 

Gefner, de Jvibus, page 387. 

Briflbn, tome III, page 154% 



Hkj 
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rare, félon Schwenckfeïd, & n^ diffère 
que par la couleur de notre pinfon or- 
dinaire. Gefner attefte qu'on avoit vu 
un pinfon , dont le plumage étoit entiè- 
rement blanc. 

V. Ls pinson' A coLUBR (c). II a le 
fommet de la tête blanc , & un rollier 
de la vcâïTiZ couleur : cet oifeau a été 
pris dans les bois , aux environs de 
Kotzna. 



fc) Fringilla torquata , Ringel-finc/u Schwenck* 
fdd. Ap. Silefl page 262. 
Briifo», wmeJII,jfâge 155. 




^75 

I . .J 

*I£ PINSON D'ARDENNE (a). 

II pouRROit fe faire qiie ce pînfon< 
qui paâe généralement pour le pînfon de 
montagne , ou Vorofpira d'Ariftote , ne 
fût que fon /pi^a^ ou ion pinfon propre- 
ment dit*, & que notre pinfon ordinaire ^ 

* Foyex les planches enluminées , n.^ 54, fig, ié 

fa) Le montaîn , pinfon momain , pinfon d'Ar- 
imïtjmQmfringillajOro/piieStOro/piiis; en quel- 
ques endroîrsy pailTe ou moineau de bois^ mais par 
erreur; peut être le fpiza d*Ariftote ; IringillaTOé 
Béion, Nature des Oifeaux,/ûg« 372 ; & Obfer- 
Yations,/o/. 13. 

Fringilla mon fana, montl fringilla , orojpîies ; mon* 
tans y pinfon d'Ardenne; ^ngf. Bramlins^ ; Germ. 
tin rowert, Schnee-finck y fVintei^fi/ick ; Utïveticè^ 
IVidi'finck, Thann-finck (Fringilla abietum). Gef- 
ner, de J tribus, page 388. 

Monîi'fnngilla , FriugUla hyl^nia , Nhalis ; Fha^ 
guello montaniuo (^ïiom que l'on a appliqué mal-à- 
propoa au gros bec & au rouge-gorge) ; pinfon 
<noDtain , ^inlbn d'Ardenne, &c. jiidroyande. Or- 
nithoiog. tome 1 1 , page 821. 

Fringilla montana Jeu montt-friiigi/la , '0^<r.w;{(i 
i^riftoce. Angl. TAe bramôUorkr^im^liiig.Wûiughbyj 
ff^t 187. . 
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qui jpaffe généralement pour fon Jhî^a ; 
fût Ion véritatie orofpi\a > ou pinlon de 
naontagne ; voici mes raifons. 



Friiigilla montana, &c. WiUugkhy, mounmn-finck, 
Ray, page 88. 

Monti-fr'wgilla y &c. Brîer-finck (parce qu*H fe 
p!ak fur les buiffons). Charleton, Aves, page 8^, 
n.^ 1 y, 

Fiingilla hyherna aurea, Efc. 'Ogp<rw'Jii, dannen 
finck, ^c, la femé\\Q X^^^^f^^V^ » Juri vittis peucen , 
Queek , Quecker, Gold-fincke, Qaetfck-fincke , Laub- 
fificAe. Schwenckfeld, Jp. Silef page 262. 

hrin^illa montana hybenia, &c. fnngillagp Ga^a 
(c'eft le nom de la grofle méfange qui a le crî^ du 
montain), ïVald- finck, Schme -finck. RzakzynskJ.^ 
Juâ, Hift. Nat, Polon, page 379. 

Monti-fringilla, alarumbafi fubtàs flavijpmâ. Car- 
ir.elis AngermanicaRuibtck; Suecis, Nonquint» Liiv- 
liaeus. J aun. Suecica n.° 198. Syfi. Nat. éd. X, G. 
98,Sp. 3,pf:gei79. 

Fringilla montana, B erg finck Qi/ûe/-er( d'après fon 
cri guec quecj. Gegler, Zthrling; en Autriche, iV*- 
cawitx Frifch, tome I, cL 1. àiv. j, u,° 3. 

Fringilla hy berna, montana, £?*€. the Bramlay, &c, 
Klein, Ordo Avittm, page 96. 

Pa^er fupernè niger, marginibus pennarum rufefceii' 
tibus, infime albus ; uropygip candido ; collo ihfirion 
& pe&ore dilaté ru fis; re&ricibus lateralihus nigricaU' 
■tibus, oris exterioribus albo-fiavicantibu^ , txtimâ exrc- 
riùs prima mçdittate albâ , Mas, 



iu Pinjon d^Arderme. lyj 

Les Anciens ne faifoient point de 
defcriptions Complètes*, mais ils difoient 
unmotjfoit des qualités extérieures, foit 
des habitudes -, & ce mot indiquoit or- 
dinairement ce qu'il y avoit de plus re- 
marquable dans ranimai. JJorofpi\a j dit 
Ariftote {bj j eft femblable au fpixa ; il 
cft un peu moins gros, il a le cou bleu » 
enfin il fe tient dans les montagnes : or 



PnJJèr fupernè fufius , margiuihus pennaram grifith' 
nftfctntibus , infernè albus ; uropygio candido ; colh 
'mftrioTt &• peêtÔTt grifeo-rufefiehtihus ; reSricibus 
lateralièas fujcis, ons extenonbus albo flauicautibus , 
extimâ exteriàs prima medietate albâ, femina. . . . 
Monti-fringUla, Briffon, tome HT, page I55. 

Tioquet, en quelques cantons de ia Bourgogne, 
d'après fon cri. The Bmmbling, Monti - fringillcu 
British Zo^Ao^ ^ page 108. 

Pinfons de montagne, Fringilla montana, Hy* 
berna, &c, en Savoie, Quinqon de montagne; en 
Sologne, Ardenet, Pin fon des Ardennes; à Orléans, 
Pichot mondain ou Fichât de mer; Ébourgeonnean ou 
Pin fon d'Artois, félon Fortin dans fes rufes inno- 
centes. Saltrne, Ffift. Nat. des oifeaux,/7fl^e 269. 

Nota. Quoique les pinlbns d'Ardenne & autres 
tient les bords du bec échancrés prés cte la pointe, 
M. Briffon les a admis dans le genre du moineau , 
dont l'un des caraé^éres eft d'avoir les deux mandi- 
bules droites & entières. 

(bj Hifi^ Animalium , lib. V 1 1 1 , cap. 1 1 1. 
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toutes ces propriétés appartiennent \ 
notre phiTon mdinaire» & queiqiie»-unes 
fdles lui appartiennent exdufivement. 

I.^ Il a beaucoup de reffinnUance 
arec le pînibn d'Ardenne, par la (iippo- 
fition même \ & , pour s*en convaincre > 
fl ne Êiut que les comparer 1 un à l'sRitre : 
d'ailleurs il n eft pas un feul Médiodifte 
qui n ait rapporte ces deux efpèces au 
même genre. 

2.^ Notre pinfon ordinaire eft un peu 
plus petit que le pinfon d'Ardenne , fiiî- 
vant le témoignage des Naturaliftes , & 
fuivant ce que j'ai obfervé moi-même. 

3.** Notre pinfon ordinaire a le deffus 
de la tête ic du cou d'un cendré-bleuâ- 
tre (c) ; au-Iieu que, dans le pônfon 
d'Ardenne , ces mêmes parties font va- 
riées de noir-Iuftré & de gris-)aunStre, 

4.® Nous avons remarqué ci-defliis > 
d'après Olina , qu'en Italie notre pinfon 
ordinaire fe retire l'été dans les monta- 
gnes pour Y nicher \ & comme le climat 
de la Grèce eft fort peu différent de celui 
de l'Italie , on peut fuppofer par analo- 
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fpÇf à défaut d obfervation , qu'en Grèce 
notre pbfon ordinaire uiche aufll fui Us 
montagnes ('dj. 

5.** £nfin le fpqa d'Ariftote femble 
chercher, fuivant ce Philofophe, les pays 
chauds pendant Tété , & les pays froids 
pendant Hiiver (e) : or cela convient 
beaucoup mieux aux pinfons d'Ardenjie 
qu'aux pinfons ordinaires , puisqu'une 
grande partie de ceux-ci ne voyagent 
point, & que ceux-là non-feulement font 
voyageurs, mais qu'ils ont coutume d'ar- 
river au fort de l'hiver (fj, dans lesi 



fd) Frifch prétend que les pinfon» d'Ardenne 
viennent des montagnes en automne., & que larf- 
qu'ils s'en retournent, Hs prennent le chemin dea 
montagnes du «ord. M. le Marquis de Piofenc , 
qui m'a donné pluûeurs notes fur ces oifeaux, 
m'affure qu'ifs partent dans le mois d'oâobre des 
montagnes de Savoie & de Dauphiné , & qu'ifs y 
reviennent au mois de février ; ces époques g'ac- 
•cordent très-bien avec ceHes'où nous les voyon»- 
pafler & repaffer en Bourgogne : il peut fe faire 
que les deux efpèces aiment les montagnes, & fe 
leffcmblent en ce point. * 

fe) Hijioria Animalium, lib. IX, cap. VI I^ 
(fj Aidrovande affure pofitivement que cela 

eft ainli aux environs de Bolegne. M. Letdng^r 

H v) 
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difFérens pays qu'ils parcourent : ç'eft Ct 
que nous favons par expérience^ & ce 
qui d'ailleurs eft attefté par les noms de 
pinfon d*hiver j pin/on de neige j que 
l'on a donnés en divers pays au pinlon 
d'Ardenne. 

De tout cela il réfulte, ce me femble, 
que très-probablement ce dernier eft le 
fpi:{a d'Ariftote, & notre pinfon ordi- 
naire fon brofp'i^a. 

Les pinfons d'Ardenne ne nichent 
point dans nos pays, ils y paffent, d'an- 
nées à autres, en très-grandes troupes: 
le temp» de leur paffage eft l'automne & 
ÎTiiver -, fouvent ils s'en retournent au 
bout de huit ou dix jours ,. quelquefois 
ils reftent jufqu'au printemps : pendant 
leur féjour , ils vont avec les pinfons 
ordinaires , & fe retirent , comme eux , 
dans les feuillages. Il en parut des volées 
très -nombreuses en Bourgogne , dans 
î'hiver de 1774 ' ^ ^^^ volées encore 

' " -P ■ I ■ 

me mande que, dés la fin d'août, il en paroît quel- 
ques- uns en Lorraine; mais que l'on n'en voit de 
grofles troupes que Un la fin d'oAobre, & même 
plus tard. 
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plus nombreufes dans le pays de Wîr- 
temberç , fur la fin de décembre 1775 ; 
ceux-ci alloient fe gîter tous les foirs 
dans un vallon fur les bords du K\\m(g) , 
&,dès l'aube du jour, ils prenoient leur 
vol : la terre étoit toute couverte dé leur 
fiente. La mênie chofe avoit été obfervce 
dans les années 1735 & 1757 (}) i ^^ 
ne vit peut-être jamais im auffi grand 
nombre de ces oifeaux en Lorraine , que 
dans l'hiver de 176 5 : chaque nuit on en 
tuoit plus de fix cens douzaines , dit 
M. Lottinger, dans des forêts de fapins , 

(g) M. Lottinger dit, peut-être un peu trop 
généralement , que le jour iîs fe répandent dans les 
forêts de ia plaine , & que fa nuit ils fe retirent fur 
la monts^e : cette marche n'eft point apparemment 
invariable, & l'on peut croire qu'elle dépend du 
local & des circonltances. 

On en^ vu cette année dans nos environs une 
volée de plus de trois cens, qui a paffé trois ou 
quatre jours dans le même endroit, & t:et endroit 
cft montagneux. Ils fe font toujours pofés fur le 
même noyer ; & lorfqu'on les tiroit, ils partoient 
tous k-la-fbis, A dirigeoient conftamment leur 
route vers le nord ou le pord»eft (mu de M. le 
Marquis de PioUncJ. 

(hj Voyez la Ga\att d'agriculture, dxa\ée 177*, 
^* 9 9 page ^^» 
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qui font à quatre ou cinqlîeues de 
Sarbourg •, on ne prcnoit pas la peine de 
les tirer , on les aflbramoit à coup de 
gaules; &> quoique ce maflacre eut dure 
tout l'hiver, on ne s*apercevoit prc^ue 
pas , à la fin » que la troupe eût été en- 
tamée. M. WiUughby nous apprend 
qu'on en voit beaucoup aux environs de 
Venife (^ij\ fans doute au temps du paf- 
fage : mais nulle part, ils ne reviennent 
auflî régulièrement que dans les forêts de 
Weiflembourg où abonde le hêtre , & 
par conféquent la faine , dont ils font 
très-friands : ils en mangent le Jour pc h 
nuit 'j ils vivent auflî de toutes fortes de 
petites graines. Je me perfuade que ces 
oifeaux reftent dans leur pays natal tant 
qu'ils Y trouvent la nourriture qui leur 
convient, & que ceft la difette qui les 
oblige à voyager •, du moins il eft cer- 
tain que l'abondance des graines qu'ib 
aiment de préférence , ne ftfEt pas tou- 
jours pour les attirer dans un pays, même 
dans un pays qu'ils connoiffent -, car , en 
1774, quoiqu'il y eût abondance de fane 

fU Page i«7. 
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en Lorraîoe , ces pinfons n y parurent 
pas , & prirent une autre route ; Tannée 
fuivante,au contraire , on en vit quelques 
troujpes,quoigae la feine eût manqué ^A^. 
Lorfqu'iis arrivent chez nous , ils ne font 
point du tout fauvages , & fe laiffent ap- 
procher de fort près : ils volent ferrés , fe 
pofcnt , & partent de même s cela cft au 
point, que Ton en peut tuer douze ou 
quinze d*un feul coup de fufil. 

En pâturant dans un champ , ils font 
à-peu-près la même manœuvre que les 
pigeons -, de temps en temps on en voit 
quelques-uns fe porter en avant , lelquels 
font bientôt fuivis de toute la bande* 

Ce font , comme Ton voit, des oifeaux 
connus & répandus dans toutes les parties 
de l'Europe, du moins par leurs voyages-, 
mais ils tm fe bornent point à l'Europe. 
M. Edwards en a vu qui vcnoient de la 
baie d'Hudfon , fous le nom A'oifeaux de 
neige ; & les gens qui fréquentent cette 
contrée , lui ont affuré qu'ils étoient à^s 
premiers à y rqparbître chaque année soi 



(kj Je tif ns ces faits de M. Lotûnger* 



184 Ni/ioire Naturelle 

retour du printemps , avant même que 
ies neiges fiiffent fondues ('IJ. 

La chair des pinfons d'Ardenne i 
quoiqu'un peu amère, eft fort bonne à 
manger, & certainement meilleure que 
celle du pinfon ordinaire : leur plumage 
eft auflî plus varié , plus agréable , plus 
velouté •, mais il s'en faut beaucoup qu'ils 
chantent auffi-bien : on a comparé leur 
voix à celle de la chouette (mj & à celle 
du chat ("nj : ils ont deux cris -, l'un eft 
une efpèce de piolement *, l'autre , qu'ils 
font entendre étant pofés à terre , ap- 
proche de celui du traquet -, mais il n eft 
ni auffi fort ni auflî prononcé. Quoique 
^lés avec Ci peu de talens naturels , ce$ 
oifeaux font néanmoins fufceptibles de 
talens acquis : lorsqu'on les tient à portée 
d'un autre oifeau dont le ramage eft plus 
agréable , le leur s'adoucit , le perfec- 
tionne , & devient femblable à celui 
qu'ils ont entendu (oj. Au refte, pour 

flj Nat. Hiftory of uncommon birds, part.- II, 
page 117. . 
/"mJ Béion. Nature des oifiaux, page 371» 
fn) 0\ïn?i, page 32. 
(oj Oikia, ièid. 
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avoir une idée Jufte de leur voix , i! 
faudroit les avoir ouïs au temps de la 
ponte •, car c'efl: alors , c'eft en chantant 
l*hymne de I amour , que les oifeaux font 
entendre leur véritable ramage. 

\Jn Chafleiir, qui avoit voyagé, ma 
affuré que ces oifeaux nichoient dans le 
Luxembourg; qu'ils pofoient leurs nids 
fur les fapins les plus branchus , aff©z ' 
haut *, qu'ils cômmençoient à y travailler 
fur la fin d'avril \ qu'ils y employoient la 
longue moufle des fapins au-debors s du 
crin, de la iaine & des plumes au-dedans; 
que la femelle pondoit quatre ou cinq 
œufs jaunâtres & tachetés , & que les 
petits cômmençoient à voltiger de bran- 
che en branche dès la fin de mai. 

Le pinfon d'Ardenne eft , fuivant 
Bélon , un oifeau courageux , & qui fe 
défend , avec fon bec , piqu'au dernier 
foupir. Tous conviennent qu'il eft d'un 
naturel plus doux que notre pinfon or- 
dinaire , & qu'il donne plus facilement 
dans les pièges : on en tue beaucoup à 
certaines chaflis que l'on pratique dans 
le pays X. de Weifl'embourg , & qui méri- 
tent d'être connues. On fe ra(remble,pour 
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cela , dans la petite ville de Bergzai^ero ', 
& , le jour étant pris , on envoie , k 
veille j des obferVateurs à la découverte, 
pour remarquer les arbres fur lefquels ils 
ont coutume de fe pofer le foir -, c eft 
communément fur de petits piceas & fur 
d'autres arbres toujours verts : ces obfer- 
vateurs de retour fervent de guides à la 
troupe \ elle part le foir avec des flam- 
beaux & des iàrbacanes : les flambeaux 
fervent à éblouir les oifeaux & à éclairer 
les Chafleurs -, les (àrbacanes fervent ï 
ceux-ci pour tuer les pinfons avec de 
petites boules de terre sèche ; on les tire 
de très-près, afin de ne les point man- 
quer •, car s'il y en avoit un feul qui ne 
fût que blefl^é , fes cris donneroîent in- 
failliblement l'alarme aux autres, & bieiv* 
tôt ils s'envoleroient tous à-la-foîs- 

La nourriture principale de ceux que 
l'on veut avoir en cage , c'eft le panis, 
le chenevis, la faine, &c. Olîna dit qu'ils 
vivent quatre ou cinq ans. 

Leur plumage eft fujet à varier dam 
les difFérens individus : quelques maies 
ont la gorge noire , & d'autres ont la tète 
abfolument blanche & les couleurs plu^ 
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ibîWes (p). Frifch remarque que les 
jeunes mâles, Ior(qu'îIs arrivent, ne font 
pas fi noirs , & n*ont pas les couvertures 
inférieures des ailes d'un jaune fi vif que 
loriqu'ils s'en retournent -, il peut fe faire 
qiie Tâge ylws avancé amène encore 
d'autres différences dans les deux fexes , 
& delà toutes celles que Ton remarque 
dans les defcriptions; 

Lepanfonque j*ai obfervc, pefoît une 
once ', il avoit le front noir *, le deffus de 
la tête & du cou , & le haut du dos , varié 
de gris-jatmâtre & de noir-luftré -, la 

Ijorge, le devant du cou, la poitrine & 
e croupion d'un roux -clair *, les petites 
couvertures de la bafe de l'aile dun 
jaune-orangé , les autres formoient deux 
raies tranlVerfales d'un blanc - jaunâtre , 
fëparées par une bande noire plus large î 
toutes les pennes de l'aile , excepté les 
trois premières , avoient fur leur bord 
extérieur, à l'endroit où finiflbient les 
grandes couvertures , une tache blanche 



fp) y<>y^X AIdrovande , /^«^« 821. M. Briflbti 
tn a éât une variété marquée A , qu*i! nomme 
Mjfmti^friugiUa luicocephalof , tome III 9 page 159. 
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d'environ cinq lignes de long -, la fuite 
de ces taches formoit une troifième raie 
|blanche , qui étoit parallèle aux deux 
autres dans Taile étendue , mais qui, dans 
Taile repliée , ne paroifloit que fous la 
fornie d une tache oblôngue , prefque 
parallèle à la côte des pennes -, enfin ces 
mêmes pennes étoient d'un très -beau 
noir 5 bordées de blanc : les petites cou- 
vertures inférieures des ailes , les plus 
proches du corps , fe faifoient remarquer 
par leur belle couleur jaune. Les pennes 
de la queue étoient noires , bordées de 
blanc ou de blanchâtre -, la queue four- 
chue , les flancs mouchetés de noirs , les 
pieds d'un brun-olivâtre , les ongles peu 
arqués , le poftérieur le plus fort de tous^ 
les bords du bec fupérieur échancrés près 
de la pointe , les bords du bec inférieur 
rentrans & reçus dans le fupérieur, &la 
ïangue divifée par le bout en plulîeurs 
filets très-déliés. 

Le tube inteftinal avoit quatorze pouces 
de longueur -, le géfîer étoit mufculeux, 
doublé d'une membrane cartilagineufe 
fans adhérence , précédé d une dilatation 
de l'éfophage, & encore dun jabot qui 
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avoit cinq à (ix lignes de diamètre , le 
tout rempli de petites graines fans un feul 
petit caillou : je n'ai vu ni cceçum ni 
vélîcule du fiel. 

La femelle n'a point la tache orangée 
de la bafe de l'aile, ni la belle couleur 
Jaune de fes couvertures inférieures-, fa 
gorge eft d'un roux plus clair, & elle a 
quelque chofe de cendrç fvir le fonunet 
de la tête & derrière le cou. 

Longueur tptale, fix pouces un quarts 
bec, fix lignes & demie-, vol, près de 
dix pouces -, queue , deux pouces un tiers i 
elle dépaffe les aile^ denviron quinze 
lignes. 
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LE GRAND-MONT JJN (a). 

Ce pinson eft le plus grand de ceux qui 
habitent l'Europe -, Klein dit qu'il égale 
Talouette en grofleur. Il fe trouve dans 
la Lapponie , aux environs de Toméo : 
il a la tête noirltre , varice de blanc-*- 
roufsâtre , ornée , de chaque côté , d'une 
raie blanche , qui part de i œil & defcend 
le long du cou i le cou , la gorge & la 
poitrine d'un roux -clair; le ventre, & 
tout ce qui fuit, blanc, le defliis du corps 
roufsâtre, varié de brun; les ailes noires, 



faj Le graïuJ Pinfon de montagne , M« greater 
Brambling, Albin , Oifiaux^ tome 1 1 1 , n.*^ 63. 

Fringilla capite nigricante maculato, macula alèâ 
ponè ûculos, Carduelis Lapotiica Rudbtck, Linnseus^ 
Fauna Suecica , n.° i 96 ; è* Syjl* Nat. éd. X , G. 98 , 
^P-5> page 180. 

Emberiia capite nigro , lattis maculis vario, ... the 
greater bramblUig, Germ. SchwartT^kopffiger^gelb-gfdd' 
ammer Klein, Ordo Avium, page 93 , n.*^ x^ 

PaJJèr fupeniè rufefiens, maculis fujcis parias, in* 
femè albus; capite nigricante j albo-rufefcentt maculato; 
collo inferiore 6* peQore iilutè rujis} taniâ tranfierfl 
in ttlis caxididâ; n&ricibus nigncantibus, oris extiriori>' 
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bordées de jaune -pâle & verdâtre, & 
traverfées par une raie blanche; la queue 
fourchue , compofée de douze pennes 
orelque noires, bordées de jaunâtre; ie 
)ec, couleur de corne, plus foncée vers 
a pointe ; les pieds noirs. 

Longueur totale, fix pouces & demi; 
bec , fept liçnes , conuue le pied & le 
doigt du nulieu *, vol 9 onze pouces & 
deim-, cmeue, deux pouces & denû; elle 
dépaile W ailes de dix lignes, 1 



lus flariçandbus . ,. . • frifigilla monma, Briflbn , 
tomt III, page 160. 

Il me fbmMe que M. Bri(!bn n'a pas été fondé h 
npporcer à cette e^èce ie uoiSènnç innfon et 




^ull n*a prânt de noir à ia gorge , 9c que ki 
féconde bande tranfverfale jaune de l'aile eft 
lieaacoup pitts marquée* 

li eft probable que ie grand-montaîn efl i'oifeiu 
que ies hsiÀtKM des monG^es du Pauphiné 
«ppèfen^ Toujjptlwp 
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Le pinson de NEIGE 

ou LJ NIFEROLLE (a). 

Cette diénomination eft fondée appa- 
remment fur la couleur blanche de la 
Çorge, de la poitrine & de toute la partie 
mferieure de Toifeau, comme aufli fur ce 
qu'il habite les pays froids , & qu'il ne 
paroît guère d^s. les pays tempères qu en 
hiver , & lorfque la terre eft couverte de 
neige. II a les ailes & la queue noires & 
blanches \ la tctc & le deffus du cou 
cendré , en quoi il fe rapproche de notre 
pinfon*, le deflus du corps gris -brun, 
varié. d'une couleur plus claire*, les cou- 
vertures fupérîeures de la queue , tout- 
à-fait noires , ainfî que le bec & les pieds. 



(a} PaJJèr fipernè grifio fufcas , marginibus ptnnef 
rum dilutioribus , iufernè n'weus^, capite & colio fupt' 
riore cinereis ; re&ricibus alarum 6' remigibus miaoribus 
caiididis; re&ricibus lateralibu^ albis , apice nigris. . * 
Fritigilla nivalis; le pinfon de neige ou ia niverolle. 
Briffon , tome III, page 162 ^ pi xr, fig, /. 

C'efi ie niyerem des montagnards du Dauphîné. 

Longueur 



du Pinjbn de neige, &c. 19) 

Longueur totale, fept pouces*, bec, 
fépt lignes \ pieds , neuf lignes & demie % 
vol, douze pouces-, queue, deux pouces 
fept lignes -, elle dépafle les ailes de huit 
i neuf lignes. 




Oifcaux^ Tome VIL I 



194 JJifioire Naturelle 

II . » i ■ ■ ■ ■ 

LE BRUNO R (a), 

Oe nom renferme une defcription en 
raccourci-, car l'oifeau à qui on la donné, 
& qui eft le plus petit de tous les pinfons 
connus , a la gorge , la poitrine , & tout 
le deflbus du corps , d'un orangé-rou- 
geâtre : il a de plus la tête, & tout le 
defllis du corps d'un brun - foncé \ mais 
les plumes , .& même les pennes , font 
bordées d'une nuance plus claire , ce qui 
produit une couleur mêléç-, enfin il a le 
bec blanc & les pieds brun$« 



(a) Petite pivoine brune , Rubicilla fufca min m: 
The iiftle bmvn bull-jwcA, Edw^às.pl, 83, fe figure 
fUpérieure. 

Fringilla fufia Amtricojm. Klein, Orio Avium, 
page 98, n.^ xvi; il confond la petite pivoine 
prune d^Edwards,/?/. 83, avec la grande pivoine, 
^/. 82, dont M. Biiffon a fait fon trentième tangara, 

hoxia fufca fubtùi rubra, loxia biçolor. Linnxus, 
S;yft. Nat. éd. X , G. 96 , Sp. 32, 

Paffèrfupem^faturatèfuffus, infernè aurantio-TUr 
fijcens, nmigibus re&riclbufque fflturatè fufcis, oris 
wemigum dilutioribûs, . . . Fringilla rubra minor, le 
)pptit piofon rouge, griffon, tome III; page 164^ 
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Mi Edwards, à qui npus^ devons la 
connoiflance de cet oifeau , n'a pu décou- 
vrir de quel pays il venoit : M. Linnaeus 
dit qu'il fe trouve aux Indes. 

Longueur totale, trois pouces & uh 
quart-, bec, trois lignes & demie-, pieds, 
quatre lignes & demie -, queue , un pouce j 
elle dépaiTe les ailes de ux lignes. 




lij 
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LE BRUN ET (a). 

X^A cOULEUB. domiiumte de cet oifeau efi; 
le brun-, mais elle eA moins foncée fous 
le corps. Cateiby nous dit que ion pinTon 
brun y qui eft notre brunet , fè trouve en 
Virginie -, qu'il va avec les choucas & les 
oifeaux dont nous avons parlé > Tous ie 
nom de commandeurs (b), & que d'autres 
appellent étourntaux à oil^s fougcs : il 
ajoute qu'il fe plaît dans les parcs où Ion 
renferme les beftiaux , & quç l'on n'en 
voit point en été. 

Longueur totale , Cix pouces trois 
quarts -, bec , fept lignes v queue , deux 
pouces & demi , dépaUe les ailes d'environ 
quinze lignes -, pieds ^onze lignes*, doigt 
du milieu , idem. 

(a) Moineau bruni Cowptn bird, Catesby ^ tomt U 

fl 34. 

Pajfer in toto corpore ^fufcus , fuptrnè faturatiks, 
infernè dUutiàs ; remigibus rekricibujque fufcis , roftrê 
Mfgricante, . . . Frwgilla Virginiana, le pinTon àt 
yirginie. Brijfon, tome III , page 165. 

(^j TpmelU, page 214. 
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LE BON AN A (a). 

Lb bohaka cft un arbre d'Amérique > 
fur lequel fe perche volontiers f oifcati' 
Jont il s'agit ici , & c*eft delà qu'il a pris 
fon Bom. II a les plumes du deffus du 
corps foyeufes , & d'un bleu-obfcur -, le 
deffous d'un bleu plus clair -, le ventre , 
varié de Jaune > les ailes & la queue d'un 
bleu-oblcur , tirant fur le vert -, les pieds 
noirs -, la tête grofle à proportion du 
corps-, & le bec court, épais & arrondi» 



fc) PaJ/èr céeTMle&^fufius : Tke iwanû hiri. Ray, 
Synopfis, page 187, n. 46. 

PaJJèr i^ruUo-fufctts : Tàe honana bifi. Sloan. Ja« 
ma'ique, tome U, page 311. 

Pajfer Cétruleo-fujcits ,The honana hiri: hlawbuntit 
Jjitrling. Kiein , page 89. 

Emleriia remigiïus reSHcibuJque nigris ; peêhre 
viridi cœrulefiaite. Linnseus , Amsn. Acad. tome I , 

page 49> 

PaJJir ob/çurè cétndeus , peÔton iilutiks caruUo ; 
apicibui ptnnarum in ventre luteis , nmigibus reffrUi- 
bufque i cœrulêo obfcuro virefitndbus, Fringilla Jamaï" 
cei/^s. Pinfoa de ia Jamaïque. Brifon, tome III, 
page 166. 

liij 
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Cet oifeau fe trouve à la Jamaïque*. 

Longueur totale , quatre pouces & 
demi -, bec , quatre lignes î vol , huit 
pouces & quelques lignes , queue , en- 
viron feiie tignes , dépaffe les ailes de 
anq à âx lignes. 
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LE PINSON ; 

ji TÊTE NOIRE ET BLANCHE (a). 

jLa tète de cet oifeaa eft rtôîre , aînfï 
<jue le dos &"Ies plumes fcapulaires -, maîî» 
elle a , de chaque côté , deux raies 
blanches, dont lune pafle au-deflus, & 
l'autre au-deflbus de Tœil. Le cou eft 
noir pârdevant , & d un rouge - obfair 
parderrière : cette dernière couleui^ 
règne fur le croupion & les couvertures 
fupcrieures de la queue*, la gorge eft 
jaune , la poitrine orangée -, le ventre , 
juftjues & compris les couvertures in- 



(a) Fringilîa Tiahamenjls ^The Bahama-pnch. Pinfon 
de Bahama. Cateshy, tome I, page 42. Kleîn, 
page97,n.o6. 

Pajjhr Jhpernè niger, infernè alhus; collo fuperiore & 
UTopygio obfiurè rubrîs, gutturt luteo; pekore auraii" 
tio; taenia utrimque iuplici in capitc candi dâ; reêtrici- 
hus fufcis. . . . Fringilîa Bahamenfis, Pinfan de Ba- 
hama. BrifTon , tome III, page 168. 

Fringilîa capite nigro , fafciâ dbà alarum fuprà in* 
fràqae oculos , pe&ore fulvo ; . . . . Zena. Linnaeus, 
Syft.^al. ed, X, G. 98. Sp. 15, page 181. 

I iv 
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férieures de la queue, blanc*, la queue 
brune & les ailes de même : celles-ci ont 
une raie tranfverfale blanche. 

Cet oifeau eft trèsrcommun à Bahama, 
8c dans plufieurs autres contrées de TA- 
«érique méridionale : ii eft à-peu-près 
de la grofleur de notre pmfon ordinaire*, 
fon poids eft de fix gros. 

Longueur totale ^ fix pouces & un 
quart •> bec , fept lignes \ queue , deux 
pouces & un tiers , dcpafle les ailes d'enr 
Yxron quinze lignes. 




LE PINSON NOitt 
AUX xj^ux B.QUGZS (a). 

Le noir règne fiir la partiç fup^rîcure 
du corps y{mv le havit liç la poitrine , 
fuîvant Catefbj^,) & fur. les pennes de la 
queue & des ailes (bj ; mais celles de h 

3ueue font bordéeç de blanc : le milieu 
u ventre eft de cette dernière couleur-, 
le refte du delflbus du corps eft d'un 
rouge - obfcur , le bec noir , les yeux 
rouges & les pieds bruns. La femelle eft 



(a) Totwhe-biri, iribineau noir aux yeux rouges, 
Cat^y , tomt I, page 34. ^ 

PaJJèrniger , ociilis rubris, irUe rtigrâ. Scktêfarxer 
Sptriing. Klein , Ordo Avium , page 89 , n.*' 7. 

Fângilla eritkrophtaima, mgra, rubro nlucens; ab^ 
domine rufefienu ; macula alarum albà. Linnseus, 
Syfi. Nat cd. X , G. 98 , Sp. 8. 

Pajfcr fupemè niger, inferuè obfiurè mber, meàio 
rentre caiidido; remigibus re&ricibufque nigris; oris 
txterioribus majoram remigum albis (Mas.) 

Pajfer in tota corpore fufcus , cum levi in pe&ore rubri 

mixtarâ FringiUa Carolinenfis. Pinfon de (a 

Caroline. BriJJon , lome III, page 169. 

(bJ M. Klein dit qu'M a fix raies blanches fur les 
aHes. Loco citatQ. 

Iy 
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toute brune , avec une teinte de rouge 
lur la ppitrine. 

Cet oifeau fe trouve; à la Caroline *, il 
va par paires , &. fe tient dans îes bois 
les {dus épais : il eft de la gro'ffeur d une ^ 
alouette hupée. • 

Longueur totale, huit pouces; bec, 
huit lignes ; pieds , feize lignes -, queue > 
trois pouces , dépafle les ailes d*environ 
vingt-fept lignes, d'où on peut conclure 
qu U. n a pas le vol fort étendo. 




lO) 

LE PINSON NOIR & JAUNE (a). 

La couleur générale de cet oîfeau eft 
un noir velouté , fur lequel paroît , avec 
avantage, la belle couleur jaune qui règne 
fur la bafe de l'aile , le croupion & les 
couvertures fupérieures de la queue , & 
qui borde les grandes pennes des ailes 5 
les petites pennes, & les grandes couver- 
tures , font bordées de gris \ le bec & les 
pieds font de cette dernière couleur. < « 

Cet oifeau a été envoyé du cap de 
Bonne -efpérance : il eft de la groffeur 
de notre pinfon ordinaire. ^ 

Longueur totale , fix pouces & plus j i 

bec, huit lignes*, pieds, douze lignes ; [ 

doigt du milieu , dix lignes *, le doigt 1 

poftérieur à-peu-près auflî long \ vol, • V 

dix pouces & un quart -, queue , deux 
pouces deux lignes , dépaffe les ailes de , 

douze lignes. [ 

(a) Pajfei fpUndidè niger, dorjb iufinore , uropy^ 
gio & te&Ticibus alarum minoribus luteis ; remigibus 
fifii^, oris exterioribus majorum luteis, minorum grl-^ 
fiis : reStricibus fplendiiè nigris. , . . Fringi/la capi- 
fis Bona-Jpei. Pinlbn du cap de Boftne - efpérance. 
Brijfw, t&me III^ page 171. 

Iv) 
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LE PINSON A LONG BEC (a). 

dr OISEAU a la tête Se la gorge noires*, 
le defiîis du corps varié de brun & dç 
|aune^ le deflbus d un jaune-orangé *, un 
collier couleur de marron \ les pennes 
de la queue olivâtres en -dehors y les 
grandes pennes de Tailb de même cou- 
leur , terminées de brun ; les moyennes , 
i>nmes , bordées de jaunâtre *, le bec Se 
ies pieds gris-bruns. Il a été. envoyé du 
Sénégal : & grofleur eft à-peu-prcs celle 
4e notre pinu>n ordinaire* 

Longueur totale, fix pouces un quart; 
bec y neuf lignes ^ pieds , onze lignes*) 
doigt du milieu , dix lignes s vol , dix 
pouces un quart -, queue, deux pouces un 
quart , dépafle les ailes d'environ un 
pouce. On voit que c'eft , de tous les pin- 
ions connus , celui qui a le plus long bec. 

(aj PaJ^r/upernè ex fujfcc & favo panui, infime 
fatfO-anTantius ; capitt nigro; collo torque caftaneo 
cin&o ; re&nçihus olwaceh, orîs tftterioribus /atemlium 
iuteis, . . , trinplla Senegaleiifis. Pinfon duSénégaL 
MriJlon, tome 111, page 173, 



L'OLIVETTE (a). 

J'appelle ainfi un pinfon venu de la 
Chine , qui a la bafe du bec , les joues , 
la gorge , le devant du cou & les cou- 
vertures fupérieures de ia queue d un 
vert-d olive-, le deffus de la tête & du 
corps d'un bnin - olivâtre , avec une 
légère teinte de roux fur le dos , le 
croupion & les couvertures des ailes les 
plus proches du corps-, la oueue noire, 
bordée de jaune , terminée de blan- 
châtre -, la poitrine & le ventre , roux , 
mêlé de jaune-, les couvertures inférieures 
de la queue & des ailes d un beau jaune -, 
le bec & les pieds jaunâtres. Il eft à-peu- 
près de la grofleur de la linotte : la fe- 
melle a les couleurs plus foibles, comme 
c*cft lordinaire. 



(a) Paffer fypernè fufco-olîvaceus ^ infernè rufb- 
faptts ; cajfite anteriàs y colio inferiore viriii'0liv4f 
ceis; rtmigibus reêtricièufgue pximâ medUtau lutm, 

tdttrâ nigris ; renrigum apkibus albidis FnngiUa 

Sintufis. Pinfon de ia Chine. Briffon, terne iJI, 
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Longueur totale, cinq pouces*, J)eci 
fîx lignes ; pieds , fix lignes & demie y 
doigt du milieu , fept lignes ', vol , huit 
pouces un tiers*, queue , vingt-une lignes^ 
elle eft fourchue , & ne dépaffe les ailes 
que de cinq ou fix lignes. 
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LE PINSON JAUNE & rouge\ 

Le jaune règne fur la gorge, le cou, lar 
tctc, & tout le deâus du corps-, le rouge 
fur toutes les extrémités , favoir > le bec, 
les pieds, les ailes & la queue : c,es deux 
couleurs fe fondant enfemble , forment 
une belle couleur orangée fur la poitrine 
& fur toute la partie inférieure du corps : 
outre cela , il 7 a , de chaque côté de la 
tête , une marque bleue immédiatement 
au-deffous de 1 œil. 

Seba dit que cet oifeau avoit été en- 
voyé de Me Saint-Euftache , & il Tap- 
pelle pinfon d* Afrique ^ apparemment 
<!ue cet Auteur connoiflbit une ifle de 



*Beau moineau d'AfrFque. Stba, plancLe LXV^ 
%ire 6. 

Pfljj/èr Jfnca/ius^ tximius, infulat San&i-Euflachii : 
«n Allemand, groJ[fer Jfricaner, Klein, page 90^ 

Ptifir fupemè flopus ,. infernè aurantius ymatulA infrm 

9culos céeruUâ ; alis cauiÂqut rubris Fringilia 

iiifuU Sanai'EuflachiL Le pinfon de iHe de Sairft- 
Euftaclie. BriJJbn, tome III , page 177» 
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Saînt-Euftache, en Afrique, bien diiS* 
rente de celle de même nom , qui eft 
l'une des petitçs Antilles. La groffeur 
du pinfon jaune & rouge , eft à-peu-prcs 
celle de notre pinibn ordinaire. 

Longueur totale , cinq pouces Se. de^ 
miv bec> âx lignes ; pneds , fix IÎ||qcs & 
dbmie *, doigt du milieu , fept lignes ; 
queue , vingt^une lignes *> elle dépaSe ies^ 
Mies d'environ dix lignes* 
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LA TOUITE.* 

J ADOPTE le nom que Seba a donné i 
cet oifeau , parce que c'eft un nom propre 
qui lui a été impofé dans le pays, & qui 
a rapport à Ton cri : or on doit fentir 
combien de tels noms font préférables à 
ces dénominations équivoques', compofées 
dun nom générique & d un nom de pays, 
telle , par exemple , que celle du pinfon 
varié de la nouvelle Elpagne , par laquelle 
on a défigné Toifeau dont il s'agit ici. II 
eft très -probable que, dans la nouvelle 
Efpagne, il y a plus dun oifeau à qui le 
nom de pinfon varié peut convenir , & 
qu'il il y en a pas deux à qui les habitans 



* Avis Tuîte Americana variegata. Scha , tome I , 
page 176, planche ex, figure 7, 

PaJJèr ex rubro , flai>o , cœruleo Ô" alho marmoris 
infiar variegatus, capitt dilutè rubro purpureo admixto} 
peffore dilutè luteo , fituratàflapedifie obumkrato; rec^ 
tricibus in apice margine albà pradids. , . • FringUla 
vma novât Hijpania. le pinfon varié de ia nouvelto 
Efpagne. Brijffbn , wmc lU , pagç 178, 
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de ce pays , fe foient accordés à donner 
le nom de touite. 

Ce bel oifeau a la tête d'un rouge- 
cîair , mêlé de pourpre *, la poitrine de 
deux jaunes > le bec jaune , les pieds 
rouges -, tout le refte , varié de rouge 5 
de blanc , de jaune & de bleu -, enfin les 
ailes & la queue bordées de blanc : il eft 
à-peu-près de la groffeur de notre pinfon 
ordinaire. 

Longueur totale , cinq pouces deux 
tiers \ hcc^ fix lignes & demie -, pieds, 
huit lignes -, doigt du milieu , fept lignes 
& demie -, queue , deux pouces , dépaffe 
les ailes d'environ onze lignes. 
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LE PINSON FRIS$,* 

Le nom de cet oifeau vient de ce qu'if 
a plùfieurs^ plumes frifêes naturellement, 
tant fous le ventre que fur le dos : il a ,' 
en outre , le bec blanc , la tête & le cou 
noirs, comme fi on lui eût mis un coque- 
luchon de cette couleur -, le deflus du 
corps 5 compris les pennes de la queue & 
des ailes, d'un brun-olivâtre*, le deflbus. 
du corps jaune, les pieds d'un brun foncé. 

Comme cet oifeau venoit de Portugal, 
on a jugé qu'il avpit été envoyé des prin- 
cipales poffeffions des Portugais , c'eft-à- 
dire , du royaume d'Angole ou du Bréfil. 

Sa grofleur eft à -peu -près celle de 
notre pinfon ordinaire. 

Longueur totale, cinq pouces & de- 
mi-, bec, cinq à fix lignes-, la queue 
eft compofée de douze pennes égales. Se 
dépafle les ailes de douze à treize lignes. 

* The bïack and yeîfow frizied fparrow. ,,. Le 
moineau frifi jaune Ù noir. En Portugais, Beco dfi 
prata, Edwards ^ planche 271. 

PaJJèr pennis cri/pis Pèflitas , fapernè ohfctnè olha- 
ceus, infernè luteus; capite & collo nigrir; re&ricibur 
ohfiuTè oliaceis ; roflro cû//<//</<yr Briffon, tome FI, 
frpiUment, pa^e 8é. 
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lE PINSON A DOUHLE COLLIEK.^ 

Cet oisiAU a en effet deux colliers, 
ou plutôt deux demi-coIKers ^ Ton par- 
devant, & l'autre parderrière •, le pre- 
mier noir , & le plus bas des deux ; 
i*autre, blanc : il a de plus la poitrine» 
& tout le deffous du corps d'un blanc 
teinté de rouflatre -, la eorge^ le tour du 
bec & des yeux , dun blanc pur*, la tête 
noire-, tout le defliis du corps dwn cendré 
brun , qui s*éclaîrcit for les couvertures 
fupérieures de la queue \ les grandes 
pennes des ailes , noires ; les moyennes & 
les couvertures fopéricurcs, noires, bor- 



* The coiiared fînch. Lepinfon à coUien Edwardi , 
planche 27a. 

Le colinehrinho des Portugais, ibUlem. 

Pafferfiptrttè cinereofufiia » infime albus rufifce^tt, 
adiunhratiu; a^ite â* téeiiiâ tran/vw/à in colU infinons 
paruinfmâ nigris; plumulis àafim rofiri amiientHus, 
oeidorum ambitu & gutturt caniidis', torque çandicann; 
remigibut nigris, minorièus rufifcente marginatis ; rec- 
tricSus cinereo fufiis» . . . Fringilla t^rquata Indica, 
Lcpinfon à collier des Indes. Brijfon, toms VI| 
fiipgiéineïit,page85. 
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Jécs d un brun - rougeâtre , & qui a de 
1 éclat -, le bec noir , & les pieds bruns, 
M. .BriiTon dit qu'il fe trouve dans les 
Indes : il eft de la grofleur de notre 
pinfon ordinaire. 

Longueur totale, environ cinq pouces; 
bec, fix lignes*, queue, vingt lignes *, elle 
cft çompoiëe de douze pennes égales , & 
dépaiTe les ailes d'environ dix lignes. 
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LE NOIR-SOUCI.'^ 

C'est ici une efpèce nouvelle, à qui j'ai 
cm devoir donner un nouveau nom j ce 
nom eft formé des couleurs principales 
tqui régnent dans le plumage de Toifeau : 
il a la gorge , le devant du cou & la 
poitrine fouci -, le deffus du corps noi- 
râtre , les pennes des ailes & de la queue 
de même , bordées extérieurement de 
bleu ; la tête , & le deffus du cou du 
même bleu , le ventre , & les couvertures 
inférieures de la queue , d'un jaune- 
foufre-, le bec noirâtre, court, fort & 
convexe-, le bec inférieur dune couleur 
plus claire -, les narines rondes, fituées 
dans la bafe du bec &' percées à jour', 
la langue demi-cartilagirieufe & fourchue; 
les pieds d'un brun-rougeâtre -, le doigt 
du milieu , uni à l'extérieur , par une 
membrane , jufqu'à la première articula- 



* FfuigUla vel fi mavis paffer capite ad iimii'utm 
collum, coudre latmbus & alU ex aiureo c^rulefautikus. 
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lîon-, le doigt poftérieur, le: plus gros de 
tous ks .doigts, & fon ongle le plus 
fort de tous les ongles , leiquels , en 
général , font aigus , arqués & creufés en 
gouttière. 

Ces oifeaux vont par couples : le mâle 
& la femelle paroiflent avoir , l'un pour 
lautre , un attachement & une fidélité 
réciproques', ils fe tiennent dans les terres 
cultivées & les jardins, & vivent d'herbes 
& de graines. M. Commerfon , qui , le 
premier, a fait connoître cet oifeau , & 
qui la obfervé à Buenos-ayres , dans le 
mois de feptpmbre , marque fa place 
entre les pinfons & les gros-becs : il dit 
que Ùl grofleur eft égale à celle du 
moineau. 

Longueur totale , fept pouces -, hcc^ 
fept lignes -, vol , onze pouces & demi -, 
queue , trente-^roîs lignes*, elle eft comr 
pofée de douze pennes égales-, les ailes 
ont dix-rfept pennes -, la deuxième & la 
tioifième font les plus longues de toutes. 
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LES VEUVES. 

Toutes les espèces de veuves fe trouvent 
en Afrique -, mais elles n appartiennent 
pas èxclufivement à ce climat , puifqu on 
en a vu en Afie & jufqu'aux ifles Phi- 
lippines : toutes ont le bec des granivores, 
de forme conique , plus ou moins rac- 
courci , mais toujours affez fort pour 
caflêr les graines dont elles fe nourriuenti 
toutes font remarquables par leur longue 
queue , ou plutôt par les longues plumes, 
qui ) dans la plupart des efpèces , ac- 
compagnent la véritable queue du maie, 
& prennent naiflànce |^us haut ou plus 
bas que le rang des pennes dont cette 
queue eft compofée ; toutes enfin , ou 
prefque toutes , font fujettes à deux mues 
par an, dont l'intervalle, qui répond à 
la fai(bn des pluies , eft de fix à huit mois, 
pendant lefquels les mâles font privés, 
non- feulement de la longue queue dont 
)e viens de parler, mais encore de leurs 

beUei 
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beHes couleurs & de leur joli raïx\^gc(aj. 
Ce n*eft qu'au retour du printemps qu'ily 
commencent à recouvrer les beaux fons 
de leur voix , à reprendre leur véritable 
plumage, leur longue queue, en un mot, 
tous les attributs , toutes les marques de 
leur dignité de mâle. 

Les femelles, qui fubiflent Içs mêmes 
mues , non - feulement perdent moins , 
parce qu*elles ont moins à perdre , mai^ 
elles n éprouvent pas même de change- 
ment notable dans les couleurs de leur 
plumage. 

Quant à la première mue des Jeunes 
mâles , on lent bien qu'elle ne peut avoir 
de temps fixe, & quelle eft avancée ou 
retardée , fuivant l'époque de leur naif- 
fance : ceux qui font venus des premières 
pontes , commencent à prendre leur 
longue queue dès le mois de mai-, ceux, 
au contraire, qui font venus des dernières 

faj Les veuves chantent en effet très-agréairfe- 
ment, & c'eft une des raifons qui déterminent 
M. Edwards à juger qu'elles doivent être rapportées 
aux pinfons plutôt qu'aux moineaux^ 

Oifeaux, Tome Vil. K 
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pontés , ne la prennent qu'en feptembre 
Se même en oâobre. 

Lés Voyageurs difent que les veuves 
font leur nid avec du coton -, que ce nid 
â deux étages -, que le mâle habite Tétage 
fiipcrieur , & que la femelle couve au 
rez-de-chauffée (^bj •, il feroit poflible de 
vérifier ces petits faits en Europe , & 
même en France , où , par des foins 
bien entendus , on pourroit foire pou- 
dre & couver les veuves avec fiiccès, 
comme on l'a feit en Hollande. 

Ce font des .oifeaux très -vifs, trcs- 
remuans , qui Içvent & baiflent fans cefie 
leur longue queue : ils aiment beaucoup 
à fe baigner , ne font point fujets aux 
maladies , & vivent jufqu'à douze ou 
quinze ans. On les nourrit avec un me- 
fange d*afpic & de millet , & on lair 
donne pour rafraîchiffement des feuilles 
4e chicorée. 



f^J Voycï h Defcriptioii du cap de Jfontie-e/pé' 
ronce , p«r Kefce : il me paroît très-probabfe que l« 
chardonnerets à plumage changeant, dont ii parle, 
fciu. 4f s y<iru»bk$ veuve«» 
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Au refte , il eft aflêz fingiilier que ce 
nom de veuves, fous lequel ils font gé- 
néralement connus aujourd'hui \ & qui 
paroît fi bfcn leur convenir , foît à cauft 
du noir qui domine dans leur plumage, 
foit à caule de leur queue traînante, ne 
leur ait été néanmoins donné que par 
pure méprife : les Portugais les appelè- 
rent d abord oifeaux de fVhidha (^c'eft- 
à-dire de Juiday> , parce qu*ils font très- 
communs fur cette côte d'Afrique; la 
Tcflemblaote de ce mot avec celui qui 
fignifie veuve en langue Portugaife , aura 
pu tromper des étrangers (c) , quelques- 
uns auront pris lunpour l'autre, & cette 
erreur fe fera accréditée d'autant plus ai- 
fément , que le nom dç veuves paroif- 
foit, à plufieur^ égards , fait pour ces 
oifeaux. 

(c) C'eft ce qui eft arrivé à de* fort habîïeî gens. 
M.Edwards dit, z;d^e 86 de pn^ Hiflôire T^'atuieiic 
its Oifiatix y que les Portugais donne 1. 1 à ceux-ci fe 
nomie veuves; mais enfuite , mieux informé, il 
,^it h ia fin de la quatrième partie de cette m(imc 
jfcftoire , que leur véritable nom , en Portugal , eft 
plui d'uife.mx de Whidha. (PVhidhabirdy & nQ» 
Jas ÎVid'JW birdj 
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On trouvera ici huit efpèces de veuves-, 
favoif , les cinq efpèces déjà connues, 
& qui ont été décrites par M. Briffon*, 
deux efpci/ces nouvelles très-diftinguées, 
& remarquables par la belle plaque 
jouge qu elles ont , 1 une fur Taile , & 
l'autre uir la poitrine -, enfin j ajoute à 
ces fept efpèces , celle de Toifeau que 
M. Briffon a appelé linotte à longue 
queue j & qui , ne fûtrce que par cette 
longue queue, me paroît avoir plus de 
rapport avec Ie$ veuves , qu'avec les 
linottes. 
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* La VEVVE 

AU COLLIER l>'OR ^^> 

Lî COU de cette veuve eft ceint paN 
derrière d'un demi-çoliier fort brge , d'un 
beau jaune doré : elle a la poitrine oran- 
gée, le ventre & les cuifles blandies, 
le bas-ventre & les couvertures dudeflbus 



* ^oye^ îes ptoches enluminées, //.** 194,001 
cet oifeau eft repréfenté fous ie nom de grande 
veuve d'Angola, figure i, dans fon habit d'été, 
nui eft fon bel habit ; & figure 2 , dans fon habit 
u hiver. 

fa) PaJfeT Tndicas ntach)uTos altv.t, Aidrovande^ 
OmthoL tome 1 1, page 566 , cap. 23. 

PajJèrTndicus , ô'c. Aldrovandi. Witlughby. Omith. 

Ray, Synupfîs Apium , page 87 , n.^ id, 

Pajjèr Inauus macrouros roftro c^ruleo. jondooF* 
Apes.page 67. » 

Moineau du cap de Bonne-efpérartcge. Kolhe, 
Defcription de ce cap, tome III ^ pas^e 1^5. • 

Paffèr pjîttacui Indicai, cattdâ lottgâ. Petiyôr^ 
Ga^phyl, planche ^^ , figure l» . 

Red'breafted loug-tailed finch. Rouge- gor^e îi fort-, 
gue queue. Edjvcerds, Nat. biftory of uncomm» 
kirds, pL 86. 
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de la queue -ûoiratres , la tête , là gofge, 
le devant du cou, le dos, les ailes &la 
queue noires : cette queue eft comme 
celle des autres oifcaux •, elle eft com- 
pofce de douze pennes , à peu - près 
^ales , &. recouverte psir quatre longues 
fîutnes , qui naiflent aùffi du croupion , 
mais im pcii plus haut -, les deux pius 
Ipngues ont environ treize pouces , elles 
font noires , de même que les pennes 
de la queue , & paroiiTent oixiées & 
oomtne moirées : elles font aufli un peu 

Paffer latiiA hn^iffimâ & ntutaèili Edj^ardL Kleio. 
Ordo yfp. pai.e 90, n.° 22. 

EmUrifa fufia, pe&on rubro, r$&rUil>m iuahnt 
îongiorihus acuminûtis , iimrmediii daaius IotigiJfimii..*> 
BniUrixa pitradifsta, Linnaeus, Syfl^ Nat, éd. X, 
page 178. G. 97, Sp. 12, 

PaJJèr , afiate , fl/pçjnè JpUndidè niger , infime (dh 
Tuf&fum, collo fuperiôTe rufefiatita i pe&ore fplenàdè 
tajïaueo ; redlricibus nigris y biiiis intermediis longion- 
Ifii, Wimqu^ preJtimè fiqutnti l$fi§ijjîmâ, pediks 
carniis. 

P^Jfèr, kieme i Jhpeftiè çajlane9'mUjc4Hs ^ maalis 
fufcis parias infernè albus ; capite téeniis alhis if nigrit 
vario, reSlricibui fnfto nigricoHtièus orU exteriotibti 
$aflëWO-Tubefcentibus ; pedibUi catnû^ . • . K'VMa ^ 

Veuve. Brijfon, tome UI, page laou . 
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«rquées comme celles du coq s leur l^kn 
geur , qui eft de neuf lignes près du 
croupion , fe réduit à trois lignes verâ 
leur extrémité : les deux plus courtedt 
font renfermées entre les deux plus Ion- 

fjues , & n'ont que la moitié de leuif 
ongueur , mais elles font une fois auflî 
larges, & fe terminent par un filet dé- 
lié , par une efpèce de brin de foie , qui 
a plus d'un pouce de long. 

Ces quatre plumes ont leur plan dans 
une fituation verticale , & font dirigées 
en en-bas : elles tombent tous les ans à 
U première mue , c eft-à-dire y vers le 
commencement de novembre , & à cette 
même époque , le plumage de loifeau 
change entièrement , & devient fem- 
blable à celui du pinfon dArdenoe : 
dans ce nouvel état , la veuve a la tête 
variée de blanc & de noir: la i>oitrine,' 
le dos , les couvertures fupérieures des 
ailes , d'un orangé-terne , moucheté de 
noirâtre v les pennes de la queue & des 
ailes ,. d'un brun très-foncé , le v^^itre 
& tout le refte du defîbus du corps, 
blanc s c eft-là fon habit d'hiver -, elle le 

Kiv 
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cohferve Jufqu'au commencement Je îa 
belle faifon , temps où elle éprouve une 
féconde mue toute auffi confidérable que 
la première , mais plus heureufe dans 
fes effets , puifqu'eile lui rend fes belles 
Couleurs , fes longues plumes & toute ià 
parure : dès la fin de juin , ou le com- 
mencement de juillet , elle refait fît 
qiieue en entier. La couleur des yeux , 
du bec & des pieds , ne varie point; 
îes yeux font toujours marron -, le bec 
de couleur plombée , & les pieds cou- 
leur de chair. 

Les jeunes femelles font à peu - près. 
de la couleur des mâles en mue -, mais, 
au bout de trois ans , elles deviennent 
d'un brun prefque noir , & leur couleur 
ne change plus dans aucun temps. 

Ces oifeaux font communs dans Ic 
royaume d'Angola , fur ia côte occi- 
dentale de TAfrique \ on en a vu auflt 
qui venoient de Mozanabique , petite 
île fituée près de la côte orientale de ce 
même continent , & qui diftéroient très- 
peu des premiers. L'individu qu'a deffiné 
M, Edwards , a vécv» quatre ans à Londres. 
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Longueur totale , quinze pouces \ 
longueur prife de la pointe du bec juf- 
qu au bout des ongles , quatre pouces & 
demi •, bec , quatre lignes & demie ^ 
vol 5 neuf pouces •, feuue queue -, treize 
pouces -, queue véritable , vingt -une 
lignes -, celle-ci dépaffc les ^cs d'environ' 
un pouce. 




K 
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* La FEUrs 

A Ç VA T K E È R J N S (uj^ 

Il en est de cet oîfeaa, quant aux deux 
mues & à leurs effets > comme du pré- 
cédent -, il a ïe hec & les pieds rouges ,; 
la tête & tout le deflus du corps noirs, 
la gorge > le devant du cou , la poitrine , 
& toute la partie inférieure aurore -, mais 
cette couleur eft plus vive fur le cou » 
que fur la poitrine ^,& s'étendant der- - 
jière le cou,êIfe ^oyttite^un demi-collier 
plus ou moinç large > felon que la calotte- 
noire de la tète defcend/plus ou moins 
bas. Toutes les peftws de la queue font 
noirâtres, mais les cjufttre du milieu font 
quatre ou cinq fqfe plus longues que les 

* Koye^ les pîaiîches enluminées, /y.° 9»fig- i. 

{aj On donne encore à cet oifeau ie i:om dé 
fueue en fiie, 

Ptijfer fupernè ntger , ûifemè rtifefiens; collo rufef- 
tente %/hperiits nigris maculis pario ; re&ncibus nigricaur 
tibus, quatuor întermeàiis longijpmis, apice tantùm piit^ 
nulis objîth ; rojlro peiibufque ruhris. . . Vîdua riparia 
y//r/cû/;û. La veuve de la côte d'Afrique^ jBr/^^oa,. 
tome 111^ page 129. 
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làtérsit^ , & les <{eux du milieu font hs 
plus longues de toutes. Dans la mup^ 
le mâle devient fembiable à la lihotte , fi 
ce n'eft qu'il eft d'un gris plus vif. J^p 
femelle eft brune , Se n'a point de Ion-' 
gués plumes à la queue. 

Cette veuve eft un peu plus petite que' 
le fer in ; on a vu plus d'un individu de 
cette efpècé vivant à Paris -, tous avoient 
été apportés des côtes d*Afriaue., 

Mefures prifes fur plufieurs individus > 
longueur totale , douze à treize pouces •,' 
de la pointe du bec jnfqu'au boiit des 
ongles , quatre . à cinq poucçs -, bec > 
quatre à cinq lignes > vol , huit à neuf 
pouces î les deux peiMies ixiterniédiaire» 
de la queue , de neuf à onze pouces ^ 
les deux fuivanteç , huit à dix pouces,; 
les latérales > de vingt à vingt -trois 
i%iies. 



KvJ 
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* La veuve DOMisjCjiiNE (a). 

Si lA LONGUEUR de la queue eft fe 
Caraftère dîftm<2:if des veuves, celle-ci 
eft moins veuve qu'une autre , car les 
plus longues plumes de fa queue nont 
guère plus de quatre pouces. On lui a 
donné le nom de dominicaine j i caufc 
de fon plumage noir & blanc: elle a 
tout le deflus du* corps varie de ces deux 
couleurs : le croupion & les couvertures 

t — I ■■ * ■ , ■ ' ■ " '■ ■ ■■■■'-■■■ ■ n i»! < 

* Voyer les phncfies enluminées, /r.° 8", jig, 2. 

fa) PajprfupcTuè iiigeTt marginibus pennarum rufis, 
ÎH fente albus ad rufefitnHm cokfrem iuclinam ; vertice 
mfo; torque alh-rufifceote ; nêtùcibus ttigûs, bkis 
lutermediis-longioribus, tribus atrimquepmximis apice 
ûlbis ,. duarum utrimque extimarum oris txterwrihui, 
fttfejhtntibns ; îinetioribvs albis ; roftro ntbro: • . Vidua 
mittor. La petite veuve. BriJ/bn,, tome III , page. 124. 
M. Commerfon foupçonnoit qu'un certain oifeau 
d'un noir-bleuâtre qu'il avoit vu dans l'île de 
Bourbon , où il a le nom de brenoud, n'étoit autre 
chofe que cette même veuve en mue ; & de cette 
fuppofition il conciuoir que lorfque le mâle étoit 
en mue , fon plumage étoit plus uniforme : mais 
cela feroit plus applicable à la femelle qu'au mâle ^ 
encore y a-t-il loin du noir-bleuâtre, qui eft la 
couleur du brenoud , au brun uniforme, qui eft 
celle de lA feçneile dominicaine. Ce brenoud i^ 
fembie plus à la ^ande veuve» 
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ftpérîeures de la queue , mêlés de blaïK- 
faie & de noirâtre -, le deflus de la tête 
d'un blaiic-roufsâtre entouré de noir \ la 
gorge, le devant du cou & la poitrine 
du même blanc qui s'étend encore en 
arrière, & va former un demi-collier 
fur la face poftérieure du cou. Le ventre 
n a point de teinte de roux. Le bec eft 
rouge & les pieds font gris» 

Cette efpèce fubit une double mue 
chaque année , comme Tçfpèce précé- 
dente ; dans l'intervalle des deux mues , 
le mâle n*a point fa longue quaie , & fon 
Wanc eft plus fale. La femelle n'a jamais 
^ la queue ces longues plumes qu'a le 
ïï^le, & la couleur de fon plumage, en 
tout temps , eft un brun prefque uni- 
forme. 

Longueur jufqu au bout de la queue , fix 
pouces un quart \ Jufqu'au bout des on- 
gles, quatre pouces , bec, quatre lignes & 
demie -, pieds , fept lignes *, doigt du milieu , 
fept lignes & demie -, vol , fept pouces & 
demi > les pennes du milieu de la queue 
excèdent d'environ deux pouces un quart 
les latérales qui font étagées, & elles dé- 
paffent les ailes de trois pouces un quaart. 
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LA GRANDE VEUVE(a), 

Le pEViL 4e cette veuve eft un peu 
èpfc par la beile. coiifear rouge de iba 
bec, par une teinte de vert4>Ieuâtre ré- 
pondue fur tout ce qui eft noir, c'cft-à- 



fa) Pajfèr Jniicti macmans mfÊm miniatù. Aidro- 
Tande, tome II, page 565- 

Pajjir Iméien wtmensns , rwfim minmf Jlimpmtdi ^ 
]ong-tai!ed Indiao IpaiTOw. tViUugfihy, Ornitàologia, 
page 184. ^ 

Ray , Synop/ls , page 87 , n.° CC 

Jonfton. Ap. pa^ 67. 
' Paffèflniicmicmiéhngiffimâ.Vwictj Ga^ffyl^ 
pi. LVjfig. !• 

Pajftr MicuM macrounis, long-taihi. Cfaarleton» 
Exercit page 87. 

. p4^tr fitptTnè uipT ^ Jobviriii ud cœrfilamt wtrgtnte 
tDlore, aiifûxf, infetnè caudkans; taniâ Juplici in alîs 
iwnfverfâ , alurà alhâ , aiterâ lurefcente ; re&rîcîèus 
quatuor wtermediis îovgiffimis , nigris qmtupr ntrimqtt^ 
extimis ûlhefcentilutê ; rofim miniuceo. . . j^ua major^ 
La i^rande vewre. Briffw , tome III , page 127. Cet 
oi(eau a beaucoup pius <Je japport avec le brenoud 
4it Cotnmerfon , quant au plumage , que n'en a îa 
petite veuve; maïs H eft pîits grand : if pourroît fe 
taire que le Àonoud fât uos grande yeuv« g^t-^py 
)eMM* 



Tbm.fir. 
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dire 5 ftrr toute la furfoce fupériearé -, par 
deux bandes tranfverfales. Tune blanche 
& l'autre jaunâtre, dont fes aîles font 
ornées-, enfin par la couleur blançhâtrcr 
de la partie inférieure du corps & des 
pennes latérales de la queue. Les quatre 
longues plumes qui prennent nailiance 
au - defliis de la queue véritable font 
noires {b) ^ ainfi que les pennes des 
ailes: elles ont neuf pouces de longueur, 
& font fort étroites. Aldrovar>de ajoute 
que cet oifeau a les pieds variés de noir 
& de blanc, & les ongles noirs, très- 
acérés & tfès-crochus. 



(b) Aldrovande dit podchemeiit qu« le mâfe 
de cette efpéce a une double queue comme ie 
faoQ mâie , & que fa plus longue pafle fur ia plui. 
petite, qui fui (étt de fupport. Je ne fais pourquoi- 
M. Brifibn préfence les quatre plumes de ia queue 
fupérteure comme les quatres pennes interjiuéaiaûe& 
de la véritable queue. 



<¥ 
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*La FEUFE a éfaulettes (a). 

LiA COULEUR dominante dans le plu- 
mage de cet oifêau eft un noir vdouté, 
H n'y a d'exception que dans les ailes : 
leurs petites couvertures font d'un beau 
rouge & les moyennes dun blanc pur, ce 
qui forme à loîfeau des e(pcces"d*épau- 
lettes; les grandes, ainfi que les pennes 
des ailes font noires > bordées d'une cou- 
leur plus claire. 

Cette veuve fe trouve au cap de 
Bonne -efpérance. Elle a une double 
queue comme toutes les autres: Ilnfe- 
rieure eft compofée de douze pennes à 
peu-près égales, la fupérieure en a fe 
qui font de diiSèrentes longueurs-, les 
plus longues ont treize pouces*, toutes 
ont !çur plan perpendiculaire à l'horizon. 

Longueur totale , dix-neuf à vingt-un 
pouces*, bec, huit à neuf lignes ^ pieds, 
treize lignes-, queue, treize pouces» 

[ * Foyei les planches enluminées, /i.° 635. 

faj C'eft une eJpècc nouvelle & cjui n'a p«W 
encore été décrite. 
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LA FEVFE MOUCHETÉE^ 

Toute la partie fupérieurfc eft en 
cfFet mouchetée de noir fur un fond 
orangé , les pennes de l'aile & fes grandes 
couvertures font noires bordées d'orangé ; 
la poitrine eft d un orangé plus cmir 
fans mouchetures : les petites couvertures 
de Taile font blanches & y forment une 
large bande tranfverfale de cette cou- 



* Moineau à longue queue. Long-talUd Jparro», 
Edwards,;//. 270. 

Pajfa fîipernè nigro 6* rufo varias, infernè allai; 
pt&oie dilaté rufo ; ttêtricibus alafum minoribus fupt- 
Tioribus cafididis ; reâricibus quatuor inrermediis lofi' 
iijfimis nigris; quatuor utrimque extimis obfcurè fufcis, 
fitfco dilutiort txteriîis marginatis , albo interiits macula" 

'« ; rofiro coccineo yidua Angoltvfis. La veuve 

d'Angola. Briffon, tome VI, fupplémtnt^ page 80. 

iVofa. Que quoique M. Briflbn femble ne parier 
de cette veuve que d'après M. Edwards , il le con- 
Crédit néanmoins, en donnant les quatre longues 
plumes de cet oifeau pour les quatre intermédiaires 
de fa véritable queue. M. Fdwavds dit expreffément 
que ces quatre longues plumes paffent furies pennei 
^e la queue. 
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leur , qui eft la couleur dominante fur 
toute la partie inférieure du corps: le 
bec eft d un rouge vif, & les pieds font 
couleur de chair. 

Les quatre longues plumes qu'a cet 
oifeau (ont d'un noir-foncé ^ elles ne 
font point partie de la vraie queue , comme 
on pourroit le croire , mais elles forment 
une efpèce de faufle queue qui pafle fur 
l»a première. Ces longues plumes tom- 
bent à la mue, & reviennent fort vite, 
ce qui eft dans l'ordre commun pour le 
grand nombre des oifeaux , mais ce qui 
eft une fingularité chez les veuves. Lorf- 
que ces plumes ont toute leur longueur, 
les deux du milieu dépaffent la queue 
inférieure de cinq pouces & demi , les 
deux autres ont un pouce de moins*, les 

Eennes de la queue inférieure, qui ^ft 
i véritable , font d'un brun obfcur -, les 
latérales font bordées en dehors d une 
couleur plus claire, & marquées fur leur 
côté intérieur d'une tache blanche. 

, Cette veuve eft de la grofleur de h 
dominicaine-, elle a le bec d'xm rouge 
vif, plus court que celui du moineau , & 
les pieds couleur de chair. 
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*LA VEUVE EN FEU, 

Tout ist Nom dans cet oifeaii , & d'un 
beau noir velouté , à l'exception de la 
feide plaque rouge qu'il a flir la poi- 
trine , & qui paroît comme un dharbon 
ardent. Il a quatre longues pîumes toutes 
égales entr'elles , qui prennent naiffance 
au-deffous de la vraie queue , & la dé- 
p^nt de plus du double de fa lon- 
gueur. Elles vont toujours diminuant de 
largeur, en forte qu'elles fe terminent 
prej^ie en pointe. Cette veuve (ê trouve 
au cap de Bonne-efpérance & à . Tîle 
Pânay, riine des Philippines Y«^^ ; elle 
eft de la groffeur de la veuve au collier d'or^ 
Sa longueur totale eft de douze pouces* 

* Voye^^let pîanrcîies enîuminées, n.^ ^47, oii 
elle eft notnmée» <a veuve poitrine rouge. 

(a) La veuve de l'île Panay. Sonnerat, Veyï^e 
à k nourelle Guinée , page 117,//. 75 
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LA VEUVE éteinte: 

Le brun cendré règne fur le plumage 
de cette veuve , à cela près qu'elle a la 
bafe du bec rouge , & les ailes couleur 
de chair mêlé de jaune ; elle a en outre 
deux pennes' triples de la longueur du 
corps , lesquelles prennent naiSance du 
croupion, & font terminées de rouge-bai. 

* Seba a fait de cec oîfeau un fringilla en latiir, 
Ton traduâeur un friqutty M. Linnaeus MXiemhinia, 
M." Klein & BriflTon une linott e; j'ai cru, vu û 
ioBgue queue traînante^ que fa place naturefle écoit 
parmi ies veuves. 

Fringilla BraJUienJis. Frîquet chi BréfîL Ali» 
Seba, tome I, page log. 

Linaria cauià longâ ; fringilla Brafilienjïs Siha» 
Lange - Schwantxer hen/f fling. Klein , Orio Av» 
page 94, n.^ riiu 

Emèerî^ cinereo fufia , idis fuhis , re&ridhus Juaiui 
longijpjnis. . . . Emûrixa pjlttacea» Linnaeu»^ Sy}' 
J^au éd. X, page 178^ Sp. 11. 

Paffkr ex cinereo obfcurè grifeus ; hafi roftri rtihello 
cinStâ ; alis flavo 6* dilutè rubro pariegatis ; reâricihia 
ex cinereo obfcurè grifeis , binis intermediis longiffu^à» 
apice fpadiceis. . , , Linaria Brajilienjis longicanà, 
la linotte à longue queue du Bréfil. Briffi^^ 
tome m 9 page 147. 
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* LE GRENADIN -(a). 

Les Poutugais , trouvant apparemment 
quelque rapport entre le plumage du 
grenadin & l'uniforme de quelques-un$ 
de leurs régimens , ont nommé cet oifeau 
capitaine de VOrénoque^ Il a le bec & le 
tour des yeux dun rouge vif, les yeux 
noirs : fur les cotés de la tête une grande 
plaque de pourpre prefque ronde , dont 
le centre eft (ur le bord poftérieur de 
l'œil , & qui eft interrompue entre Tceil 
& le bec par une tache brune : l'œil , la 



** Voytx les'pîanches enluminées, nP log^fig, 3. 

(aj Le pinfon rouge & bleu du Bréfîï. The ni 
$nd hlue Brafilian finch. Edwards, pi. 191. 

Paffèr fijfernè fufio-caftaneus , inferiiè caftaneus; 
vertUe caftaneo ; g^uis violaceis ; gutture (f imo ventre 
nigris; uropygio c^raleo ; re&rîcibus fpUniidè nigris. , ^ 
G7V2/wt//i«s, le Grenadin. Bri/Jbn, tome IH ,page ai6. 

Fnngilla cauââ cuneiformi , corpoTt rufe/cente, 
temporibus , umpygio , abdomitie yjolacéis ; rojlro ruhro,,^ 
ffingilla BrajUiaiia Liim?eus. Syjl* pJaU ed.X^ 
page 181. Sp. 10P 
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gorge & la quciic font noirs (iy j ios 
pennes des ailes gris -brun , bordé^ de 
gris-clair-, la partie poftériçunc dn cÀrpsr; 
tant defliis que deffous , d'un violet-bleii-: 
tout le refte du plumage eft mord^ 
mais iùr le dos , il eft varié de 
verdatre , & cette même couleur 
dorée , |x)rde extérieurement les 
vertures des ailes : les fieds font 
couleur de chair obfcure. jpaps ' 
individus , la bafe diL }^c fif 
entourée dune zone pourpife» 

Cet oî&au fe trouv^e au Bréfilî il 
mouvemens vife, 8c le chant 
il a de plus le b^ç alongé 
chardonneret ("cjj mes il en difc 
fa longue queue* étagée. 

La femdle dû grenadin éft . 
taJllc que fon mâle : eHe a le ^ 
im peu de pourpre fous les. 
gorge & le deffous du corj 

(h) Dahs quelques mtèvîdtw îa gorge .1 
brun- verdatre. * i-^^ v- 

▼ariable dans les différcps indhidtiJi . .-•' ' 




Pi. vu. 




aENADIN.^.OISEAU DUBRESIL APLUME FRISIE^ 
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paie , le Commet de ia tête d'un fauve 
plus foncé 5 le dos gris-brun , les aîles 
brunea > la queue noirâtre , les couver- 
tures fupérieures bleues , comme dans 
fe maie , les couvertures iniSèrieures , & 
ie bas-ventre , blanchâtres. 

Longueur totale , cinq pouces un 
quart -, bec , cinq lignes •, queue , deux 
pouces & demi , compofée dé douze 
pennes étagées : les plus longues dépaffent 
fes plus courtes de dix-fept lignes , & 
lextréniitc des ailes , de deux pouces > 
tarfe , fept lignes : Tongle poftérieur eft 
le plus fort de tous. Dans, les aîles , les 
quatrième & cinquième pennes font les 
plus longues dç toutes/ 
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^ LE VERDIER (a). 

Il ne faut pas confondre cet oifeau 



♦ Voyez les planches enluminée^, nP 261 ^V--- 
' (a) X^**î*^ d'Ariftote que Gaza a mal traduit par 
lutta ScMtteola, noms qui copviennent nïîeux aux 
bruans- 'A»S|#c , flonis , chloris , viriâia ; Galm , 
bruant fuivant Béion \ ybos, y bis, ydos, hyi par 
Corruption (ah i-n-^a^ accunis , acontis (ah «»^/ 
Itaiîs, uerdon, verdérro, verdmontan, xaranto,cara«to, 
toranto , frin/hn, Lufitanis , veridham. Sabaudis , 
vtrityn. Germanis , grueniing, gruenfinck , kumogd , 
tutut, rapp'finck, Airfsfinck , hirjj'i^ogd (miliûri(i) 
tyrùlt; thraupis Turneri. Jllyriis, xe;ghlka, AngliSi| 
gnen-finch. Gefper, de Avihus, pages 165 & 25^- 

Chloris , &c. Aldrov. OrnithoL tome II,' page t^P) ' 
copie Gefttcr en entier. . 1 

Bruant, A?3oc, floTus. Bélon, JVa/. iti 0^!-^ 
foL 366. Bruyan, verdun, vcrdier, vtrdijtult, vtrka* 
Idtm , Portrait des Oifeaux , page 94. ' 

Ferdene , X^^ff^ 9 virto Gefitcri, Olina , Ucci^-\ 
fia , page 26. 1 

Chloris Aldrevandî , th green-finch. Jnthus fii 
foms Belionii. Gallicè, bruant. Wiilughby. OtiiM \ 
i5Acei79,cap. II. | 

Chloris Mdropand, the green-finch. Ray. W' | 
p0ge85,n.o4. 

R. Sibbaidus. Hift, animal, in Scotiâ, cap. i^: 
page j8. 

avfl 
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Avec le bruant , quoiqu'il en porte le 



Maering. Jv. gênera, 36. 

ChiorisfiufringiliapiridiSftBb. 366* 37. Chloris 
Sylnjlris, tab. 381 jonfton, Jv. page 71. 

Chloris , fringilla viridU , tht green-finch , mighin^ 
hird; Charleton. Excrciu page 88 , n.'^ V. 

Liiiaria viridis » ;txapîc Ariftot. fringilla viridis , 
viriiia miliarii , kirfck - flnck , hirfià - pogel , grucneP' 
henffiing , grueiie - fiticke , gruen - ling , gruen • vogel , 
wdfcher ■ henffiiiig. Schwenckfeld, Av. Silejïa, 

Fringilla viridis, chloris Aldrov. Nolaria, linaria 
viridis ScAwcnckfeldi , linaria flava ; gruen-finck\ 
kirfih-finck ; in l?r\iiCû , gruen-ling , gruentr-Lnffling,, 
fckjvontike ; Polonis , dijvonieck , konopka* Rzac- 
zynski. Aueiuar. pages 379 6* 391. 

Chloris, Suecis fivenska : loxia. flavicanti virens , 
Tzmipbus priinoribus anticè luteis , re&ricibus laterali^ 
eus quatuor , bafi luteis, LinnXMS, Syjl, Nat. éd. X, 
G. 1^6, Sp. 20; & Fauna Suecica, //.^ 202. 

Couothrauftes viridis , chloris , linaria , fringilla 
viridis; vtrdotin, grunergtlber-dick-fchnabUr, kut-vogd^ 
Klein. Ord. Avium , pai,e 95. 

Verdicr. Albin, tome I , page 51 , n.° 58. 

fajftr fub viridis, alarum extremis nigricantibas. 
Chloris , verdier. Catal. verderoL Barrère. G. 30 , 
Sp. 6. 

Gruen- finck , gmen ling , gruen -fchwauti, fchwanitx, 
fchwanfchel ; en Bohémien ^fchwoneti, vireo, Frifch , 
tome ï, d. ï, div. i. 

Le bruant, chloris Aldrovandi , fringilla, Efc 
Linnaei ; bréant, verdrier, verdelin , verdoie ; jfailleret. 

O'ifcaux , Tome FIL L 
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nom dans plufieurs provinces (bj; fans 
pairler des autres différences, il n a pas 
de tubercule ofleux dans le pal^s, coraoïe 
en a le bruant véritable. 

Le verdier pafle l'hiver dans les bois: 
il fe met à Tabrî des intempéries de la 
inauvaife faifon fur les arbres toujours 
verts , & même fur les charmes & ies 



5aierne. Hiftoîn Natanlle ies Oifiaux, page 255. 

Pajfèrfupemè viridi-oihaceus , cinereo admixto, iih 
fernè viriai-olivaceofiavicam; vtntn & marginiks 
nlarum lattis ; macula roftrum inter & oculos fatarad 
cineteâ ; re3ricib/ts nigricantibns , apicis margint cifl^ 
Ttà, tribus extimis prima medietat*: luteis (Mas). 

PaJJer Jupemi grifeus, pennis in exortu ad viriii' 
olivaceum indinamibus , infernè- dilutè grifius, pennii 
ifi exortu ad luteum ver^entibus ; ventre albo ai lutcut»^ 
inclinante ; marginibus alarum lattis ; re&ricibtis aigri- 
cantibus, apicis margine cintrtâ, tribus extimis prima 
medietat t luteis, ,. . Chloris, le Verdier. Lrifin, 
toine III, page 190. 

Thegreen-finch, chloris AUrov, Verdier dcBriffon. 
Zoologie Britannique. Eiris , page 107, Sp. V, 
p!. V , fig. 5. 

Verdale , verdauge , verdat, Terdelat, verdrin, 
vredin, verdrie en difffcFentes provinces. 

(b) Cettç erreur de nom efl fort ancienne, & 
remonte jufquVix traduâeurs d'Ariftote,| commç 
9n peut Iç voir daos fa note (aj. 
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chênes toufflis , qui confcrvent encore 
leurs feuîHes quoique defféchées. 

Au printemps , ii fait fon nid fur ces 
mêmes arbres , & quelquefois dans les 
buiflbns : ce nid eft plus grand & prelquc 
auffi bien fait que celui du pinfon : il eft 
compofé d'herbe sèche & de mouffe^ en 
dehors , de crin , de laine & de plumes 
en dedans \ quelquefois il l'établit dans 
les gerçures des branches , le/quelles 
gerçures il fait agrandir avec fon bec ; 
il fait auffi pratiquer tout autour un petit 
magafin pour les provifions (cj. 

La femelle pond cinq ou fîx œufs,' 
tadietés, au gros bout, de rouge -brun 
fur un fond blanc- verdâtre : elle couve 
avec beaucoup d'aflîduité, & elle fe tient 
fur les ceufs , quoiqu'on en approche 
d aflez près j en forte qu'on la prend 
fouvent avec les petits : dans tout autre 
cas 5 elle eft très-défiante. Le mâle paroît 
prendre beaucoup d'intérêt à tout ce quî 
regarde la famille future : il fe tient lur 
les œufs alternativement avec la femelle. 



(c) Nous tenons ces derniers faits, & quelquet 
«utres, de M, Guys, de Maifeifle. 

Lij 
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& fouvent on k voit fe jouer autour de 
Tarbre où eft le nid » décrire , en volti- 
geant, plufieurs cercles , dont ce nid eft 
îe centre, s'élever par petits bonds, puis 
retomber 5 comme fur lui-même, en 
battant des ailes avec des mouvemens, 
& un^amage fort %dîi(d), Lorfqu'il arrive 
ou qu'il s'en retourne, c'eft-à-dire, au 
temps de fes deux paffages , il fait en- 
tendre un cri fort finguliçr , compofé de 
deux fons , & qui a pu lui faire donner 
en Allemand plufieurs noms , dont la 
racine commune fignifie une fonnette: 
©n prétend au refte que le chant de cet 
. ©ifeau fe perfedioane dans les métis, qui 
féfultent de fon union avec le ferin. 

Les verdiers font doux & faciles à 
apprivoifer : ils apprennent à prononcer 
ouelques mots , & aucun autre oifeaii ne 
fe façonne plus aifément à la manœuvre 
de la galère-, ils s'accoutument à manger 
fur le doigt, à revenir à la voix de leur 

■i ■■ ' ■ ■ _ — 

(i) On les garde en cage parce qu'ils chantent 
piaifamment. Bélon. JSiature des Oi féaux, page 366. 
M. Guys ajoute que !e ramage de la femelie eft 
encore plus intérefimic que celui du mâle , ce qui 
feroit très-remarquable parmi les oifei^ux. 
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maître , &c. Us ïe mêlent , en automne., 
avec d'autres efpèces , pour parcourir les 
campagnes : pendant l'hiver , ils vivent de 
baies de genièvre; ils pincent les boutons 
des arbres , entre autres ceux du raarfaule: 
Vhii 5 ils fe nôurriffent de toutes fortes 
de graines , mais ils fenAknt préférer le 
chenevis : ils mangent auffi des chenilles , 
des fourmis , des fauterelles , &c. 
• Le feul nom de verdier indique affez 
que le vert eft la couleur dominante du 
plumage -, mais ce n eft point un vert pur, 
il eft ombré de gris-brun fur la partie 
fupérieure du corps & fur les flancs» & 
il eft mêlé de Jaune fur la gorge & la 
poitrine : le jaune domine fur le haut du 
ventre , les couvertures inférieures de la 
queue & des ailes , & fur le croupion : 
il borde la partie antérieure & les plus 
grandes pennes de Taile, & encore les 
pennes latérales de la queue. Toutes ces 
pennes font noirâtres, & la plupart 
bordées de blanc à Imtérieur : le bas*- 
ventre eft de cette dernière couleur j & 
les pieds d un brun-rougeâtre. 

La femelle a plus de brun : fon ventre 
eft preique entièrement blanc , & les 

L iij 
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couvertures inférieures de la queue font 
mêlées de blanc, de brun & de jaune, . 

Le bec eft couleur de chair, de forme 
conique , fait comme celui du gros-beC 
]nâi$ plus petit : fes bords fupérieurs font 
légèrement échancrés près de la pointe, 
& reçoivent les bords du bec inférieufj 
qui font un peu rçntrans : Toifeau pèfe 
un peu plus d une once> & fa groffeur eft 
à-peu-près celle de notre moineau-franciâ 

Longueur totale, cinq pouces & démit 
h^c , lix lignes & demie -, vol , neuf 
pouces-, queue, vingt -trois lignes, un 
peu fourchue, dépafle les ailes de &%\ 
onze lignes-, pieds, fept lignes & demie 
doigt du milieu , neuf lignes. Ces oifeaux 
ont une vcficule du fiel , un géfier muf- 
culeux , doublé d une membrane fan$ 
adhérence, & un jabot affez confîdérab^ 

Quelques-uns prétendent qu'il y a cfcl 
ycrdiers de trois grandeurs différente 
mais cela n'eft point conftaté par 
obfervations affez exadkes, & il eft \ 
femblablc que ces différences de taïïk 
font qu'accidentelles & dépendent 
Tâge , de la nourriture , du climat 
d'autres circonftances du même genre. 



P'^-^4 
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"" L E PA P E (a). 

Cet oiseau doit fon nom aux couleurs 
de fon plumage , & fur-tout à une efpèce 
de camail d'un bleu-^olet, qui prend à 
la bafe du bec, s'étend jufqu'au-deflbus 
des yeux , couvre les parties fupérieures 



♦ VoytX les planches enluminées, «.« 159, 
fffin I , la fèmeUe ; ^n 2 , le niâie. 

(û) FringUla tricolor, peintei fincA ; Hifpanis^ 
maripofa pintada. Pinfon de trois couleurs. Cattsby, 
page 44. 

Th* China buil-finch, rouge-queue de la Chine. 
4lhitt, tome III , n.^ Lxviii. Cet bifeau ne ditfèr« 
que très-peu de celui de Catesby : ii eft fort dou« 
teux qu'u vienne de ia Chine. 

FringUla tricolor, blaukopp^er iifflel - f,uck , roJlr% 
grifio, capite & collo ^cyaneis , ptdlore y ventre 
iffieis, iorfo & alis fuperni ex flavo viriiibus; remi- 

r& couda ex nigro purpurafcunU Klein. Ordo Av^ 
45 ^ tribus v,n.° Vil, 

FringUla purpwea , carduelis Sinenfis capite purpw 
no;the China bull-finch Mini, cardinalchen : ventre 
toto à roftro ad gtnua ujque 6* caudam , rtibra ; dorjh 
& alit viridibtts ; capite & caudâ fuperâ purpureis^ 
Ibidem, n.° Xlil, page 98. 

Pajjèr fupernè viridis ad fiavum inclinans , inftmè 
çiber; capite £f coUo fuperiore caruleo • violaceis'j un- 

L XV 
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& latérales de la tcte & du cou , & , 
dans quelques individus, revient fous ia 
gQfge ; il a le devant Hu cou, tout le 
dciîous du corps, & même les couver- 
tures fupéricures de la queue & le 
croupion, dun beau rouge pre(que feu', 
le dos varié de vert-tendre & d'olivâtre- 
obfair (b) ; les grandes pennes des ailes 
.& de la queue , d'un brun-rongeatre -, les 
grandes couvertures des ailes vertes -, les 
petites d'un bleu-violet comme le camail. 
Mais il faut pludeurs années à la Nature^ 
pour former un fi beau plumage : il n eft 
parfait qu'à la troifième. Les jeunes papes 
font tous bruns la première année : dans 
la féconde , ils ont la tête d'un bleu-vif, 
le refte du corps d'un bleu-verdâtre, & 
les pennes des ailes & de la queue bmnes, 
Jx)rdécs de blcu-verdatre. 

pygio ruèro ; reSlricibus ftt/ci&, èims intamtim « 

utroque latere, & lateralibus exteriàs ad rubrum vtr- \ 

gtiitibus, , • . Chlofis Luioviciana , Mulgà papa diSa , \ 

le yerdier àt ia Louiilane , dh vulgairement ie | 
pape, hrijfon , tome 111 , page aoo. 

Le chîltbtot! de Seba , iQmt /,;;/. 8 7 , «e reffembfe j 

ni au pape, ni à fa femeik , ni à leurs. petits. 1 

(bj L'individu décrit par Catesby ayoit le dol ! 
vert terminé de jaune , pa^t 44. 
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Mais c'eft fur-tout par la femelle que 
cette efpèce tient à celle du verdier : elle 
a le deflus du corps d'un vert-terne , & 
tout le deflbus d'un vert -jaunâtre : les 

frandes pennes des ailes brunes , bordées 
nement de vert ; les naoyennes , ainfi 
que les pennes de la queue, mi-parties 
dans leur longueur , de brun & de vert» 
Ces oifeaux nichent à la Caroline fur 
les orangers, & tiy reftent point ITiiver: 
ils ont cela de commun avec les veuves > 
qu'ils muent deux fois Tannée , & que 
leurs mues avancent ou retardent , fuî- 
vant les circonftances : quelquefois ils 
prennent leur habit d'hiver dès la fin 
d'août ou le commencement de feptem- 
bre : dans cet état , le deflbus du corps 
devient jaunâtre , de rouge qu'il étoit. Ils 
fe nourriflent comme les veuves, avec le 
millet, Talpifte, la chicorée. . . . Mais ils 
font plus délicats : cependant une fois 
acclimatés , iis vivent jufqu à huit ou dit 
ans : on les trouve à la Louifîane. 

L,es Hollandois , à force de foins & de 
patience , font venus à bout de faire ni- 
cher les papes dans leur pays , comme ils 
y ont fait nicher lej bengalis Se les veuves, 

Lr 
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& Ton pourroit efpérer, en imitant fin- 
duftrié hoUandoife , de les faire tiïcber 
dans prefque toutes les contrées de TEu- . 
rope : ils font un peu plus petits que 
notre moineau-franc. 

Longueur totale , cinq pouces un trers; 
vol , fept pouces deux tiers *, bèc , f« 
liçnes -, pieds , huit lignes -, doigt du 
milieu , (ept lignes *, queue , deux pouces, 
dépafle les ailes de treisse à quatorze 
lignes. 

Variété i>u PJPE. 

Les OiSELEyRs connoîflènt, dans cette 
cfpèce , une variété diftinguce par h cou- 
leur du deffous du corps , qui cft jau- 
nâtre : il y a feulement une petite t^^ 
rouge fur la poitrine ,, laquelle s'ieffacc 
dans la mue > alors tout le defîaw ^^ 
corps eft blanchâtre, & le mâle re^ 
fort à fa femelle. Ceft probablem<^ï 
variété de climat. ; 



m- nr^ 
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LE PAPE . a.XE BEC ROND^^-rBOtTVKEXnL BLEI7. 
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lE TOUPET BLEU (a): 

En comparant cet oifeau avec le pape 
& fes variétés , on reconnoît entr'eux des 
rapports fi frappans , que s*ils n'euflent 
pas été envoyés, comme on raflure, ceux- 
ci de la Louifiane , & Tautre de Tîle de 
Java, on ne pourroit s'empêcher de re- 
garder celui dont il s*agit dans cet article , 
comme appartenant à la même elpèce : on 
eft même tenté de l'y rapporter , malgré' 
cette différence prétendue de climat, vu 
la grande incertitude de la plupart des 
notes par lefquelles on a coutume d'in- 
diquer le pays natal des oîfeaux. Il a la 
partie antérieure de la tète & la gorge 
dun aflez beau bleu -, le devant du cou 
d un bleu plus foible -, le milieu du ventre 



U) PaJJir fupernè vitiiis , infernè ru fus ; medio ve9^ 
^re ruèro ; uropygio Tufo ; fronte , genis, guttureque ca» 
ruUis : ndtricihus vindibtts , oris exterioribus^rubris , 
iateralibus in tenus fafcis. . . . Chloris Javenfis, Le 
verdier de Java. Briflbn. Ornithologia , tome III, 
page 198, 

Lyj 
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rouge ; la poitrine-, les fismcs , It bas*- 

ventre , les jambes , les couvertures in- 
férieures de la queue & des ailes, dut? 
beau roux ; le defl'us de la tête & du 
çou , la partie antérieure du dos & les 
couvertures fupérieures des ailes vertes', 
le bas du dos & le croupion , d un roux 
éclatant -, les couvertures fupérieures de 
la queue rouées -, les pennes de Toile 
brunes, bordées de vert-, celles de la 
queue de même , excepté les intermé- 
diaires , qui font bordées de rouge > le 
bec couleur de plomb -, les pieds gris : il 
eft un peu plus petit que le friquet. 

Longueur totale, quatre pouces', 6^^, 
fix lignes v pieds , fix lignes & demie *, 
doigt du milieu, fept lignes*, vol, près 
de îept pouces ', queue , treize lignes , 
compofée de douze pennes ^, dépaue les 
ailes de ûx à fept lignes» 




Mi 



LE PUREMENT BLE U (a). 

On ne peut parler de cet oifeau , ni le 
claffer, que fur la foi d'Aldrovande , St, 
cet Ecrivain n'en a parlé lui-même quç 
d'après un portrait en couleur, porté, eii 
Italie, par des voyageurs Japonors, qui 
en firent préfent à M. le marquis Fa- 
chinetto. Tels font les documcns fur 
iefquels fe fonde ce que j'ai à. dire du 
parement bleu. On verra facilement , en 
lifant la dçfcription , pourquoi je lui ai 
donné ce nom. 

Il a toute la partie fupcrieure verte > 
toute l'inférieure blanche *, les pennes de 
la queue & des ailes bleues , à côtes 
blanches*, le bec d'un brun-verdâtre, & 
îes pieds noirs. Quoique cet oifeau foit 



(a) Chlons liidica virioni cofigenen Aldrovandc» 
Ornithol. lib. XVIII, cap. XV m. 

Chloris Indica. Jonfton. j4v. page 71. 

Pajfcr fupernc viridis, infernè candidus; nmigihm 
re&ricièujque caruleis , fiapis albis praditis,,,. Chlorit 
Indica minoT, Le peti^ veidier des Indes» BriJJtui^ 
tome lil^ page 197. 
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un peu plus petit que notre verdier,Ê 

Îi'ii ait le bec & les pieds plus menus, 
Idrovande étoit convaincu qu Ariftote 
lui-mcme n'auroit pu s*empêcher de le 
rapporter à ce genre. C cft ce qu'a fait 
M. Briâbn , au défaut d'Ariftote , & nous 
n'avons auaines raifons de ne point fuivre 
i'avis de ce Naturaixfte. 




*LE VERT'BRUNET(a), 

Il a le bec & les pieds bruns -, le deûlis 
de la tête & du cou , le dos , la queue 
& les ailes dun vert-brun très-foncé-, le 
croupion , la gorge , & toute la partie 
inférieure , jaunes *, les côtés de la tête 
variés des deux couleuri , de telle forte 
que le jaune defcend un peu fur les côtés 
du cou. 
Le verdier des Indes de M. Edwards (b), 

* Voyei les planches enîuminées, n,^ 3,41, figJ, 
où cet oifeau eft reprélênié fous ie nom de verdier 
du cap de Bonne-efpérance. 

fa) Friiigilla v'iTens, fupeTciliis , peSton, ahdomi- 
neque flapis , remieièus primonèiis matgine exteriort 
albis. Fringilla lutiraceà. Lînnaeus, Syfl. Nat, éd. X, 
G. 98, Sp. 17, page 181. • 

Loriot oa ver^jer Kolbe, pefcrîption du cap de 
Bonne^eTpérance y tome UI, page 64. 

PaJ/èr Jupernè viridi - oUvaceus» infime luteus ; tét- 
nia utrimque fupra ocalos luteâ , per oculos viridi-oli- 
vaceâ, in fra oculos nigrâ ; hmigihus viridi • olivaceis , 
oris majorum exterionbus alèis; reSlricibus diintè pi" 
ridi flapis, Chloris Indica, Le verdier des Indes. 
Srijfbnj OrnithoL tome III, page 195. 

(b) TU Indian green fùich, pinfon des Indes; 
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pourroit être regarde comme une variété 
dans cette efpèce , car il a auflî tout le 
defiiis vert-hrun & le deffous jaune : il 
ne diffère qu'en ce que le vert-brun eft 
moins foncé & s étend fur le croupion ; 
que les cotés de la tête ont deux bafides 
de cette même cottleur, dont l'une paflc 
fur les yeux > & l'autre , qui eft plus 
foncée & plus courte , paffe ajii-deffous de 
la première , & en ce que les gratides 
pennes des ailes font bordées de blanc- 
Le vert-brunet eft un peu plus gros qwç 
. le feno de Càriarie-, & le lurpaffe, dit 
M. Edward&,.paria beauté d.ç fgn.ramage. 
.' Longiieur totale > quatre pouces & 
demi -, bec y quatre lignes & demies tarfe, 
fix lignes & demies doigt du milieu, 
fept lignes-, queue, dix-neuf lignei, un 
peu fpuEchue, dépafle les ailés de neuf 
à dix lignes. • 

' ' *^ '• ■'■ ' r . ■ .- ^. . :. .. ,,, .. 

M. Hawkin3 Vz erquiffé dans l'îîe de Madère, où 
îl avoit été apporté d'aiileun fousr le nom de 
iengj/a: on a fu depuis qa'H venoit des Indes 
ôrîemaks. Edwards, pL 84 jM. LinnaeiTS dit qu'S 
fe trou\e ^ Mcidère, mais H eft aifé de Voir que ce 
h'eft qu'une " citation i/npaTîaite du p.afTage de 
M. Edward^^ dont je vîens ae rendre compte. 
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LE VERDINERE (a). 

Excepta la tête, le cou & là poitrine, 
qiii font noirs , tout le refte du plumage 
eft vert : on dîroit que c eft un verdict 
qui a mis un capuchon noir. Cet oifeaii 
eft très-commun dans les bois des iles 
de Bahama -, il chante perché fur la cime 
des arfauftes , & répète toujours le même 
air comme notrç pinfon : fa groffeur eft 
égale à celle du canari. 

Longueur totale, quatre pouces-, bec, 
quatre lignes & demie -, queue , dix-neuf 
lignes , dépafle les ailes de neuf à dix 
lignes. . ' 

(a) R<tkama Jparrow , pafer bicolor Bahamtnfis, 
Catesby, w.° 27. 

Pajftr fordidè viridis; capite, collo ^ pe&ore nl^ 
gris; rmigibas reehicihiftfrte frrdidè vindihus ; chlwU 
i?ûAûme/;y?s, le pinfon de Bahama. hrijfou, Ornitho^ 
hgia, tome 111 , page 202. 

Fringilla capite peflorequc iiigris ; dorfi, afis cmu- 
iàqut obfiurè vmfcendbus. .... Zena. Linnaeu». 
SyP, Nat. éd. X, G. ^, Sp. gl. 

Nota. Que M. Linnaus a donné ïe même nom 
de Zena à la quinzième efpèce du même genre (98)^ 
qui eft notre pinfon à têteiioire & blanche. 
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LE feudêrin^ 

Nous APPELONS ainfî ce verdier , parce 
qu'il a moins de vert que les préccdens. 
Il a auiE le bec plus court ^ le tour des 
yeux d*un blanc - verdâtre 5 toutes les 
plumes du dçffus du corps, compris ics 
pennes moyennes des ailes , leurs cou- 
vertures, & les pennes de la queue, d un 
vert -brun, bordées dune couleur plus 
claire s les grandes pennes des ailes 
noires *, la gorge, & tout le deflous du 
corps )u{qu*aux jambes , d un roux fombrc 
moucheté de brun-, le bas-ventre, & les 
couvertures inférieures de la queue, dun 
blanc afTez pur : cet oifeau ie trouve à 
Saint-Domingue. 

* yqyeiles planches enluminées, ji,<' 341 9 j^ ^ 
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LE FERDIER SANS VERT. 

il n'y auroit fans doute Jama» eu de 
verdier , s'il n'y eût pas eu d oifeau à 
plumage vert', mais le premier verdier, 
ayant été nommé ainfi à caufe de fa cou- 
leur, il s'eft trouvé d'autres oifeaux qui , 
lui reffemblant à tous égards , excepté 
par les couleurs du plumage , ont dû 
recevoir la même dénomination de ver- 
dier : tel eft l'oifeau dont il s'agit id. 
Ceft un verdier prefijue lâns aucun vert.; 
mais qui , dans tout le vc{^c , a plus de 
rapport avec notre verdier qvi'avec tout 
autre oilèau. Il a la gorge blanche , le 
deflbus du corps de la même couleur*, la 
poitrine variée de brun •, le deflîis de la 
tête & du corps , mêlé de gris & de 
bnin-verdâtre -, une teinte de roux au 
bas du dos , & fur les couvertures (ûpé- 
rieures de la queue -, les couvertures 
fupérieures des ailes, •d'un roux décidé; 
les pennes moyennes bordées extérieure- 
ment de cette couleur \ les grandes 
pennes & les grandes couvertures , bor- 
dées de blanc-roufsâtre , ainfi que les 
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pennes latérales de la queue •, enfin ia 
plus extérieure de ces dernières cft ter- 
minée par une tache de ce même bitnc, 
& elle eft plus courte que les autres: 
parmi les pennes de Taile , la fecondc 
Se la troïiième font ics plus longues de 
toutes. 

Cet oifeau a été apporté du cap de 
Bonne-eipérance par M. Sonnerat. 

Longueur totde , (ix pouces un tiers > 
l>ec, iix lignes*, tarfe,fept lignes^ queue, 
environ deux pouces & demiv depâflc 
les ailes de feîxe lignes. 
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''LE CHARDONNERET (a). 

Beauté du plumage, douceur de la 
voix, finefle de Tiaftinâ:, adrefle fingu- 
Kcre 5 docilité à I épreuve , ce charmant 
petit oifeau réunit tout , & il ne lui 

* Voyex les planchés enlupiinées, /i*° 4 , jî^. i. 
(a) neiJtixic d'Ariftote , carduelU yaria de Gaza , 
fikilis , chardonneret. BUon , Nature des oifeaux , 

Guardelli, flragalino chez les Crées modernes. 
Bélon , Ohfervations , page. 13. 
' CariueLis, Itaiis, canUllo, cald^mgio, Olina., Uc- 
«/?erïfl,page 10. 

Carduclis, acmtkis Ifidoro 63* Ttcmt. gracis ; 
Croupis Ariftotelis apud Gaxam 6* Hermolaum ; 
^lamicoi Avictnnoi ; Zeim, id eft, avis Jouis, aftragd- 
^"tts Kiranidi ; aftniinus, aftrogallus, carddla, car- 
duelius, acardelentes , acalantia, adtalantia, Lifinia, 
M<itth, Sylpatico ; afteres forte Oppiaiio; raparinus, 
^ifarinus, aurivittis , pcP^^/^F"^ J Germ. diftel-fincà , 
^Jflelpogel, truns , ftigelit^, goldfitick, ri^koegdken^ 
(mhuàgtlktn ) kUtter; Itaiis / gWe//o , gardcllwo\ 
carddino , carx^rino , garddlin ; Hifpanis, fîrgueruo-, 
f^^ colon , forte pintacilgo ; Sabaudis, charderaulat, 
%riis vel Bohemis, fieglUk ; Poionis, fiiigîL 
Cefner , de Avihus, page? 1^33 ^ 24a. 

Cardudis, xf^^^l^'^f^^ » recenti5ui GracU AjtAvÔiv» 
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manque que cTctre rare & de venir cf un 
pays éloigné , pour être eftîmc ce qu'il 
vaut. 



luih , cariMilh , carêudino , rûpanao, rûvarino ; Gallis ^ 
tharJonnertt , chardonnet ; Germanb , fiflei - jinck 
(difd-^nck) ; HoDandis, een pitter, Aldrovande^ 
Omithologia, tome II, lib. XVIIJ, cap^ m, 
page 798. 

Cardttdis» tht g&idfuKh» tkifilt-pacA, x^un/xiêfnt 
jirifiotdis, acanthis Fece////onrjn^«corBiif. WOiugbby^ 
Ornhhol, lib. II, cap. X. « 

Raj, Sytioff, page 89, A. Ji.^ i. 
Aç7Mt>jtAn(^, T^7»*<r»foc, Cûrduelis, PKigè Tm^é)u , 
Jonfton, jfp. page 68. 

Cariudh , gold-findu SiUxiIduS pniromus , iib. III , 
cap. IV, page i8, 

Xfwtpinf.t jUropmdi, ^xjnnk , V»tj(jiH vtten* 
itts, ftf«w«« Jriflotdis, Ga^^, Hermolai; >«V<''»xi, 
aurivitth jldrop. Ztna Kyranidis; Germanis, fiif 
giiti, dijid'finck, rùthvogd, Schwenckfeld, Jp. 
SiUfidt, p3ge 233. 

Cardudisfeu apragalinas, Zena Sdonii ( Béion ne 
donne point ce nom au chardonneret). Aurivinn 
ùTtiithologontm , ckryfomitns; Italis, carddlo ; Germ. 
fiiegUti, diftd'i-ogd; Polonis^ fiiy&d, RzaczynskL 
AnBLuau pige 370. 

CûrJudis, chryjhminis , ëaripittis, acantha, êpii 
Jopis,gold-finch, Cbarieton. Exemu page 87, 

Caiduelis , fr'wgiUa jopis , Zena Schwenckfddu , 
FrifiA, Ittteoia Mini , l , 64. Cétrddlo Oliiut , tht 
gpid-fincA, dipd-fmck^ ntà-pogd.^^^ mcia, 
^age 97, ».o 4, 
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Lç rouge^cramoifî , le nojr-velouté , 
le blanc, le jaune-doré, font les princi- 
pîdes couleurs qu'on voit briller uir fon 



Caréttdis, cbardonneiret ; en Catalan, cardinal 
Banére. OmitAologia fptcimtn , page 57. 
Cariaelis, fwigiUa remigibus antrorsùm luteist ejr- 

^ïïià immacttlatâ; rt&ricibus duabus extimis medio, re- 
li^uif^ue apict albis ; en Suédois , fligUtia. Linnaeus , 
Syfi. Nar. G. 98 , Sp. 9, page i8q; 6fFaunaSuec. 

»•" I95j page 74- 
Thegold-finch, car^uelfs, luttola, Albin, tome I, 

Carduelis der fliglitx, flieglit^, flichliti, flechlitx, 
iîjkljinck, klttter, Frifch, tome I, çl, j, div. ï, 
fl, I, art, 2, 

Chatdonnerçt, pinfon doré , pinfon de chardon , 
Xpucc.ttiT/txç, porte -mitre d'or, A;^at»0/f, trefBier, 
parce qu'il mange h graine du grand treffle ; en 
Provence, cardd'we ; Wi Périgord, cardeliiio ; en 
puienne, cardinal, chardonneret, chardomeau , char- 
irkr; en Picardie, cadoreii ; le jeune qui n'a pas 
encore prs fes belles couleurs, grifet, Saleme^^ 
Hijl. JVûf. des oifeaux , page 274, 

Carduelis fufio rtffefiens ; capite anteriùs & guttur^ 
réris ; remigibus nigris apice albis, prima medietatt 
^teriiis luteis; reStricihus nigris, fex iutermediis apice 
albis , duaèus utrimqûe extimis interiùs albo macular 
fis* ... Carduelis , le chardonneret, BriJJoH , 
çome III , pag^ 53. . , , 

The goid-^hch, carduelis Gefieri. Briti?h zoolog^, 
C, %2y Sf. /*PV 108. 
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plumage, & le mélange bie» entendu de 
teintes plus douces ou plus fombres leur 
donne encore plus cFécîat •, tous les yeux 
en ont été frappés également ,& plu- 
ileurs des noms qu'il porte en différentes 
langues font relatifs à ces belles codeurs. 
Les noms de chryfometrès ^ d'aurivittis ^ 
de gold-finch ^ n ont-ils pas en effet un 
rapport évident à la plaque jaune dont 
fes ailes font décorées \ celui de roth- 
Vogel au rouge de fa tête & de fa gorge*, 
çtuyid'afiercs , Safirolinus , à Téclat de 
fes diverfes couleurs, & ceux de pikïlïsy 
de varia ^ à l'effet qui réfulte de leur 
variété? lorfque fes ailes font dans leur 
état de repos , chacune préfente une 
fuite de points blancs , d'autant plus 
apparcns qu'ils fe trouvent fur un fond 
noir. Ce font autant de petites taches 
blanches qui terminent toutes les pennes 
de l'aile , excepté les deux ou trois pre- 
mières. Les pennes de la queue font d'un 
noir encore plus foncé s les (ix intermé- 
diaires font terminées de blanc, & les 
deux dernières ont de chaque côté , fur 
leurs barbes intérieures, une tache blaii' 
che ovale très-remarquable. Au refte, 

tous 
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Jtotxsces poînt8:JbI^^s:pe Xq\yt .p^s. toyi-^ 
jours en même nombre ^ pj di^lf^ué^ c^ 
la même mssmx^X^J ^ ^ ^^ ^M^.^vo.ye/. 
qu en général le pfumi^e des^ chardon- 
nerets eft. fort variable. 

La femeUe a naoins de rouge que lè 
mâle» & n a pctint du tout de x^oir. Lei 



(b) Les ch^doi?neret5,,qui ont les 'fîx penne* 
intermédiaires 3e îa queue termtniJes de Wmc^ 
s'appellent yîifam; ceux qui en ont huh Ibnt ap-« 
pelés huitûint; ceux qui ^n ont quatre font appe- 
lés ^uatrins ; enfin quelques-uns n'en ont que 
deux , & on n'a ^^ manqué d'attribuer au nombre 
de ces petites taches iaiiiflTérence qu'on a remar-»' 
quée dans le chant tie fchaque individu : on pré- 
tend que ci font (es fiziijns qui <;h)kncent le mieux, 
l»ais c'efl; (ans aucun fondement, puifque fouvêno 
i'oîféati qui étôit fizaîn pendant' l'été , devient 

Suatcain après la mue^ quoiqu'il chante toujours 
e même. Kramer dit dans fon Elenchus , vtgtu 
£f animaL aufiria w ferions, pagie g66^ que les 
pennes delà queue* & des s^es né font terminéet 
de bianc que pendant l'automne, & qu'elles font 
cntièremeKt noires au printemps. Cela eft dit trop 
généralement. J'ai ibus les yeux,, aujourd'huî^ 
6 avril , deux mâles chardonnerets qv^i ont toutet 
les ^nnes des ailes (excepté les deux premières) 
& les (ix intermédiaires de la queue terminées de 
blanc , & qui ont auffi les taches blanches ovales , fur 
ie côté intérieur dtf ^^ux pennesia^^ralesde la queue» 
Ozfcau;ç j Tome rll. M 
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}éuncs^ne pfetui^t leur beau rouge ({ue 
la ' féconde année *> dans les premiers 
temps leurs couleurs font ternes , indé- 
tifès , & c'èft pour cela qu'on les appelle 
grifcts: cependant le jaune des ailes 
paroît de très*-bonne heure, ainfi que les 
taches blanches des penneis de la queue; 
mais ces taches font d un blanc moins 

Les mâles ont un ramage trcs-acréaMc 
& très-connu •, ils commencent à le faire 
entendre vers les premiers jours du 
mois de mars , & ils continuent pendant 
la belle faifon, ils le confexvent même 
Thiver dans les ppëles où ils trouvent^ la 
température du printemps (d). Aldro- 
yande leur donne le fécond rang panni 



(c) Obferv^ uvant le 15 de juin. J'ai aufli rer 
marqué que le9 chardonnerets , tout petits , ayoient 

k bec brun, excepté la pointé & ies bords qui 1 
étoient blanchâtres ^ tr^fparens; ee qui eft Iq 
contraire de ce que l'on voit <ians les adukes. 

(d) Frifch^ Oifeauie, tome I , pi i , n.<^ a. I 
J'en ai eu deux qui n'ont pas cefTé de gafouilkt | 

un feul jour cet hiver , dans une chanUire bien 
fermée, mais fans ieuy il eft vrai que Iç plv4 ' 
|raad fruid n'a 4^i <^ue de 9 de^^t | 
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fc$ oîfeaux chanteurs 5 & M. Daines 
Barrington ne leur accorde que le fixième. 
Ils paroiffent avoir plus de difpofition à 
prendre le chant du roitelet , que celui 
de toute autre oifeau •, on en voit deux 
exemples : celui d un joli métis forti d'un 
chardonneret & d une ferine , obfervé à 
Paris par M. Salerne (e)j Se celui d un 
chardonneret qui avoit été pris dans le 
nid deux ou troi^ jours après qu'il étoit 
éclos , & qui a été entendu par M. Daines 
Barrington. Ce dernier obfervateur fup- 
pofe , à la vérité, que cet oifeau avoit en 
occafion d entendre chanter un roitelet , 
& que ces fons avoit été , fans doute , 
les premiers qui euffent frappé fon 
oreille , dans le temps où il commençoit 
à être fendble au chant & capable d'imi- 
tation (f); mais il faudroit donc faire U 



fe) Hilloire Naturelle des Oifeaux , /»fl^e 276. 

(f) ^9y^ Lettre fur le chant des oiftaux , du 
10 janvier 1773. Tranfadions phiiofophiques , 
voi. LXIII, paru IL Olina dit que les jeunes char- 
donnerets qui font à portée d'entendre des 'inottes, 
des ferins,&c. s'approprient ïeur chant: cepenr 
dant je fais qu'un jeune chardonneret & une 
jeune Haotte ayant été éieyés enfemble , le char* 

M ij 
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même fuppofîtîon pour i* oifeau de M. Sa- 
leme , ou convenir qu'il y a une fingu- 
iière analogie , quant aux organes de la 
Voix, entre le roitelet & le chardonneret. 

On croit généralement en Angleterre, 
que les chardonnerets de la province 
de Kent chantent plus agréîdjlement (g)^ 
que ceux de toutes les autres provincesi 

Ces oifeaux font , avec les pinfons, 
ceux qui favent le mieux conftruire leur 
nid, en rendre le tiffu plus folidc, lui 
donner une forme plus arrondie , Je dirois 
volontiers plus éléjgante^ les matériaux 
qu'ils y emploient font pour le dehors la 
moufle fine, les lichens, Thépatiquc, les 
joncs , le? petites radnes , la bourre des 
chardons , tout cela entrelacé avec beau- 
coup d'art ^ & pour l'intérieur, l'herbe 
sèche , le crin , la laine & le duvet : ils 
Iç pofent fur les arbres, & par préférence 
fur les pruniers & noyers -, ijs çhoififfept 

donneret a confervé fon ramage pur, & que fa 
linotte l'a aidopté au point qu'elle n'en a plus 
(î'autre : fl eu vrai ^u'en i'âdoptant elle Ta 
embelli. 

CgJ Lettre de M. Daines Banington. loce 
pfr4iro* 
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cfordinaîre les branches foibles & qui 
ont beaucoup de mouvement-, quelque-^ 
fois ils nichent dans les taillis, d'autres 
fois dans des buiffons épineux ^ & Ton 
prétend que les jeunes chardonnerets, qui 
proviennent de ces dernières nichées, ont 
le plumage un peu plus rembruni , mais 
qu'ils font plus gais & chantent mieux 
que les autres : Olina dit la même chofe 
de ceux qui font nés dans le mois d'août ) 
fi ces remarques font fondées, il faudroit 
élever par préférence les Jeunes char- 
donnerets é clos dans le mois d'août, & 
trouvés dans des nids établis fur des 
buiffons épineux. La femelle commence 
à pondre vers le milieu du printemps î' 
cette première ponte eft de cinq œufs (h)^ 
tachetés de brun-rougeâtre vert le gros 
bout -, lorlqu'ils ne viennent pas à bien ^ 
elle fait une féconde ponte , & même 
une troiiième lorfque la féconde ne 
réuGît pas -, mais le nombre des œufs 



fh) Béïon dit que Tes chardonnerets font conl- 
Blunément huit petits ; maiî je n'ai jannais vu piu$ 
«le cinq œufs dans une trentaine de nids de coar^ 
doiinereu qui m'ont paifé fous ies yeuz« 

M iij 
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¥a toujours en diminuant à chaque ponte; 
Je n'ai jamais vu plus de quatre œufs 
dans les nids qu'on m*a apportés au mois 
de juillet, ni plus de» deux dans les nids 
du mois de feptembre. 

Ces oifeaux ont beaucoup d'attache- 
ment pour leurs petits^ ils les nourriffent 
«vec des chenilles & d'autres infeftes , 
& fi oh les prend tous à-la-fois & qu'on 
les renferme dsns la même cage, ils 
continueront d'en avoir foin : il eft vrai 
que de quatre jeunes chardonnerets que 
j'ai fait ainfî nourrir en cage par leurs 
père & mère , prifonnîers , aucun n'a 
vécu plus d'un mois-, j'ai attriiîué cela à 
la nourriture qui ne pouvoît être aufE 
bien choifie qu'elle l'eft dans l'état do 
liberté , & non à un prétendu défefpoir 
héroïque qui porte, dit-on, les char- 
donnerets à faire mourir leurs petits 
lorfqu'ils ont perdu l'efpérance de les 
rendre à la liberté pour laquelle ils 
étoient nés (ij. 



(i) yoyex Gerini, Ornitholog. tomt T, page i6^ 
êc pîuiîeurs autres. On ajoute que fi on eft venu 
à bout de faire nourrir les petits en cage par les pér* 
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H ne faut qti une feule femelle : om 
lïiale chardonneret -, 8(: ; ppur qye leUfT 
union foit féconde , il eft \ propos qu il| 
foient tous deux libres : c^ qu'il yx^.éc 
iîngulier , c eft que ce mâle te dctetmint 
beaucoup plus difficiJement ,à. ^'^pparie? 
cflScacement dans ime volière avec fa fe^ 
melle propre qu'avec unç femellg étraiH 
gère, par exemple » avec une ferine dU 
Canarie (k)^ ou toute autre femeJ^e^ 

& mère reftés libres, ceux-ci voyant au bout 
d'un cenaîn temps qu'ils ne peuvent les. tirer 
d'efcfavage , les empoîfonnent par compaflîon 
avec une certaine herbe ; cette fawe ne s^accotdé 
point du tout avec le naturel dou» & paifible éa 
chardonneret, qui d'aîHeUrs n'èft pas*aulfî habite 
dans ïa cohnoîfTance dés plantes & deJeUrs'VettùB 
que cette m êro e fable fe fuppoferoît. ■ ' - ' 

(k) On prétend que i es (Chardonnerets ne ft 
mêlent avec aucune autre efpèce étrangère ; on à 
tenté inutilement, dit-on, de les apparier avec 
des linottes ; mais j'aflTure hardiment qu'en y em- 
ployant plus d'art & de foins on réuffirk ,non. 
feulement -à faire cette combinaifoh ^ mais- encore 
beaucoup d'autres : j'en ai la preuve pour leè 
linottes & les tarins ; ces derniers s'accoi\turrient 
encore plue 'facilement à fa Ibciëté des canaris qu^ 
les chardonnerets , & cependant 'on prétend que , 
dans le cas de concurrence , les chardonnerets fom 
préfériés aux tarins par les femelles canaris. 

M iv 
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it^i '^tant-'origînah-e rfûnclirftat plus 
chaud , aursà plus de reûaurces pool 
l'exciter. . • 

^ >On'a vu quelquefois la femelle diaP 
Iflônntret nicher dvec le mâle cafiari (l)^ 
mais cela eft rare , & Ton voit au ~con- 
traife fort fouvent la femelle canari 
j)rivée de tout 'alitté mâle (m)^ fe joindre 
iaVec ie niâie chardonneret: ceft cette 
femelle canari , qiri efttf e - en amour h 



^ (l) LeJR., P. Bougot ayant lâché un mâle & 
une femeile chardonnerets dans une volière où il 
y avoit un alife gragd nombre de femelles & (i« 
pxâies canaris; çeuiÉrCJ/écpudèrenc I^ fepielfe cbar- 
donnerjei;., r&; i<)î| ip^e rcHa vacant. Ç'eft. que te 
^âle-canfiri v<|ulei^iorc ardent, & à qui une feule 
femelle ne fupit pas, avança ia femelle chardou- 
^ret d^il^ difpofa, au lieu.qHe l^s femejle^ canarit 
^pins ardente*, & qui d'ailleurs. ayoient leur mâic 
propre pour les féconder , ne firent aucun frais 
pour l'étranger, & l'abandonnèrent à fa iroideur. 
. (rtC) Cette circonftaçce eft effentîelle ; car le 
Jt* P. Bougot çî'afîure quç dçs femellçs de canarii 
«pi sauront un mâle de l^eur efp^ce pour quatre 
«t:mêipe, pour fîx j ne f& donneront point au mâle 
cb^rdoiperet, à moins que le leur ne puiffe pai 
fufèreii toutes, & que, dans cefeul cas, ks furnu- 
'^éraires accepteront ie mâle étranger, & lui ft* 
vont mçpie des avasiccs. - ^ . 
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premrère, & qui n'oublie rien pour 
échauffer fon maie du feu dont elle 
brûle : ce n eft qu*à force d'invitations & 
d agaceries , ou plutôt c eft par l'influence 
de la belle /aifon, plus forte ici que 
toutes les agaceries , que ce mâle froid* 
devient capable de s'unir à l'étrangère, 
& de confoinmer cette efpèce d'adultère 
phyfique \ encore faut-il qu'il n'y ait dans 
la volière auaine femelle de fon e{pèce. 
les préliminaire&^urent ordinairement 
iix femaines, pendant lefquelles la ferine 
a tout le temps de faire une ponte entière 
d œufs clairs , dont elle n'a pu obtenir U 
fécondation , quoiqu'elle n'ait ceffé de b 
foUiciter -, car ce qu'on peut appeler le 
libertinage dans les animaux > eft prefquc 
toujours fubordonné au grand but de U 
Nati|re , qui eft la reproduction des être&. 
Le R. F. Boulot, qui a été déjà cité 
avec éloge , a fuivi avec attention le petit 
iTïancge d'une ferine panachée , en pareille 
circonftance-, il l'a vue s'iapprocher fou^ 
vent du mâle chardonneret» s'accroupir 
comme la poule ^ mais avec plus d'ex- 
preffion, appeller ce mâle qui d'abord 
neparoît point l'écouter, cpii commence 
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cnfuite à y prendre intérêt, puis s'é- 
chauffe doucement & avec toute la len- 
teur des gradations (n): ii fe pofe un 
grand nombre de fois fur elle avant d'en 
venir à 1 ade déciiîf , & à chaque fois elle 
épanouit fes ailes & fait entendre de 
petits cris*, mais lorfqu'enfin cette fe- 
melle fi bien préparée eft devenue mère, 
îl eft fort affidu à remplir les devoirs 
de père, foit enTaidantàfairelenidj^Oy/j 
foit en lui portant la nourriture , tandis 
gu^elle couve fes œufs ou qu'elle clcvc 
les petits. 

Quoique les couvées réuflîflent quel- 
quefois entre une ferine & un chardon- 
neret fauvage pris au battant , néanmoins 
on confeille d*élever enfemble ceux dont 
mï veut tirer de la race, & de ne les 



fnj J*aî ouï dire à quelques Oifeîeurs que ft 
•baraonneret étoît un oifeau froid , cela paroh 
vrai , fur-tout iorfqu'on le compare avec le» fç- 
.rinsjœaisjlorfqu'une fois fon temps eft venu, il 
fixott fort animé, & l'on a vu plus d'un maie 
tomber d'épilepfîc dans le temps où iîs étoient le 
plus en amour, & où ils cbantoient le plus fort. 

foj Ih y emploient, dk-on, par prâëicmce ¥ 
noufie & le petit foin. 
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appàriei' qi/à iage de deux ans'>rlei 
ittétis, qui réfiîkentdeces unions forcées « 
reflemblent plus à leur père par la form« 
du bec , par les couleurs de la tête , des 
aileSi^ en un mot par les extrémités, & 
à leur mère par le refte du corps-, on 4 
encore obfervé qL)' ils étoient plu^ forts & 
vivoicnt plus ioiig-tempç v que leur ra- 
mage naturel ^^oit plus d'éclat , mais 
qu'ils adoptoient difficilement le ramage 
artificiel de notre mufique (pj. 

Ces métis ne font point inféconds, &i 
lorfque ror> vient à bout de^es appai^çf 
avec Aine (ejçinea la féconde gçnératiofii 
Qvà provient de ce mc^nge , fe rapproche 
leûfiblement de i'efpèce du chardon- 
neret (qj j tant . l'empreinte mafculinç 
a de prépondérance dans l'œuvre de I9 
génération... . 

Le jchardoîmerçt a le vol bas , msif 
fuivi.&»fiîé çojpftftie celui de la linotte ^ 
& non i^âs hondii&nt &:fautiUant comipç 
celui du moineau. Ceft un oifeau adHf 
& laborieux-, s'il n'a pas quelques têtes 

^— I I. !■! I i. n I I I ■ nu i I »M l , Il Wii ■ Il 11 

' (>; VcjyéiV ci-idèfîlfô/I'klftoire 4u Saïn* 

M v; 
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8e pavots, de chànvne ou cfc chardon^ 
à éplucher, pour le tenir en aâîon, il 
portera & rapportera (ans ceflê tout ce 
qu*il trouvera dans fa cage. Il ne faut 
^ un mâle vacant de cette efpcce dans 
lâne volière de canaris , pour faire man-v 
quer toutes les pontes ; il inquiétera 1» 
tpuveufes, fe battra avec les mâles, 
défera les nids , cafTera les ésak^ On ne 
croîroit pas qu'avec tant de vivacité Se 
de pétulance les chardonnerets fuâênt li 
cfoux Se même fi dociles. Ils vivent en 
jpaix les uns avec les autres r ils fc re- 
cherchent , fe donnent des marques d'a- 
mitié en toute faifon, & n'ont guèfe de 
ouerelle? que pour la nourriture. Ils 
font moins pacifiques à l'ég^d des: au- 
tres efpcces; ils battent les ferins & les 
linottes , mais ils font battus à leur tour 
|)ar les mélanges. lis ont le fingulier 
inftînâr de vouloir toujours fe coucher 
âu p^is haut de la volière,: & l*on fênl 
bien que c eft Une occafion de rixe lorf- 
qued autres oifeaux ne veulent point leui 
céder la place* 

A l'igaijd.de-1^ doeïlki du chardon- 
œiet» eUe eft connue^ oo lui.appreiyli 
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Êtns beaucoup de peine , à exécuter divers 
mouvemens avec préciflon, à faire le, 
mort , à mettre ie feu à un pétard , à 
tirer de petits féaux qui contiennent 
fon boire & Ton manger*, mais pour lui 
apprendre ce dernier exercice, 3 faut 
favoir YhahilUr^ Son haKllement con- 
fifte dans une petite bande de cuir doux 
de deux lignes de large , percée de quatre 
trous, par lesquels on fait pafTer les ailes 
& les pieds» & dont les deux bouts fe 
rejoignant fous le ventre , font maintenus 
par im anneau auquel s'attache la chaîne 
du petit galérien. Dans la folitude où il 
fe trouve ,1 il prend plaiilr à ie regarder 
dans le miroir de fa galère , croyant' 
voir un autre oifeau de fon efpèce -, & 
ce befoin de fociété paroît chez lui: aller 
de front avec ceux de première néceffité: 
on le voit fouvent prendre fon chenevis 
grain à grain & 1 aller manger au mi- 
roir, croyant fans doute le manger ei» 
compagnie* 

Pour réuilir , dans l'éducation des char* 
donftercts, il faut les fëparer & le» 
élever feul à feûl , ou tout au plus avet 
la femelle, qu'on deftine à chacuEu 
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Madame Daubenton la jeune, ayant 
élevé une nichée entière, les jeunes char- 
donnerets n'ont été familiers que jufqui 
un certain âge, & ils font devenus avec 
le temps prefque auffi lauvages que ceux 
qui ont été élevés en pleine campagne 
Î3ar les père & mère \ cela- eft dans la 
Nature , la fociété de l'homme ne peut 
être, n'eft en tSet que leur pis-aller, & 
ils doivent y renoncer dès qu'ils trouvent 
une autre fociété qui leur convient da- 
vantage ; mais ce n'eft point là le fcul 
inconvénient de l'éducation commune j 
ces oifeaux accoutumés à vivreenfemble, 
prennent un attachement réciproque les 
fins pour les autres, & lorfqu'on les fé- 
pare pour les apparier avec une femelle 
canari , ils font mal les fondions qu on 
exige d'eux , ayant le regret dans k 
cœur 5 & ils finiffent ordinairement par 
mourir de chiagrin (r), 

'■' - ■ - - I r r "* 

(rj De cinq chardonnerets élevés eniemble dans 
la volière de Madame .Daubenton la jeune , & 
appariés avec des.ferines, trois n'ont rien fait du 
tout: les deux autres ont couvert ieur ferine, lui 
ont donné la bequée , mais enfuite " ils ont caflç 
es œufs, & font morts bientôt aprèx- 
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L automne, les chardonnerets com- 
mencent à fe raflembler-, on en prend 
beaucoup en cette faifon parmi les oi- 
féaux de paffage qui fourragent alors les 
jardins -, leur vivacité naturdie les préci- 
pite dans tous les pièges •, mais, pour 
faire de bonnes chafles , f l faut avoir un 
mâle qui foît bien çn train de chanter. 
Au refte , ils ne fe prennent point à la 
pipée, & ils favent échapper à loifeau 
de proie en fe réfligiant dans les buif- 
fons. LTiiver ils vont par troupes fort 
nombreufes , au point que Ion peut en 
tiier fept ou huit d un feul coup de 
fufil: ils s*approchent des grands che- 
mins 5 à portée des lieux où croîflent les 
chardons , la chicorée fauvage : ils favent 
fort bien en éplucher la graine, ainfî 
que les nids de chenilles , en faifant 
tomber la neige : en Provence , ils fe 
réunifient en grand nombre fur les aman- 
diers. Lorfque le froid eft rigoureux ils 
fe cachent dans les buiflbns fourrés , & 
toujours à portée de la nourriture qui 
leur convient. On donne communément 
du chenevis à ceux que Ton tient en 
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cage (/). Us vivent fort long-tençir: 
Gefner en a vu un à Majrenee âge de 
vingt-trois ^ns : on étoit obligé toutes les 
femaines de lui rogner les ongles & le 
bec, pour qa il pût boire , manger & fc 
tenir fur fon bâton -, ùi nourriture ordi- 
naire étoit la graine de pavots, toutes 
fes plumes ctoient devenues blanches, il 
ne voloit plus , & il reftoit dans toutes 
les fituations qu'on voulort lui donner j 
on en a vu, dans le pays que j'habite, 
vivre feize à dix-^huit aiis» 

Ils font fujets à répilepfie , conime j^ 
l'ai dit jAus haut (c}, à la gràs-fondurrj 

(fj Quoiqu'il foit vrai, en généiaî, que Fas.giff 
nîvores vivent de grain, il n'eft pas moins Ti«* 
qu'ils vivent auffi & chenilles, de petits fca ra^ " 
'4c autres infeéles, & même que c'eft céttc deijro 
nouTriture qu^iis donnent à leurs petits. IbraM#* 
jauffi avec grande avidité de peuts filets d^ g* 
cuit ; mais ceux qu'on élève préfèrent , au vm 
d'un certain temps, îa graine de chencvis &^*' 
navette à toute autre nourriture. ! ' 

ftj On prétend qu'elle eft occafionnée p?E *v 
ver mince & long, qui fe giifle entre cuîf £ 
chair dans fa cuiffe , & qui fort querquefeis*^ 
hû-mçme en perçant la- peau,- mais que ï<x^ 
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& fouvent !a mue eft pour eux une ma* 

ladie mortelle. 

' Ils ont la langue divifce par le bout eft 
petits filets -, le bec alongé (u)j les bords 
de rinférieur rentrans & reçus dans le 
fiipcrieur -, les narines couvertes de pe- 
tites plumes noires-, le doigt extérieur 
uni au doigt du milieu julqu a la pre- 
mière articulation ; le tube intcftinal 
long d'un pied-, de légers veftiges de 
cœcum-, une véficule du fiel 5 le géfier 
mufculeux. 

Longueur totale de Toifeau , cinq 
pouces quelques lignes v bec , fix lignes -, 
voUhuit à neuf pouces-, queue, deux 
pouces , elle eft cpmpofée de douze 
pennes , un peu fourchue , & elle dépaflc 
les ailes d environ dix à onze lignes. 

trrache avec fon bec ïorfqu'il peut ie faifir. Je ne 
doute pas de l'exiftence de ces vers dont parîe 
Frifch, mais je doute beaucoup qu'ils foient une 
caufe d'épilepfie. 

(u) Les jeunes chardonnerets Font moins alongé 
à proportion. 
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rARiÉTÉs i>u CHARDONNERET. 

Quoique cet oîfeau ne perde pas 
fon rouge dans la cage auffi promptement 
que la unotte, cependant fon plumage 
y éprouve des altérations confidérables & 
fréquentes, comme îl arrive à tous les 
oîlcaux oui vivent en domeftîcîté J'ai 
déjà parle des variétés d'âge & de fexe; 
comme auffi des différences multipliées 
qui fe trouvent entre les individus, 
quant au nombre & à la diftribution des 
petites taches blanches de la queue & 
des ailes , &: quant à la teinte plus ou 
moins brune du plumage: je ne ferai 
mention ici que des variétés principales 
quej'âiobfervéesou qui ont été obfervées 
par d autres (a) ^ Se qui me paroiifcnt 

fa) Je lie mettrai pas au nombre de ces variétés 
le chardonneret à tête brune fvertice fufcoj dont 
parie Gefner , fur ia foi d'un ouï dire , ( pa^e 243^ 
comme d'une race diftinde de la race ordinaire, 
ni des variétés rapportées par M. Salerne , d'après 
ies Oifeleurs Orléanois, telles que ie vert-pré, qui a 
du vert au gros de l*«îîe ; le charbonnier . qui a la 
iwrbe noire, le corps plus petit, le piumage plus 
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n*ctre pour la plupart que des variétés 
individuelles & purement accidentelles. 

I. Le Chardonneret a poitrine 
JAUNE. Il n eft pas rare de voir des char- 
donnerets qui ont* les côtés de la poitrine 
Jaunes, & qui ont le tour du bec & Ie$ 
pennes des ailes d'un noir moins foncé \ 
on croit s*être aperçu qu'ils chantoient 
mieux que les autres : ce qu'il y a de 
certiSnjc'eft que la femelle a les côtés 
de la poitrine Jaunes comme le mâle. 

IL Le Chardonneret a sourcils 

ET FRONT BLANCS (^^/ Tout CC quî cft 

ordinairement rouge autour du bec & 
des yeux dans les oifeaux de cette efpèce, 

grilatre, & qui eft plus p ein de chant (Hifl. Nat. 
des oifeaux, page 276/. je ne citerai point non plus 
les monftres, tels que le chardonneret à quatre 
pieds dont Aîdrovande fait mention. Oruit/wiog^ 
tome II, page 803. 

fl>) Carduelis ciliis ô* rojîri amhitu nivto colon 
Ttful^en tibiis. A \ drov. page 8 1 . 

Jonftoii, tah, 36. 

Willug'fby , Onntholog, page 189, n.^ 2. 

Carduelis leucocephalos , /i , chardonneret à tête 
Hanche. Brijfon, tome III , page 57. 
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étoit blanc dans celui-ci. AIdrovande qui 
Ta obfervé , ne parle d'auaine autre dif- ! 
férence. J'ai vu un chardonneret qui 
avoit en blanc tout ce qui eft en noir lur ] 
la tcte des chardonnerets ordinaires. 

III. Le Chardonn'eret a tête 

HAYÉE DE HOtJGE ET DE /AUNE ^cj. Il 

a été trouvé en Amérique : mais proba- 
blement il y avoit été porté. J'ai remar- 1 
que dans plufieufs chardonnerets que le 
rouge de la tcte & de la gorge étoit 
varié de quelques nuances de jaune, & 
auf& de la couleur noirâtre du food 
des plumes, laquelle^erçoit en quelques 
endroits à travers les belles couleurs de b 
fuperficie. i 

IV. Le CHAUDONNEItEr A CAPUCHOH 

NOIR fdj. A la vérité le rouge propre 

(c) FnngiUa fubfufca, cafitt varié ftriato^ Jhiis 
quanioqae Tubris , quaiiioqut fiaifis. C^ld-juick. 
Srowne, JVtff. ht fi, of, JeuncCica, page 468. 

Cardttdis capite ftriato, B , chardonneret à tête 
rayiie. Brijfon, tome III, page 58. 

(dj The fwallow gold-finch, le chaîdcnneret 
tirant fur l'hirondelle. Albin, tomt III ^ pi. Lxx. 

Catdudii melanocephalos , C, i« cbardonnerci ) 
tête noire. Briffoû, tomç III; page 58. 
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aux chardonnerets fe retrouve ici , maïs 
par petites taches femées fur le fronts 
Cet oifeau a encore les aîles & la 
queue du chardonneret-, maïs ie dos flc 
& poitrine font d'un bnm jaunâtre ^ le 
ventre & les çuifles d un blanc affez pur; 
firis jaunâtre-, le bec & les pieds couleur 
de chair. 

Albin avoit appris d'une pcrfonne 
i^^nc de foi ^ que cet individu ctoit né 
f une femelle chardorineret fécondée par 
une alouette niâle. Mais un feul témoî-^ 
gnage ne fuffit pas pour coRftater un pareil 
fait. Albin ajoute, en confirmation, que 
fon métis avoit quelque chofe de la- 
louettc dans fon ramage Se dans fes 
nianières. 

V. Le Chardonneret blancha-" 
TRE {ej. Excepté le deffus de la tête & 
« gorge qui étoient d'un beau rouge 
comme dans le diardonneret ordinaire, 
la queue qui étoit d'un çenidré bnm, 

ft) Cariudis fubalbida. Aidrovande, page 8oi, 
Wiiïughby, Oniitholog. page 189, n.° 4. ^ 

Carduelis albida , le chardonneret blanchâtfe^ 
frfon , tpme m , pagp 59. 



ZÎ6 Hijïoire Naturelle 

Se les ailes qui étoîent de la même cou- 
leur avec une bande d'un jaune-terne, 
cet oifeau avoit en effet le plumage 
blanchâtre. 

VL* Le Chardonneret blanc (T'A 
Celui d'AIdrovande avoit fur la tctc le 
même rouge qu ont les chardonnerets 
ordinaires, & de plus quelques pennes 
de laile bordées de jaune-, tout le reftc 
étoit blanc. 

Celui de M. Tabbé Aubry a une teinte 
jaune fur les couvertures (upcrieures des 
ailes, ouelque? pennes moyennes noires 
depuis la moitié de leur longueur, ter- 
minées de blanc *, les pieds & les on^es 
blancs*, le bec de la même couleur, mais 
noirâtre vers le bout. 

J'en ai vu un chez M. le baron de 



* Koy«t îes planches enluminées , vi.o ^^ fig.2, 
(f) Cardueiis alba, capite ruhro, AIdrovande. 
OrnithoL tome II, page 80 1. 
WiHughby ,/>ag« 189, u.^ 3. 

Cardueiis candida, E, le chardonneret bhnc. 
BriJJbn, tome lll, page 60. 

Cûrdudts totas aléas in Rh^tiA aliquando npairi 
midio. Gefner, d^ Jvibus, pi^e 243. 
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Goula, qui avoit la gorge & le front 
d'un rouge-foible , le refte de la tête 
noirâtre-, tout le deflbus du corps blanc 
légèrement teinté de gris-cendré , mais 
plus pur immédiatement au-deflbus du 
rouge de la gorge, & qui remontoit 
jufqu'à la calotte noirâtre -, le jaune de 
Tailc du chardonneret-, les couvertures 
iupérieures olivâtres-, le refte des ailes 
blanc, un peu plus cendré fur les pennes 
moyennes les plus proches du corps -, la 
queue à peu-près du même blanc -, le bec 
d'un blanc-rofé , & fort alongé-, les pieds 
couleur de chair. Cette dernière variété 
eft d'autant plus intéreffante qu eille ap- 
partient à la Nature : Toifeau avoit été 
pris adulte dans les champs. 

Gefner avoit entendu dire qu on en 
trouvoit de tout blancs dans le pays àts 
Grifons, & tel eft celui que nous avons 
fcit rçpréfenter dans nos planches cnlur 
minées. 

VII. Le Chardonneret noir (g). 



f§) Cariadis nigra, F, le chardonneret noir, 
irijjQn, toffie III, pî^e 60. 
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On en a vu plufîeurs de cette couleur. 
Celui d'Afpernacz dont parie André 
Schenberg Anderfon (h)j ctoit devenu 
entièrement noir, après avoir été long- 
temps en cage. 

La même altération de couleur a eu 
lieu dans les mêmes circonftances fur un 
chardonneret que Ton nourriflbit en cage 
dans la ville que jliàbitej il étoit noir fans 
exception. 

Celui de M. Briflbn avoit quatre 
pennes de l'aile , depuis la quatrième ï 
îa feptième inclufivement, bordées dune 
belle couleur foufre au-dehors & de 
blanc à l'intérieur , ainfi que les moyennes, 
tme de ces dernières terminée de bUnc; 
enfin le bec, les pieds & les ongles 
blanchâtres : mais la defcription la plus 
exacte ne repréfente qu'un moment de 
l*ipdivîdu , & fon hiftoîre la plus com- 

fiète qu'un moment d[e TeTpèce , c eft i 
hiftoire générale à repréfenter, autant 
qu'il €ift poffible, U fuite & l'encfaidne- 



(h) Vbyoi la colfeétion Académique , fmit 
jfiraiigère, tome XL Acad. de Stpçkolm^/^e 5S. 

ment 
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ment des dîfférens états par où paflcnt, t6 
les individus & les efpèces. ^ 

II y a acSkuellement à Beaune , deux 
chardonnerets noirs , fur lefquels je me 
fuis procuré quelques éclairciflemexis ; ce 
font deux mâles , l'un a quatre ans , l'autre 
cft plus âgé: ils ont lun & l'autre efluyé 
trois mues, & ont recouvré trois fpis 
leurs couleurs qui étoient très-belles \ 
c eft à la quatrième iiiue qu'ils font de- 
venus d'un beau noir luftre fans mélange: 
ils confervent cette nouvelle couleur 
depuis huit mois , mais il paroît qu'elle 
neft pas plus fixe que la première •,. car 
on commence à apercevoir ( 25 mars ) du 
gris fur le ventre de l'un de ces oifeaux , du 
rouge fur fa tête , du roux fur fon dos , 
du jaune fur les pennés de fes zi\ts.(i) ^ 
du blanc à leurs ei^trémités & fur le bec^ 
Il feroit curieux de rechercher rinfluènce 
que peuvent avoir dans ces changement 
3e couleurs, la nourriture, lair la tem- 
pérature, &c. On fait qtte -le chardoh- 
neret élédrifé par M, Klein, avoît en- 



^ côtes j&^ ^eique»-uné9.4âL {.'autre* ^ 

Oifeaux ^ Tome VU^ N 
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tièrement perdu , fix mois après, non- 
feulement le rouge de fa tête, mais la 
belle plaque citrine de fes ailes (kj. 

VIII. Le Chardonneret noir a 
TÊTE orangée flj. Aldrovande trou- 
voît cet oîfeau fi différent du chardonne- 
ret ordinaire , qu'il le règardoit , non 
comme étant de la mêrdc efpccc, mais 
feulement du même genre -, il étoit plus 
gros que le chardonneret & auflî gros 
que le pinfon •, fes yeux étoient plus 

Srands à proportion ; il avoit le defliis 
u corps noirâtre, la tête de même cou- 
leur, excepté que fà partie antérieure, 
près du bec, étoit entourée d*une zone 
d'un orangé vif-, la poitrine & ies couver- 
tures (upérieures des ailes d un noir-ver- 
dâtre -, le bord extérieur des pennes des 
ailes de même , avec une bande d'un 
Jaune - foible , & non d'un beau citron 
^_j_ ■ •' -■ — 

{^kj T. Klein. Ordo Jipiumj. page 93, 

{l j Cardudi con^ener , rojîro Jajciola croceâ cir^ 
tumdato. A idrovande , Ormthoi tome 1 1 , page 801— 
«03. WiUughby, Orind^oL page 189. 

. Cardtttiis nigra ieterutxjfj/talos » (:? , le chardonnfr» 
m noir à tête jaune*. iiHi|^« lomû Ul, page 6u 
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comme dans le chardonneret -, le reftç 
des pennes noir, varié de blanc; celles 
de la queue noires , la plus extérieure 
bordée de blanc à i Ultérieur -, le ventre 
d'un cendré-brun. 

Ce n eft point ici une altération de 
couleur produite par 1 état de captivité : 
ioifeau avoît été pris dans les environs de 
Ferrure , & envoyé à AIdrovande. 

IX. Le Chardonneret mi^tis (m). 
On a vu beaucoup de ces métis : il feroit 
infini & encore plus inutile d'en donner 
ici toutes les defcriptions. Ce qu'on peut 
dire en général, c'eft qu'ils refî'cmblent 
plus au père par les extrémités , & à la 
mère par le refte du corps , comme cela 
a lieu dans les mulets des quadrupèdes. 
Ce n'eft pas que je regarde abfolument 
ces métis comme de vrais mulets ; les 
mulets viennent de deux efpèces diffé- 
rentes , quoique voifines , & font pref- 

(m) The CanarU'gotd-fin'ch , chardonneret qàî 
tient du ferin des Canaries. Jlhin , tome 111^ 
n.^ 70. 

Caréuelis hybnia , H , U chardonneret mulec» 
Bri£biij tome III , page 62. , 

, NiJ 
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que toujours ftériles -, au lieu que Ic« 
métTs réfultant de Taccouplement de 
deux efpèces granivores , tels que les 
ferins, chardonnerets, verdiers, tarins, 
bruanç, linottes, font féconds & fe re^ 

Jjroduifent affez facilement , comme on 
e voit tous les jours. Il pourroit donc fe 
faire que ce qu'on appelle différentes 
efpèces parmi les granivores ne &ffent 
en effet que des races diverfes , apparte- 
nant à Ja même efpccç, & que leurs mèr 
langes ne fiiffent réellement que des 
croifemens de races, dont le produit eft 
pcrfedîonné, comme il arrive ordinai- 
rement (nj : on remarque en effet que 
les métis font plys grands, plus forts, 
qu'ils ont la voi?c plus fpnôre , &c. mais 
ce ne font ici que des vues ^ pour con- 
clure quelque chofe, il faùdroit que des 
amateurs s'occupaffent de ces expérien- 
içes, & les f^iiviffent jvifqu'où elles peu- 
vent aller. Ce que l'on peut prédire, 
c eft que plus on. s'oçcypera des oifeaux , 
de leur multiplication , 4u mçlaqge, ou 

fnj Foyex l'Hîftoire Natureile, générdç & pat 
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plutôt du croifement ^es races diverfes , 
plus on multipliera les prétendues efpèces. 
On commence déjà à trouver , dans les 
campagneis, des oifeaux qui ne reflem-* 
blent à aucune des efpèces connues. J'efi 
donnerai un exemple à Tarticle du tarin. 
Le métis d'Albin provenoit d'un mâle 
chardonneret élevé à la brochette , & 
dune femelle canari*, il avoit la tête, le 
dos êc les ailes du chardonneret , mais 
d une teinte plus foible •, le deflbus du 
corps & les pennes de la queue jaunes , 
celles-ci terminées de blanç. J en ai vu 
qui avoient la tête & la gorge orangée ; 
il fembloit que le «rouge -du mâle fe fût 
mêlé, fondu avec le jaune de la femelle. 




Nil) 
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LE CHARDONNERET 

A QUATRE RAIZS (d). . 

C E qu'il y . a de plus remarquable 
dans cet oifeau , ce font fes ailes , dont 
labftfe cft rouffe, & auî ont outre cela 
quatre raies tranfverlales de diverfes 
couleurs dans cet ordre, noir, roux, 
noir , blanc -, la tète & tout* le deffus du 
corps , Jxifqu'au bout de la queue, eft 
d'un cendre-obfcur -, lés pennes des ailes 
font noirâtres •, la poitrine rouffe \ la 
gorge blanche', le ventre blanchâtre & 
le' bec brun. Ce chardonneret fe trouve 
dans les contrées qui font à Toueft du 
golfe de Bothnie , aux environs de Luihéa. 

(a) Fringilla fufia ; peSÊore, alarumque haji-rupi 
ûUs nigris macula rufâ. Ruib. PidL Carduelis LuUnfiS' 
Lhin. Faun. Suec. n." 197, page 75. 

Fringilla fufca , pe&orc humenfque rufs , dis nîps 
macula TU fâ, LuUnJis. Linnaeus, Syft. JVaf. ei X> 
O. 98, Sp. 4, page 180. . 

Carduelis Suecica , cbardonneret de Suède. Brif- 
fon, tome IIl, page 63, 
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OISEAUX ÉTRANGERS 

Qui ont rapport çu CHA^Z>Qf^N^Rl^T, 

I. 
LE CHARDONNERET FERT 
ou LE MAR4CAXAO (a). 

M. Ebwards qui, le premier, a ob- 
fervé & décrit cet oifeau , donne. la 
figute du mâle deffinée d après le vivant, 

(a) Th^ green gqld-finch, îe chardonneret Tert. 
£<?Wfln^s,pL laS, 273; & dans les Avertifle^cnt 
du tome 1. 

Fringilla fmie caudàqut ruhris ; abdomiue alho ni- 
S^que uudatOs doifo viridL Melba. Lînnaeus, Sy]l, 
^au G. 98 , Sp, X, Je'ne fais pourquoi ce Natura* 
Jifte dit que ie diardtaineret vert fe prouve à h 
Chine, M* Edwards dit pofîtivement qu'il fp 
trouve au Bréfiï. 

Carduçli affinis viridis Edwardi. Linnaeus , ibid, 

Cardudis fupernè vindi * fiavicans s infime alba, 
pifco tTiVifiersim flriata ; capite . anttriore 6' • gutturg. 
coccineis; pe&ore pindi-ûl'wacto ; re&ricibiis fipernè 
(occineîs, fubtus ciuereis, , , * Cardudis viridis, le 
chardonneret vert. BriJJon, tome VI, Supplément* 
page 70. 

N ir 
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planche 2j2 ; & ceile de ia femelle def- 
fînée d'après le mort, planche 12S, De 
plus, il nous apprend, dans une addition 
qu'il a mife à la tête de fon premier 
volume, que ceft un oHeau du BrèfiL 
Le mâle a le bec, la gorge & la 
partie antérieure de la tête d'un rouge 
plus ou moins vif, excepté «n petit 
efpace entre le bec & l'œil qui eft 
bleuâtre -, le derrière de la tête , du cou 
&. le dos , d'un vert-jaunâtre -, les cou- 
vertures fupérieures des ailes & les 
pennes moyennes verdâ très , bordées it 
rouge \ les grandes pennes prefque noires; 
la queue & fes couvertures lupérieures 
d'un rougervifv les couvertures -infé- 
rieures d'un gris-cendré ; tout le deffous 
du corps rayé tranfverïalement de Bnm , 
fur un fqnd qui • eft yert-d'olive à la 

}3oitrine, & qui va toujours s'éclaircif- 
ànt, jufqu'à devenir tout-à-fait blanc 
fous le ventre. Cet oifeau eft de la 
grolTcur de nos chardonnerets-, il a le 
hcc fait de même & les pieds gris. 

La femelle diffère du mâle en ce 
qu'elle a le bec d'un Jaune-clair v le 
ëeflus de la tête & du cou cendre iU 
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feafe des ailes' & le croupion d'un vert- 
jaunâtre, comme le dos, fans aucune 
teinte de rouge •, les pennes de la queue 
brunes bordées en dehors d'un rouge 
vineux -, les couvertures inférieures blan- 
ches, & les pieds couleur de chair. 

* LE CHARDOliNERET JAUNE (i). 

Tous CEUX qui ont parié de cet oi- 
feau, fe font accordés a lui donner le 
nom de chardonneret d'Amérique;, mais 
pour que cette dénomination fût bonne 



* Voyei les planches enlumîndes, n,^ '202, 
fg. 2 , où cet oifeau eft repréfenté fou» le nom de 
chardonneret du Canada, 

(h) The American gold-finchj ïe chardonneret 
d'Amérique. Catesby, page 43. Edwards, pi. 274. 

Frin^iÛa , cardueiis Amerkaiia , Gdher diftel-finck* 
Klein, Ordo Avium, §. 45, page ^7. 

Fringilla flava fronte nigrâ , alis fufds ; frinplla 
triflis, Linnaeu», 'Syjl. Nat, éd. X, G. 98, Sp. 14. 

Cardueiis lutea ; vertice nigro ; taniâ tranJVerfâ ia 
alis candidâ ; remigièus , re&ricibufqae nigris ; miiio^ 
rain remigum orls exterioribus ^ in apice albis. , • » 
Cardueiis Americana , le chardonneret d*Am.érique,i 
BriJJon, tome III, page 64. 

N V 
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il faudroit que Toifeau à qui on Ta ap- 
pliqué y fût le feul chardonneret qui 
exiftât dans tout le continent du nou- 
veau monde •, & non-feulement cela eft 
difficile à fuppofer, mais cela eft dé- 
menti par le fait même , puifque le 
chardonneret de larticle précédent eft 
auffi d'Amérique. J ai donc cru devoir 
changer cette dénomination trop vague 
en une autre qui annonçât ce qu'il y a 
de plus remarquable dans le plumage de 
î'oifeau. Le chardonneret jaune a le bec 
à très-peu-prcs de même forme & de 
même couleur que notre chardonneret î 
le front noir, ce qui eft propre au mâle> 
le^ refte de la tête , le cou , le dos & la 
poitrine dun jaune éclatant ^ les cuifles, 
le bas-ventre , les couvertures fupérieures 
& inférieures de la queue dun blanc- 
jaunâtre •, les petites couvertures des ailes 
Jaunes à l'extérieur, blanchâtres à l'inté- 
rieur. Se terminées de blanc; les grandes 
couvertures noires & terminées d'unblanc 
légèrement nuancé de brun , ce qui 
forme deux raies tranfverfales bien mar- 
quées fur les ailes qui font noires-, les 
pennes. moyennes terminées de blancs 
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cdlès qui avoifinent le dos & leurs cou- 
vertures bordées de jaunes*, les pennes 
de la queue , au nombre de douze , égales 
entr elles > noires defliis , cendrées dcflous ; 
les latérales blanches à l'intérieur vers 
le bout-, le bec & les pieds couleur de 
chair. 

La femelle diiFère du mâle en cê 
qu'elle n a pas le front noir , mais d'un 
vert-olive, ainlî que tout le deffus du 
corps, & en ce que le jaune du croupion 
& du deflbus 4a corps eft moins bril- 
lant, le noir des ailes moins foncé, & 
au contraire iès taies tranfverfales moins 
claires; enfin en ce qu'elle a ie ventre 
toutblaiicî ainfique les couvertures in- 
férieures de la queue. 

Le Jeune Jnâîe ne diffère de la femelle 
que par Ton front noir. 

La femelle obférvée par M. Edwards; 
étoit fcul dans fa cage, & cependant 
elle pondit, au mois d'août 1755, uti 
petit œuf grië-de-perle , fans aucune ta- 
che ', mais ce qui mérite plus d'attention, 
c eft que M. Edwards ajoute cjue conf- 
tamment cette femelle a mué deux fois 

N vj 
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•par an*, favoir , aux mois de mars & de 
Septembre. Pendapt l'hiver , fon corps 
étoit tout-à-fait brun, mais la tête, les 
ailes & la queue confervoient la même 
couleur qu'en été-, le mâle étant mort 
trop tôt, on na pu fuivre cette obfer- 
vation fur lui^ mais il eft plus que .vrai- 
semblable qu'il auroit mué deux fois 
comme fa femelle, & comme les ben- 
galis, les veuves, le rainiftre & beau- 
coup d'autres efpèces des pays chauds. 

L'individu obfervé par M. Briflbn, 
avoit le ventre, les flancs, les couver- 
tures inférieures de la queue & des ailes 
du même jaune que le refte du corps*, 
les couvertures fupérieures de la queue 
dun gris-blanc-, le bec, les pieds & les 
ongles blancs-, mais la plupart de ces 
différences peuvent venir des différens états 
,oii l'oifeau a été obfervé. M. Edwards la 
-deffrné vivant -, il paroît auffi qu'il étoit 
plus grand que celui de M. Briffon. 

Cate{by nous apprend qu'il eft fort 
rare à la Caroline, moins à la Virginie, & 
très-commun à la nouvelle Yorcki celui 
qui eft repréfenté dans nos planches 
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illuminées, venoit du Canada, ou le 
P. Charlevoix a vu plus d'un individu 
de la même efpèce (cj. 

-Longueur totale , quatre pouces un tiers 5 
bec, cinq à fix lignes-, tarfe de même; 
voI,fept pouces un quart •, queue, dix- 
huit lignes , coaipoTée de douze pennes 
égales, dépafle les ailes de fîx lignes. 

I I 1 , I ^ m 

(c) Nouvelle France, tome III, page 156. 
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""LE SIZERIN(a)' 

JVI* Brisson appelle cet oifeau petite 
linotte de vignes. Je ne lui conferve 
point le nom de linotte , parce qu'il me 

* f^oy^l ïc planches enluminées , ii.® 151 ^fig. 2. 

fa) Lirraria nibra ; MUs ^ circa yèrbamm iacum 
fmajorem diStum) Finttt , helpttiis fcbuffaU ; Germa- 
nis, ftock - henfling ; Norimbergae , tfchuttfckedt, 
Gefner, it jivibus, page 591. 

Liuaria mbra, &c. Gefiieri. Aldrovande, OTni" 
thoiog, tome III, page 825. 

Li/iaria rubra Gefneri , tkt rtà-htaiti lintU Char- 
leton, page %%. 

Linaria mbra minor, tht lejjèr rti-ktaitd lintu 
Wi!îughby,;>û^c 191. 

Ray , SytiopCAvium , page 9 1 , comme Wilîughby. 

Linaria pertice rubro : Germanis , dtr roth-plattigt- 
hanfli/ig , ^iticherUin , xiferfuncherf , meer - lehlein 
( cela me feroit croira que cet oifeau eft le fandlo 
marino d'Aidrovande). Frifih, tome I, cl. I, 
div. III, pL II, ou n.° 10, art. 4. 

Linaria rubra minor. iVillughbtù , . . , das Schwartx 
hatxtchen ; rot/i-plattigerhenfiing, . . . Frifchii. Pruflis, 
tfchetxkt. 'Kïémf Ordo jipium, page 93, §. 43, 
B.o III. 

Quernla , qudd luSuosè clamitet ; A}ynBo{ JriJïoU 
Pinc. Linaria rubra Gefneri ; Salas Ga^a ; linaria 
cinerea tnincdis, grifola I^onn. (a Gridare). Sile-' 
fiis, loetfchcrUn, todten yogel^ rujlicis Silejia, hJwfc 
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/embîe avoir plus de rapport, avec le 
tarin , & que d'ailleurs fon ramage eft 
fort inférieur à celui de la linotte. Gef- 
ner dit qu'on lui a donné le nom de 
îfchet-fcherle , d'après fon cri qui eft fort 
aigu, il ajoute quil ne paroît guère que 
tous les cinq ou tous les fept ans (bjj comme 

vogeL Schwenckfeïd , Ji^iar. SiUf. page 344. 

Linarla rubra minor Willughbeii, Rzaczynski, 
auHuaT. PoL page 391. 

FtingiUa rcmigibus, re&ricibufque fufiîs , margîne 
ohfoUtè pallido , liturâ alafum ëlbidà. Liuaria rubra 
Oefueri , &c, Suecis Graofiska. Linnaeus , FauncL 
Suic, w.o 210. Syfl. Nat. éd. X , G. 98 , Sp. 23 , 
page 182. 

Le fizin ou petit chêne de M. le doaeur 
Lottinger. 

PaJJtr fupernè fufco & grifio rufefceim varias , 
infime albo rufe/cens ; maculis roflrum inter & ocidos , 
^ fuh gutture fufiis (pertice &* pe&ore rtièris^, Mas); 
(vtrtict nibro, fœminaj tceniâ duplici in dis traiip- 
^^^fa, albo rufejfcente; re&ricibu$ fufiis ; oris in utroqut 
mert grifeo albicantihus. . . . Linaria rubra minor, . 
w petite linotte de vignes. Briffon, tome IH, 
page 138. 

(b) Tout ce qui n'eft point ordinaire , produit 
oes erreurs encore plus extraordinaires. Les uns ont 
^it que i 'apparition des troupes nombreufts de 
fizerins annonçoit la pefte ; d'autres que ce n'étoit 
ïivitre chofe que des rats qui fe métamorpliofoient 
«ftoifeaux avant l'hiver, & qui reprenoient icur 
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les jafeurs de Bohème, & qu'il arrive en 
très-grandes trcaipes. On voit , par le témoi- 
gnage des Voyageurs qu il pouffe quel- 
quefois fes excuriîons jusqu'au Groen- 
land (^cj. M. Frifch nous apprend qu'en 
Allemagne , il paffe en oîlobre & en 
novembre, & qu'il repaffe en février. 

J'ai dit qu'il tenoit plus du tarin que 
de la linotte, c'étoit l'avis de Gefher (dj. 



forme de rat au printemps : on cxpfiquoit ainfî 
pourquoi il n'en paroît jamais I*été. J^oy, Sdavaick- 
feld, page 344. 

(c) i^ \[ vient l'été au Groënïand un autre 
w oifeau qui approche de la linotte , quoiqu'il foit 
w plus petit ; on le diflingue à la tête , qui eft en 
w partie d'un rouge de fang ; on peut î'apprivoifei 
M & le nourrir de gruau pendant l'hiver. ... Il 
»> en vient quelquefois des vois entiers à bord des 
»» vaiflTeaux comme un nuage pouiTé par les vents, 
» k quatre-vingts & cent lieues de la terre. Il a 
» un chant très -agréable. Continuation derHifloire 
des Voyages , tome I , page 42. >» Seroit - ce les 
mêmes oifeaux que l'on nourrit à fa Chine dans 
des ctges pour les faire combattre ? « Ces oifeaux 
>j reflemblent, dit- on, aux linottes; & , comme ils 
H font grands voyageurs , il feroit moins furpre- 
nant de les trouver dans un pays fi éloigne.»» 
î^avartttt, page 40. 

(d) Magnitudiue & figura rojîri ad liguriam 
^cedit ; colore diffcrt. I)e Jplbus, page 591. 
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& c eft celui de M. le dodeur Lottin- 
ger, qui connoît bien ces petits oifeaux. 
M. Frifch va plus loin-, car, félon lui, le 
^arin peut fervir d'appeau pour attirer 
les fizerîns dans les pièges au temps du 
paffage , & ces deux efpèces fe mêlent i 

& produifent enfemble. Aldrovande a I 

trouvé au fizerin beaucoup de reflem- 
blance avec le chardonneret, & Ton fait 
qu'un diardonneret approche fort d'un 
tarin qui auroit du rouge fur la tête. 
Un Oifeleut qui a beaucoup de pratique 
& peu de ledure, m'a affujé, en voyant 
la figure enluminée du . fizerin , qu'il 
avoit pris plufièurs fois des oifeaux fem- 
blables à celui-là pêle-mêle avec des 
tarins auxquels ils reffembloient fort, 
mais fur-tout les femelles aux femeiles \ 
feulement elles ont le plumage plus 
rembruni & la queue plus courte. Enfin 
M. Linnacus remarque que ces oifeaux 
fe plaifent dans les lieux plantés d'aunes, 
& Schwenckfeld met la graine d'aune 
parmi celles dont ils font friands*, or, 
on fait que les tarins aiment beaucoup la 
graine de cet arbre , ce qui eft un nou- 
veau trait de conformité entre ces deux 
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cfpèces: d'ailleurs les (îzerins ne mangent 
point de navette comme la linotte , mais 
bien du chenevis, de la graine d ortie 
gricche , de chardons > de lin , de pavots, 
les boutons des Jeunes branches de 
chêne , &c. ils fe mêlent volontiers aux 
autres oifeaux \ l'hiver eft la faifon où ils 
font le plus familiers \ on les approche 
alors de très-près fans les efFarbucher ('e); 
en général , ils font peu défians & fe pren- 
nent facilement aux gluaiix. 

Le fizerin fréquente les bois, il fe 
tient fouvent fur les chênes, y grimpe 
comme les méfanges , & s'accroche comme 
elles à l'extrémité des petites branches : 
c'eft de-là que lui eft venu probablement 
le nom de linaria truncalisj & peut-être 
celui du petit chêne. 

Les fizerins prennent beaucoup de 
graifle & font un fort bon manger-, 
Schwenckfeld dit qu'ils ont un jabot 
comme les poules, indépendamment de 



fej Ces obrervations font de M. Lottinger. 
Schwenckfeld rapporte qu'on prit une qiiancké 
prodigreufe de fezerins au commencement de 
rhiver de i'an 1602. 
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la petite poche formée par la dilatation 
de l'œfophage , avant fon infertion dans 
le géfîer-, ce géfier eft mufculeux comme 
dans toiis les granivores, & Ion y trouve 
beaucoup de petits cailloux. 

Le mâle a la poitrine & le fommet 
de la tête rouges, deux raies blanches 
tranfverfales fur les ailes, le refte de la 
tête & tout le defliis du corpa mêlé de 
bnin & de roux-clair: la gorge brune 5 
le ventre & les couvertures inférieures 
de la queue & des ailes d'un blanc-rouf- 
fître; leurs pennes brunes bordées tout 
autour d une couleur plus claire •, le bec 
jaunâtre, mais brun vers la pointe*, les 
pieds bruns. Les individus obfervés par 
Schwenckfeld avoit le dos cendré. 
^ La femelle n'a du rouge que fur la 
toe, encore eft-il moins vif. M. Linnams 
'e lui refufe tout-à-fait -, mais peut-être 
^e la femelle qu'il a examinée avoit éti- 
long-temps en. cage. 

Klein raconte qu'ayant éledrifé au 
printemps un de ces oifeaux avec un 
chardonneret , fans leur caufer d'incom- 
lîiodité apparente , ils moururent tous 
deux au mois d'o£tobrc fuivant, & tous 
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deux la même nuit: mais ce qui cft i 
obferver, ccft que tous deux avoient 
entièrement perdu leur rouge. 

Longueur totale , cinq pouces &pliis-, 
vol, huit pouces & demi ^ bec, cinq i 
fix lignes -, queue , deux pouces un quart*, 
^lle eft un peu fourchue , compofée de 
douze pennes , & elle dépafle les ailes de 
i^us d'un pouce. 
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De tous les granivores , le chardon- 
neret eft celui qui pafle pour avoir le plus 
de rapport au tarin -, tous deux ont le bec 

^ Vbyei les planches enluminées , w.® 485 , fig, 3^ 

(a) Acanthis avicula , fpinus & ligurinus Ga^a, 
Jcanthilis Theodon, Leucarus Niphi» ^calantàis Syl* 
Vatici Siculis j legora; Italis, lugarOj (ugarïno., legor- 
n«, Ittgandlo undt ligurinus, ^tAToxiyufov rnç^mync, 
OA jfienicle firin , ceri^inj çiiiit. Germanis,^//«/a^ 
Xiifel, lyfeh, lyfchen, zeyfich, engelchen ; Lovanien- 
fibus, gaelvogcl; FriSis, fifgen ; Polonis, ciiitck ; 
%ms,q//^;Turcis,«r/tfga«,- Fataïyz, ajllavadas, 
majioTQchoi JpiçeniKB (p^ cpriupûon); Anglis, 
iflikin. Qefner, Jp. page i, 

Jonfton, Aif. pi. XLiii. 

Spi/ms , ligurinus s çtcanthii , 6'c. Aîdrovande. 
OmithoL ttoe II, page 807 ^ fuiv. 

2wv6c A«^v9/ff ; fpinus feu ligurinus Aldrovandit 
^fiskitu Wilfughby, OmithoL page 19;^, 

Ray, Synopjîs av, page ^i^A, 5. 

©/»«yi»iç , thraupis, tarin, d'après Ton cri. Bélon» 
Nat. des oifeaux , /;flg^« 35^. M. Briflbn & d'autrei 
ont cru que le tarin de Bé{©n n*étoit autre chofe 
que le ferin d*ltalie ; mais Bel on lui-même com- 
pare ces deux çifeaux , & faiç remarauer Içv^y 
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alongé, un peu grêle vers la pointe-, tous 
deux ent les mœurs douces , le naturel do- 
cile & les mouvemens vife. Quelques Na- 



Lucaùno , Itcwa, Ugurifius. Oiina. UccelUna, 

Lutcola gtrmanîca, A:^»pic Ehen Éf Peuceri, ftn- 
nus quafi fyTiii, firis, citrina, xi fêla ^ Z^ilg^f *l^^^* 
lifiU. SHefîii, ^eyfich, jtifeL SchwenckSfeld , Jv, 
Siltf. page 297. 

Spinus ligurinus Ga^ét* Sertmis Sckwenckfdii» bc. 
Poîonis, cy^ ; in Pn^lfîa, ^/e^^e* Rzaczynski. AuSU 
Pol. page 420. 

Spinus ligurinus , malè luieoU , &c* Cfaarieton, 
Exerciu page 87. 

Linaria viriiis j Oermattis itr gmtne kanfùig' 
XtixUin , xixing' Frifch, tome I, d. i, div. 3, 
f)L III, ouiî.»* II, art. 5. 

Linaria piriiis Frifchii, dit harl^-hirij ahaior. 
pine, vtrditr^ Albin , tomt IJI . n.° ixxri. 

Linaria viridis Frifchii; citmttUa IVill. vtndliM 
4>Una, page 15 (c'cft le ferin). Anglis, tht ûhniif 
vin or fiskin, Cermanis, Gruenner fchwartx pUtYipr 
étnfpwg. Klein Ordo Jvium, page 94, n.° vi. 

Tarin, carduelis virtfctns, capite y alis nifiSf 
ligurinus feu ffinus Jonjlouii ; en Catalan , Uucârer. 
Barrére , Ornithol.Jpecimen. G. 31 , Sp. 2 , page 57. 

Fringilla remigibus midio luttis , primis quawf 
mmaculatis ; rtffricibus duaèus txtimis , reliqaify'^ j 
ûpict^albis, Spinus; Suecis, Siska, Groenfiska» Lin* 
5SCU8, Fauna Suec. w.^ 203. 1 

Fringilla remigi^us mciio luttis, frimis ^utmt 
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turaliftes frappes de ces traits de rcffem- 
blançe , & de la grande analogie dé 
nature qui fe trouve entre ces oifeaux 
puîfqu'ils s'apparient & produifent en- 
semble des naétis féconds, les ont regardés 
' comme deux efpèces voifines apparte- 
nantes au même gente (bj; on pourroit 
même, fous ce dernier point de vue, 
les rapporter avec tows nos granivores, 
comme autant de variétés ou n Ton veut 
de races conftantes^ à «ne feule & même 
cfpèce, puilque tous fe mêlent & pro- 



îmmaculatis ; reSricibus bajîflavis apice nîgris. Spinus, 
Linnaeus. JSyft. nau éd. X, page i8i , G. 98, 
Sp. 19. 

Tht fiskin, acanthls , É/c. Gefnerû. Brîtish zoo- 
îogy. Birds, page 109. 

Spinus feu ligurhius , tuchenuo Ornichol. It^ 

Cariaelis fupemé piriii oift^aHÔ flapfifitns , infertiè 
çandicans , luteo admixfo ; peBore citrino ; verrict 
nigro ; foris pennarum grifiis in fiminâj redtricibus 
lateralibus luteis , apice nigricavtibus , extimâ, uLtimà 
medititate , exteriiis nigricante. . . . Ligurinus , le 
tàtïn.BrilJon , tome II I , page 6^- 

Léucrcj en . rovence. 

En Vraiîçois, tarin , terin, feion quelques-uns, Se 
môme tirin. 

{ij Mjs ftirràœ & Brifibir , aux endroits ciiés. 
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diiîfcnt enfemfale des individus féconde. 
Mars cette analogie fondamentale entre 
ces races diverles, doit nous rendre 
plus attentifs à remarquer leurs diffé- 
rences , afin de pouvoir reconnoître re- 
tendue des limites dans leiquelies ia 
Nature femble fe jouer, & qu'il faut 
avoir mefurées, ou du moins eftimées 
par approximation , avant d'ofer détermi- 
ner ridentité des efpcces. 

Le tarin eft plus petit que le char- 
donneret, il à le bec un peu plus court 
à proportion, & fon plumage eft tout 
différent-, il n'a point.de rouge fur la 
tcte, mais dp noijr*, la gprge bryne, le 
devant du cou , la poitrine & les pennes 
latérales de la queue jaunes*, Iç ventre 
blanc-jaunâtre-, le deffus du corps dun 
vert-d'olive moucheté de noir, qui prend 
une teinte de jaune fur le croupion, & 
plus encore fur les couvertures fupé- 
rieures de la queue. 

A l'égard des qualités plus intérieures 
& qui dépendent ànmédiatement de 
l'organifation ou de rinftindl, les diâé- 
rcnces font encore plus grandes,. Le tarin 
iiun di«Dt quiiui çft f^articùlid» y 8c î^ri ne 

vaut 
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vaut pas celui du chardotinerd:-, îî récher- 
che beaucoup la graine de l'aitoc à- la*- 
qiielle le chardonneret ne touche point, 
& il ne lui difptite guère celle de char- 
don-, il grimi^e le long des branches Se 
fc fufpend à leur €lxtrémitt^ comme la» 
méfange -, en forte qn'ori pourrbit' Icf^ 
regarder comme une' efpcce ' moyenne' 
entré la liicfange & le chardonneret: de 
plus, il cft oileau de pàflage, &, dans 
fes mijgratioris , il a lé vol fort cleVé-, on 
i entend plutôt qu'on né raperçdit ; au 
lieii que le chardonneret refte toute 
f année dans nos pays &'nè vole jamais bien 
Haut : eiifîn l'on né voit pas ces deux races* 
faire volontairement fociété entré elles. 

Le tarin apprend à' faire aller la ga- 
lère comme lé chardonneret-, il na pas 
moins de docilité que lui, &, quoique 
iîioins agîffant , il éft plus vif à certains' 
égards, & vif par gaieté : toujours éveillé 
Je premier dans la volière , il eft auffi le 
premier à gazouillet &^ à mettre les 
autres en train (c); mais, comme il ne 

(c) Les Oifeleurs l'appçUent vulgairement houf^ 
tii^train, » 

Oijeauxj Tome FIL O 
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cherche point à nuire , il eft fans défiance 

6 donne dans tous les pièges, gluaux, 
trcbuchets, filets, &c, on lappriyoife 
plus facilement qu'aucun autre oifeau 
pris dans I a|Te adulte -, il ne faut pour 
cela que lui préfenter habituellement 
dans la main une nourriture mieux 
choifie crue celle qu'il a ^ fa (iifpofition, 
& bientôt il fera auffi apprivofé que le 
Xerin le plus familier : on peut même 
I accoutumer à venir fe pofer fur la maio 
au bruit d une fonnétte ; il ne s'agit (jue 
de la faire fonner dans Içs çommence- 
mens, chaque fois qu'on lui donne i 
ipanger , car la mécanique fubtile àc 
l'aflbciation des perceptions 2, auffi &U 
chez les animaux. Quoique le tariajfem- 
]^Ie choifîr avec foin fa nourriture , il ^^ 
laifle pas de manger beaucoup, & '^^ 
perceptions, qui tiennent de la gourman- 
dife , paroiflent avoir upç grande influence 
fiir lui; cependant ce n'efl: point là fa 
paffion clominante , ou du moins elle eft 
uibordonnée à une pafjîon plus noble*, il 
ie fait toujours un ami dans la volière 
p^rmi ceux cle fon efpèce, & à leur dé- 
faut parmi d'autres efpèces y il fe charge 
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Je nourrir cet ami comme fon en^t & 
de lui donner la béquce*, il eft affez fin- 
gulier que , fentant fi vivement le befoin 
de coniommer, il fente encore plus vive- 
ment le befoin de donner. Au refte , il 
boit autant qu'il mange, ou du moins il 
boit très-fouvent (djj mais il fe baigne 
peu : on a obfervé qu'il entre rarement 
dans Teau, mais qu'il fe met fur le bord 
de la baignoire, & qu'il y plonge feule-- 
ment le bec & la poitrine fans faire beau- 
coup de mouvement (e)j excepte peut-^ 
être dans les grandes chaleurs. 

On prétend qu'il niche dans les îles 
du Rhin, en Franche-comté, en Suiflci 
en Grèce, en Hongrie » & par préférence 
dans les forêts en montagne. Son nid eft 
fort difficile à trouver (jJj.Sc (î difficile 

(d) Auffi les Oifeleurs çn prennent -ils beau- 
coup à l'abreuvoir. 

(e) Obfervé p^r M- Daubentpn le jeune. 

(f) « No§ Oiftte»r§ OrléanojSjditM. Safeme, 
page 288 , conviennerit qu'H eft comme inouï « 
que quelqu'un ait découvert le nid du tarin ; « 
cependant ils préfument qu'il en refte quelq«jes- a 
uns dans le pays, qui font leur nid le long du <« 
Loiret 9 dar.s les aunes, où ils fe piaifent beau-ti 
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que- c*c& une opinion reçue , parmi Te 
peuple.,, que ces- petits oiièaux favent le 
lendre înviâble par le moyen d'une cer- 
tame* pserrev aaffi. perfonne ne. notisa 
donne de. détails fur ia< ponte des tarins^ 
M. Frifch dit qu'ils font ou plutôt qu'ils 
«achentlïur nid dans des: trous: MiCra*- 
mer croit qu'ils . les^ cachent dans lesr 
feuxUes::^. &:: que c'eft.iat raiibn piaurquoi) 
an n'en trouve point: mais on fent Bie» 
que œla n eft pas applicable à la plupart 

^ I l»ll IM I ■■ I I ■ I ■ I. ■ I 1 ■ I 11 ^ » 

M coup y d'autant piosqv^ en preimcsit quelque* 
a fois aux gluaux ou. au trébuchet qui font encore 
»> tous jeunes. M. Colombeau m'a afluré en avoiF 
»f trouvé unmrdtTÙ H y avoir cinq oeu&» à ia bla!i=' 
diiiTerie de M: Héry de. là Sàifè. »> Sakrae, 
Miftoire NaiureiU it$ Oifiwx^, page^t(ï88: MI Kra<- 
mer aâure^ue i'on voit dans les forêts qui bordeut 
le Danube aes millîeri de jeunes tarins , qui n'ont 
pas encore quitté, leura premières, piiunes^. &. qua 
cependant il eft très-rare d'en trouver dans le nid. 
'Giijour qu'ri1%rborii^it dans ces- forêts avec un de 
fes amis, vers ïe 15 de juin, ifs virent tous demc 
un mâie.&un& femelle tax^ti allâr fouvenc fur- un 
aune, ie bec plein de nou^ri^e , comme pour 
donner fai^équëe à leurs petite; il» (es virent autant 
de fois s'éloigner de ce même arbre , n'ayant' plu» 
rien dans le bec, pour y revenir encore; ayant 
cherché avec tout le foin poflîble , ils n^ purent 
m trouver ni même entendre les petits. HUnchm 
Jnjîri^ infirhris, page 3(56. 
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lîenos provinces-, âùtneraent il.faudrok 
que les tarins eux-mêmes deme«raffen/fc 
auffi cachés tout 1 cté dans les mêmes 
trous , pirifiju'on n'y en voit jamais dans 
cette /aifcm. 

Si Ion vouloit prendre une lAie de 
ieiu^ procédés dans les diverfes opéra^ 
tiens qui ont rapport à la ntuitiplication 
de relpèce., ii -n'y ain?oit qu'à îes faÎFe 
nidier dans une chambre -, cela cft pot- 
*fible, qiioiqu'on l'ait tenté plufieurs fois 
fans fuccès ", maïs il eft plus ordinaire Se 
plus aifé de croifer cette race avec celle 
des ferins; il y a une fympafhie marquée 
entre ces deux ^aces , sfu potnit que ffi on 
lâche un tarin dans un eixlroit ou il y ait 
desxranaris en volière, il ira droit à eux, 
s'en approchera autant qu'il fera poffible , 
& que ceux-ci le rechercheront auffi avec 
empreffenaent-, & fi on lâche dans 1« 
même chambre un mâle & une feraelîe 
tarin avec bon nombre de canaris, ces 
Hernîers, comme on Va déjà remarqué, 
«'apparieront indifféremmetrt 'entr'eux de 
avec les tarins (g) j fur-tout avec la 

•■■ I I ■ ■ I ■ IWl»! ■— IW WIW ■■»lll llll ■■ I ■■■ 

(g) Le R. P. Bongot, de quije iieo« oes Êuts., 

O ii j 
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femelle., cas le mâle refte quelquefois 
vacant. 

Lorfqu'un tarin s*eft apparié avec une 
femelle canari , il partage tous Tes travaux 
avec beaucoup de zèle , il l'aide aifidû- 
ment à porter les matériaux du nid & à 
les .employer, & ne ceffe de lui dégorger la 
nourriture tandis qu'elle couve -, mais, 
malgré toute cette bonne intelligence , il 
faut avouer que la plupart des œufs 
refteht clairs. Ce n eft point affez de 
l'union des cœurs pour opérer la fécon- 
dation , il faut de plus un certain accord 
dans les tempéramens, & à cet égard le 
tarîo eft fort au-deflbus de la femelle 
canari. Le peu de métis qui proviennent 
de leur union, tiennent du père & delà 
mère. 

En Allemagne , le paflage des tarins 
commence en octobre ou même plus 
tôt -, ils mangent alors les graines du 



a vu cinq années de fuite une femelle tarin feîre 
régulièrement trois pontes par an avec le même 
mâle canari, & les quatre années fuivantes faire 
deux pontes par an avec un autre mâle , le pie* 
ipier 4cant more 
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houblon au grand préjudice des proprîé*- 
taîres , on reconnoît les endroits où ils 
fe font arrêtés, à la quantité des feuilles 
dont la terre eft jonchée*, ils difparoiflent 
tout-à-fait au mois de décembre, & re- 
viennent au mois de février (hj; chez 
nous , ils arrivent au temps de la ven- 
dange 5 & repaflent lorfque les arbres font 
en fleurs , ils aiment fur-tout la fleur du 
pommier. 

En Provence , ils quittent les bois & 
dépendent des montagnes fur la fin de 
fautomne 5 on en trouve alors des volées 
de deux cens & plus, qui fe pofent 
tous fur le même arbre, ou ne s'éloi- 
gnent que très-peu. Le paffage durequinze 
ou vingt jours, après quoi on n'en voit 
prefque plus (i). . - 

Le tarin de Provence diffère du nôtre 
en ce qu'il eft un peu plus grand , & d'un 
plus beau ]2Axiïi^(k); c'eft une petite variété 
de climat. 

Ces oifeaux ne font pobt rares en 



(h) Prifch, à î'endroît cité. 

(i) Note de M. Je Marqua de PîoJenc. 

]kj Note de M. Ouyi. 

OiY 
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Angleterre jconune kcroyoit Tumer (l)i 
fm en voit au >temps du paflàge comme 
fiiUeurs> maîsil.^n paâe quelquefois un 
4fcrcs-grand nowihce , &.d*^utres fois très- 

Eîu. Les grands p^fTages ont lieu tous 
s -trois ou quatre aps , <xd en voit alors 
Âcs nuées que xjuelques-uns ont cru ap- 
poitées par le yent (m). 
. I^e ramage çlu tarin n'eft poipt dcfa- 
gréablc, quoique fort inférieur à celui 
^ chardonneret, ^ju'ïl s'appropàe, drt- 
4on, affez facilement-, il s'apprqpricrolt de 
jiBcme celui du ferin, de la linotte, de 
^a fauvette, &c s'ilotoit à portée de les 
entendre dès le premier âee. 

Suivant Olina, cet oifeau vit Jufquà 
)àix ^s (n); lfiJfemelieduR.P.Bougot, 
dont j'ai parlé ci-deflus, eft parvenue à 



(l) Je dis cela fur ia foi de Wiïïnghby, pagt iça. 
Cependant fes Auteurs de Ja Zoologie Brittmniqat 
avouent qu^ils n'ont jamais vu cet oifeau dans leur 
qfmys,^'oû l'on pe<ut.i:o;ncIui:;et{égiûme.ineH( que da 
moins il n'y eft pas commun. 

Cm) Olina , Uccelieria , page 17. Myriades ia 
Prujfià capiuntur în axis» If Iein,/tfg«r ^4, 

fnj Ceux qij'çn tient k ia galère yivent beau- 
coup moins. 
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ttt âge; ansfis ii faiit toujours le fouvemt 
que les femelles doifeaux vivent plu« 
qirc lears mâles : Au rcfte© les tarini 
iont peu fijjcts aux xtuiadies , fi ce n eft 
à ia gras-fenciiire , loffqaon oieics nour* 
rit que de cbenevis. ' 

Le mâle tarin a le fomanet de la tctê 
noir, le refte du defliis du corps olîvâ^ 
fre, un peu varié de noirâtre v le crou- 
pion teinté de jaune, les petites couver-- 
tures fiipérieures de la queue tout-à-fait 
jaunes-, les grandes, olivâtres terminée^ 
tfe cendré; quekjuefbis la gorge bnme, 
& morne iK>ire (o); les joues, le devant 
du cou , la poitrine & les couvertures in^ 



(9) Tous les raâtes adu{te$ n'ont pas la goi^ 
jnoire ou brune ; j*eii ai tenu qui i^avoîent du même 
jaune que fa poitrine, & qui avoient dViHeurs 
toutes ks marques -^lïftînôïves du mâie ; j 'ai eu 
occaCon de voir cette tache' noire fe former par 
degrés dans un individu pris au filet ; elle étojt 
d'abord de ia grofleur d'un petit pois , elle s'eft 
étendue iBrenfiblcment jufqu'à iîx lignes de k>n- 
gueur & quatre lignes de largeur dans l'efpace de 
dix-huit mois, & encore à préfent (8 avril) elle 
fepible continuer de croître & de s'étendre. Ce 
tarin m*a paru plus gT;o8 que les autres , & fa poi- 
trine d^nn 'ph» beau jaune, 

O y 
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férieures de h queue d'un beau jaune^ 
citron \ le ventre blanc -jaunâtre > les 
flancs auflî, mais mouchetés de noir*, 
deux raies tranfverfaîes olivâtres ou jaunes 
fur les ailes , dont les pennes font noirâ- 
tres, bordées extérieurement de vert 
d*olive s les pennes de la queue jaunes , 
excepté les deux intermédiaires qui font 
noirâtres, bordées de vert d olive 5 toutes 
ont la côte noire -, le bec a la pointe 
bnrne , le reftc eft blanc &. les pieds font 
gris. 

La femelle n*a pas le deffus de la 
tête noir comme le tnâle, mais un peu 
varié de gris> & elle na la gorge ni 
jaune , ni brune , ni noire , mais blanche. 

Longueur totale , quatre pouces trois 
quarts-, bec y cinq lignes-, vol, fept 
pouces deux tiers*, queue, vingt -une 
lignes, un peu fourchue, dépafle les ailes 
fept à huit lignes. 
^■■■■■■■^■■■■■■■■■■■■■■■^«^^■■■«^■■■■■■■■■■■■■■^ 

Variétés dans l*efpèce 
du TARIN, 

I. On m'apporta Tanhée paffce , ao 
mois de feptembre', un oilèau pris au 



du Tarin. 32 j 

trébuchet, lequel ne pouvoît être qii'im 
métis de tarin & de canari , car il avoit 
le bec de celui-ci , & à peu-près les cou- 
leurs du premier^ il s'étoit fans doute 
échappé de quelque volière. Je n*ax 
point eu occafion de l'entendre chanter 
ni d'en tirer de la race, parce qu'il eft 
mort au mots de mars fuivant •, mais 
M. Guys m'affure en général que le 
ramage de ces métis eft très-varié & très- 
agréable. Le defl'us du corps étoit mêlé- 
de gris , de brun & d'un peu de jaune- 
olivâtre-, cette dernière couleur domînoit 
derrière le cou , & étoit prefque pure 
ftir le croupion, le devant du cou & la 
poitrine Jufqu'aux jambes v enfin elle 
bordoit toutes les pennes de la queue 
& des ailes dont le fond étoit noirâtre , 
& prefque toutes les couvertures fupé- 
jîcures des pennes dts ailes. 

Longueur totale, quatre pouces un 
miart^bec, trois lignes & demie-, vol, 
lept pouces & demi-, queue, vingt-deux 
lignes , un peu fourchue , dépaifant les 
ailes de neuf lignes -, l'ongle poûérieur 
étoit le plus long de tous. . . rœlbpbage, 
deux pouces trois lignes dilaté en forme 

O v» 
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fie petite poche avant fon infcrtioo dans 
le gcficr qui étoit mufculeux , & double 
d'une incmbrane ç^rtilagineufe fans .adhé- 
rence*, tuhe inteftinal, fcpt pouces un 
ffuart^ une petite v^ule de fiel, point 
de cœwa^. 

II. Le Tarin pi la nouyiui 
YoRCK. * Il fufEt de comparer çtt oi^ 
feau avec le tarin d'Europe , pour voir 
que ce neft qu'une variété de climat j il 
éft un peu plus gros , & a le bec un 
peu plus court que le nôtre s il a h ^' 
lotte noire j le jaune de la gorge & J? 
la ppitriue rciponte derrière le cou , & 
forme un.e efpèce de collier, cette même 
couleur borde la plupart de§ pljumes du 
haut du dos , & repar.oît encpre au bas 
du dos & fur.le croupion -, les couver- 
tures fupérieures de la qiicue fopt blan- 
ches*, les penoes de la queue & 4^ 
ailes font- d'un beau n©ir, bordées 5^ 
terminées (de blanc : tput Je deiToiis à^ 
corps eft d'un blapc-l^e. Comme h 



* Foyex îes pTauches enluminées, w.® 292, j?^*^? 
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tarins font des oifeaux voyageurs , & 
qu'ils ont le vol très-éleve , il peut fe 
faire qu'ils aient franchi les mers qui 
réparent les deux continens du côté du 
n<?rd: il eft poffible auffi qu'on ait porté 
dans l'Amérique fcptewtrionale des tarins 
d'Europe^ & qu'en s'y perpétuant, ils 
aient éproi^vé qudques changemens darjs 
lair.pluœage. 

III. L'Olïvarez. Le deflusducorps 
olivâtre , le defigus citron -, la tête noire v 
Ijcs pennes die la q^eme & dQs ailes noi- 
râtres, bordées' plus ou moins de jaun^-^. 
cl^iri le« ailes marquéçs d'u/ie raie jauqc ; 
tout icejl^ reffeix^ble fort à notre tarin & 
à Cjclui de la nouvelle Yorck : il eft de la 
même grofleur & xï?odelé fgr les mêm,es 
proportions s pn pe peut s empêcher de 
croire que c'eft le mèm^ ^ifeau qiii s'é- 
tant répandu depuis peu de temps dans 
ce5 différées climat^ n'en a pas encore 
fubi toute l'influence. 

La fprpelie a le fpmiTîCt de la tête 4*^n 
gris-brun, & les joues citron, ^infi quçî 



forge. 
*elt i 



un oifeau qui ch^^tc tf<;5-bil»ii 
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& gui fuqîaffe à cet égard tous les oîfe^x 
de l'Amérique méridionale *, on le trouve 
aux environs de Buenos - ayres & du 
détroit de Magellan , dans les bois qui 
lui offrent un abri contre le froid & 
les grands vents. Celui qu'a vu M. Com- 
merlon s'ctoit laiflé prendre par le pied 
entre les deux valves d'une moule. 

Il avoît le bec & les pieds cendrés : la 
pupille bleuâtre -, le doigt du milieu uni 
par (a 'première phalange au doigt exté- 
rieur-, le doigt poftérieur le plus gros, & 
Ton ongle le plus long de tous *, enfin 
il pefoit une once. 

Longueur totale , quatre pouces 9c 
-demi-, bec, cinq lignes-, vol, huit pou- 
ces*, queue, vingt-deux lignes, peu four- 
chue, compofée de douze pennes, dé- 
pâffc les ailes d'environ un pouce : ces 
ailes n'ont que feize pennes. 

IV. Le Tarin noir ( pj» Comme 

^i— ■ 1111 II - I I I. I ■ 

* ^p) Luttoîa nigra, tin Schwartxtr leijfig. Schwenck- 
ftld, JpL Siltf. page ^97. 

Ltgnùnus aiger. A, Le tarin noir. Brijfoa, 
tome lU, page 69* 
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îl y a des chardonnerets noirs à tcte 
orangée, il y a aufli des tarins noirs à 
tête jaune. Schwenckfeld en a vu un de 
cette couleur dans la volière d\m gentil- 
homme de Siléfie : tout fon plumage 
étoit noir , à l'exception du fommet de 
la tète qui étoit jaunâtre. 
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OISEAUX ÉTRANGERS 

Qui ont rapport au TARIN, 
I. 

LE C A TO TOL(a). 

On appelle aînfi au Mexique un petit 
oifeau de la taille de notre tarin, lequel I 
a toute la partie (upérieure variée de 
noirâtre &'de fauve > toute la partie infé- i 
rieure blanchâtre, & les pieds cendrés: i 
il fe tient dans les plaines , vit de la graine 
de l'arbre que les Mexicains appellent 
hoauhclij & chante fort agréablement. 



fa) CacatototL Fcmandez^ Jp, nov.Hifpan, 
cap. 197. 

Carduelis Jfipernà fubnigro & fuU'O varias, iiifemè 
candidus ; remigibus rt&ricibufqat fubiiigris , falvo 
variis. . . . Ligurinus Mexico nus niger, tarin noir dtt 
Mexique. Briffon, OruiihoL tome 1 II , page 71. 
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I I. 

Lê pbu que I on fait <Ie ,ce.t oifeairi 
ne permet pas de le féparer du tarin : il 
€ft à-peu-près de la rn.îme grofleur \ il 
chante coijime lui .; il vit des m^meç 
nourritures;, il a la tête §ç tout Je deffuç 
du corps dun brun-ve.rdâtre -, la gorge 
& tout le deffous du corps d'un blanc 
nuancé de jaune. Fernandez lui donne 
le nom doifeau fe frottant contre le$ 
rofeaux vcela tiendroit-il à -quelques-unes 
de fes habitudes ? 



(h) J'ai formé ce nom de celui à'acattchk^i&li, 
que lui donnent les Mexicains , & qui eft trop diS- 
cile \ prononcer pour les Européens. Avis confri-» 
cans fi ad arundines, Fernandez, Hifi. Avium , nop4^ 
UifpanU^ cap'- 13. 

Ray, Sytmpfîs, page 90 , n.*' 3. 

Carduelis fupcniè ex fufco pire/cens , infernè es 
tdèo pallefca/is; remigibus rt^icibufyut fufco - virefun^ 
ûks, iiguriim Mexicunus , le tarin du Mçjûquey 
JiriJfQH , tome 111, page 70. 
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LES TANGARAS. 

On trouve, dans les climats chauds de 
l'Amérique , un genre très - nombreux 
d'oifeaux,, dont quelqucSHins s'appellent 
au Bréfil Tangaras'^; & les Nomenda- 
teurs ont adopté ce nom pour toutes les 
cfpèces qui compofent ce genre. Ces 
oiieaux ont été pris par la plupart des 
Voyageurs, pour des efpèces de moi- 
neaux -, ils ne diffèrent en effet de nos 
moineaux d'Europe que par les couleurs 
& par un petit caractère de confomia- 
tion, c'eft d'avoir la mandibule fupc- 
rxeure du bec échancrée des deux côtés 
vers fon extrémité-, mais ils reffemblent 
aux moineaux par tous les autres carac- 
tères , & même ils en ont à très-peu-près 
les habitudes naturelles*, comme eux ils 
n'ont qu'un vol court & peu élevé; la 
voix défàgréable dans la plupart des 
efpèces ', on doit aufli les mettre au rang 



Marcgrave, Willughby, âtc. 
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des oifeaux granivores, parce qu'ils ne 
fe nourriffent que de très-petits fruits; 
ils font d ailleurs prefqiie auffi familiers 
que les moineaux, car la plupart viennent 
auprès des habitations -, ils ont auffi les 
mœurs focîables entr'eux. Ils habitent les 
terres sèches, les lieux découverts & 
jamais les marais*, ils ne pondent que 
deux œufs & rarement trois: les moi- 
neaux de Caycnne n'en pondent pas 
davantage, tandis que ceux d'Europe en 
pondent cinq ou lix, & cette diflérence 
eft prefque générale entre les oifeaux 
des climats chauds & ceux des climats 
tempérés. Le petit nombre dans le 
produit de chaque ponte eft compenfé 
par des pontes plus fréquentes *, comme 
ils font en amour dans toutes les faifons , 
parce que la température eft toujours à 
très-peu- près la même, ils ne font à 
chaque ponte qu'un moindre nombre 
d'œufs que les oifeaux de nos climats 
qui n'ont qu'une ou deux faifons d'amour. 
Le genre entier des tangaras dont 
nous connoiflbns déjà plus de trente 
efpèces, fans y comprendre les variétés, 
poroît appartenir exclulivcmeot au nou« 
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veau continent, car toules ceseipècesnow 
ibnt venues de lalGuyane & des autres con- 
trées de fAmcnque, & pas une ièuk se 
nous eft arrivée de l'Afrique ou des Indes. 
Cette milkitude d'efpèces n a néaiimows 
rien de (urprenant, car nous avons ob- 
fcrvé qu'en générai le nombre des cf- 
pèces & des individus dans les oîfcaux, 
eft peut-être 'dix fois plus grand dansées 
climats chauds que dans les autres cUmats, 
parce que la chaleur y eft plus forte, les 
îorèts plus fréquentes, les terreins moins 
peuples, les nourritures plus abondantes, 
& que les frîmats , les neiges & les glaces, 
qui font inconnues dans ces pay^ chauds, 
n'en font périr aucun -, au lieu qu'un feiil 
hiver rigoureux réduit prefque à rien la 
plupart des efpèces de nos oifeaux. Une 
autre caufe, qui doit encore produire 
cette différence , c eft que les oifeaux 
des pays chauds , trouvant leur fobfiftaiicc 
en toutes faifons, ne font point voya- 
geurs ; il n'y en a même que très - peo 
d'erratiques ^ il ne leur arrive jamais de 
changer de pays , à moins que les petits 
fruits dont ils fe nourriffent ne viennent 
i leur manquer -, ils vont alors en cher- 



des Tangaras. $33 

cher d'autres à une affez petite diftance: 
l'on doit donc ceffer d'être étonné de 
cette nombrenfe multitade'd'orfemx, qat 
fe trouvent dans les climats chauds de 
TAmérique. 

Nous allons divifer nos trente efpèces 
de tangaras en trois ordres pour éviter la^ 
confuiion y & nous nemplcûerons que 
la difFérence la plus firaple, cjui eft «elle 
de la grandeur. 
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LE GRAND TANGJRA.' 
Première efpèce (planche XL) 

Le grand Tangara eft repréfentc dans 
nos planches enluminées, n.^ 20 s i fous 
le nom de tangara des bois de Caytnnt] 
dénomination que nous avions alorsadop- 
tée , parce qu'on nous avoit affuré qu'il ne 
fortoit jamais des grands bois pour aller 
à la campagne-, mais M. Sonini de Ma- 
noncour nous a informés que ce tan- 
gara , nonrfeulement habitoit les grandes 
forêts de la. Guyane, mais que louvent 
auffi on le voyait dans les endroits 
découverts , & qu'il fe tenoit fur les 
fauiflbns. Le mâle & la femelle ^ qui fe 
reflçmblent beaucoup , s'accompagnent 
ordinairement-, ils fe nourriflent de pe- 
tits fruits & mangent auffi quelquefois 
dé petits infeâ:es qu'ils trouvent Uir les 
plantes. 

* Foyti fes planches enluminées, n^^ 205. 



x 



n. FIT.. 



I'l.:n'.^a^.33. 




XE GRAND TAKGARA. 
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Nous n'en donnons point ici la def- 
criptioa, parce que la planche enlu- 
minée repréfente cet oifeau de grandeur 
naturelle, & fort exaftement pour la 
diftribution des couleurs: au refte, ce 
grand tangara eft une efpècé nouvelle, 
& qui n a été indiquée psu: aucun Na- 
turalifte. 
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* LA HOUPPETTE (a). 
Seconde efphce. 

Get oiseau n cft pas tont-à-ftît fi grand 
que le précédent, quoique dans ce' genre 
il foit un peu plus gros ; nous l'avons 
appelé houppette y parce qu il diffère de 
tous les autres tangaras par une petite 
huppe qu'il portée llir la tête, ou plutôt 
qu'il relève lorfau'il cft agité. 
. On la repréfenté d'abord d^ns la 
planche enîltminée, /2.° 301 ^ fig. 2y 
Tous le nom de tangara huppé de la 
Guyane, & encore dans la planche 
n.^ 7^fig-2y fous. le nom de tangara 
huppé de Cayenne^ parce qu'on ne s'cft 



* Koyq les planches enluminées, /r.o 7, j%. a; 
Ô'w.o 301 auffi^g. 2. 

(a) Tangara criftata, nigricans ; crijîata aurantia; 
pennis bafim roftri ambientiius nigris ; gutturt , tlorfo 
infimo & UTopygio dilaté fulm ; maculis in alis can- 
didis ; re&ricibns nigricantibus, . , . Tangara Cinaneih 
fis nigra criftattu Briffon, /hjfjflément, page 65 ; & 

/^- 4? k' h 

point 
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point aperçu que c etoit la même efpèce 
d'oifeau, dont l'un n'eft qu'une variéfé 
de l'autre \ en confidérant donc ces deux • 
planches, comme repréfentant deux va- 
riétés d'âge ou de fexe , & en les com- 
parant on ne doutera pas que ce ne fbit 
la même efpèce d'oifeau. 

Cet oifeau eftxfort commun dans les 
terres de la Guyane , où il vit de petits 
fruits; il a im cri aigu cbnune celui du 
pûifon , lahs cependant en avoir le chant.' 
Il ne fe tient ni dans les grands bois, n£ 
dans les palétuviers, & on ne le trouve 
que dans Us endroits découverts ou 
défrichés. 




0iJcauXj Tome Flli t 
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fLE SCARlATTE(a). 

Quatrième efpèce. 

Cet oiseau eft repréfenté dans les 

Îlanches enluminées , n.° i2j ^ figure i^ 
)us le nom de tangara du Mexique , 
appelé le cardinal ; & , comme le nom 
de tangara eft un nom générique , & que 
le furnom de cardinal a été appliqué à des 
oifeaux d'un autre genre , nous avons 
adopté le nom fcàrlatte que lui ont donné 
les Anglois, parce quç fou plumage eft 
d'un rouge d'écarlate, 

Ceft le même oifèau jque le caidinsi 
de M. BriiTon (bJ^Sc le même que le 



* Vhyti îes planches enluminée», n.® ^^I^h' ^i 
&n.® i56,auffijÎ5'. i. - 

(a) Scarlatff. -^ Par iei çoîopj de TAmériquc, 
cardinal. — En Angloh , fcarlct fpqnxw. Edwâr& 
— Kumplofs & Tti and black. Cnarfeton. — A» 
Bréfil, tijepiranga. Marcg. — Au Mexique, chil>' 
totorl & hauhtotàtL Fçrn. H//?, nov. Hifp. page 51 > 
çàp. 190. 

fbj Tangara cocclnea, alis, caudâ cmribufyut nv* 
gris. . • . Canlinalis. Briflbn, OmitkU. tome IH, 
page 4a». 
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môïneau fcarlet d'Edwards (c); oti doit 
auffi lui rapporter:.^ ' 

l.° Les \,deux . moinçgux rouges- & 
noirs d' AIdrovande ^ qui ,n0 îdittèrent 
entr'eux que^ ç& queilun.des deux na-r 
voit pas de quçue , & quJAIdrovande a 
fait de ce défaut un caradèrc fpécifique 
en le nommant Tun moineau rouge fans 
queue j & l'autre moVneau rouge à 
queue (d). Cette eaeur & cfes \defcrip- 
tions ont étc.copiécs pa^^prefque tous les 
Ornithologues (^^ \ 



(c) ScarUtfparrow. Moineau écarîate. Ë^tif* glatt* 
page Ï78 ,av€c une figure coloriée, pL 243. Nêta* 
Cei; oifeau a auffi été indiqué par Séba, fous ia 
dénomination à'oiftmdu Mexique, rouge & grajtd , 
qui efiuïieejpèce ée moineau , tome I, page lOl. 

Cdràinalis non àiflam èpara Bf&fili^ regione. Or- 
nit/iol. Italis ^Flmiice, 1*771 >page 69 ; & pL 335 , 

ïîg. 4. 

fd) PaJeT eiythiomelanus Micus fine uropygio. 
Klàxoy^ind! Jnum, tome II, page 568. 

Et pajjèr Indicui alius porpkyromelanus caudàtus^ 
ibid. page 576. 

fej Pafer. fine . uropygio , Charletoti , Exeme. 
page.87, «.*' 3, '6* onomait, page 79, n.° 3. — 
Pafer porphyromdanus. Red and black^ ibid, page 87^, 
S* womait, page 79* " ' _ ... 
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3.* Le diilottoti de Fent^fidez (g)-' 
: 4.* E» Bofift 1© merle dti Bréfrfde 
Bâot>) mi'ii a ' aiûik nemmé , parce qui 
cdM qi» apptfrtoiewC en • France qudi- 
(çu€8-ans de c^ ^feaux les appdoient 
merles du Brefit (hj^^ /Aidrov'aHde â 



'Tofiv InSoÊS êiytTiromdàmts- fine m 

ihid. page 68. 

PujftT erythromeias Itiiuus fiie umpygio Aléro- 
Vûndi. Wilfuffh. Ornith, page 185. — Pajfer Indicat 
êottdatus poTphyrbïïieîas Alârovatiâî , îBlJem, page 183. 

PaJfèr erythtomtlas Jtidicus uro^ygio AUmvqtd'u 
"Rzji Sya, Jpium, page 87, n.*» 3. — Fajftr ht- 
'ikus cauiatus pQrfhyr(fmela$ ^^évpiwdi, ih'timt 
page ^7, ii.« 8. 

' ffj Tijqfi»aifg0 BmJUienfiùas. Marcg. Rift. Braf. 
page 192. 

Tijepiranga, Pîlbn. fl/j^. J^^fl^ lîrj/î page 94. 

Mi. page 131. 

* Peffèr Jmtricamn tijepiranga ÈraRHettfibus Murp^ 
grapii, Wifîughby , OrutthoL page 184. 

* (g) ChiltomL Fernande^ , Hîp. nw, Hiff» 
page 54, cap. ^lo. 

* CMttDml Ray , Syn, Amum , page i y j. 

.^•^; Merffe du m.éfîh ÏTéïon, //iy?o/>e jV/if^iw/& 
tfef Oi féaux, page 319; Cf Portrait d*oifeaux> 
/<^ io^figtp-e a. 
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tiîccfxe copié Bélon ; la différence effeiv 
tielle , quç Ton trouve dans les notices 
données par ces Auteurs , ne porte que 
fiw: le chant des ces bifeaux -, mais , après 
les avoir toutes examinées, nous avons 
reconnu que ceux des oifeaux qui chan- 
tent, étoïent d'une taille un peu pUts 
grande que les airtrcs , qu'ils avoient le 
plumage teint d'un rouge plus éclatant; 
que cette coulçi^r fe voyoit auflî fur leç 
couvertures fupérieures des ailes , &c. ce 
qui nous fait croire avec beaucoup dç 
vraifemblance , que l'oifeau qui chante 
eft le mâle , & que c eft la femelle cjin 
na point de ramage^ comme cela arrive 
dans prefque toutes les efpèces d oifeaux 
chanteurs. * 

II paroît auflî que le mâle a les plumes 



Mernla Brafilica. Aldrovande , Auium , tome II • 
page 628. 

Meraia BrêtfiUcû, Jonfton , Apittm , page ^tÇ, 
- Mtnla Bréfilknfibus Bdhnii, Chaiteton , Extmu 
page 90, Efanot^ait, page 84, n,^ 6. 

Mmila Brafilica Aldrovandl, Wiflughby, Onu* 
thol. p^e 142. 

Mtrnla Brafilica Bdlovii 6* Jldropaiidi, R^y, 
Sy/t. Ah luth, page 66, n.'^ 8; 

P iv 
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He la tête plus longues , & qu'il les relève 
Un peu en forme de huppe, conuné 
Edwards l'a repréfenté (i). Ceft ce qui 
û fait dire à quelques Voyageurs , qu'il y 
avoit au Mexique deux efpèces de cardi- 
naux , l'un qui a une^ huppe & qui chante 
âflez bien , & l'autre plus petit qui ne 
chante pas. 

Ces oifeaux appartielnnent aux climats 
chauds du Mexique, du Pérou & du 
Bréfil , mais ils font ' fort rares à la 
Guyane. Bélon dît que de fon temps 
les marchands, qui venoient du Bré- 
fil, apportoient beaucoup de ces oi- 
feaux & en tiroient un grand profit (k). 
Il faut croire que c'étoit pour faire des 
garnitures de robes & d'autres parures 
^i poHVoient alors être à la mode , & 
que ces oifeaux étoient dans ce temps 
bien plus nombreux qu'ils ne le font 
aujourd'hui. 

On doit préfumer que ceft du fcar- 
latte qu'il faut entendre ce que les Voya- 
geurs difent du ramage du cardinal , car 



fi) Gîanurcs, page" 2%^^ planche 343. 

CkJ Béjon, Hijl, Nat.'des Oifuaux, page 31J. 
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le cardinal huppé , étant du jgenre de$ 
gros becs , doit cfare filéntteux comme 
eux. M. Salcrne , après avoir dit , comme 
les Vofageurs , que le cardinal huppé, 
ceft -à-dire ) celui du genre du gros bec, 
avoit un très-joli ramage, ajoute qu'il en 
a vu un vivant à Orléans qui ne crioit 
que rarement, &. dont la voix n'avoit 
rien de gracieux (l)i contradiûion qui 
fe trouve dans la même page de l'ou- 
vrage de cet Auteur. Les Voyageurs 
s'accordent à dire que cet oifeau a un 
ramage très-agréable, & qu'il eft même 
fufceptible d'inftnidlion. Fernandez affure 
qu'on le trouve particulièrement à Toto-» 
nocapa au Mexique , & qu'il chante très- 
agréablement. X -. 

Nous regardons comme des variétés 
de cette efpèce, i.^ le cardinal tacheté j 
cité par M. Briflbri (m)j qui ne diffère 
de notre fcarlatte qu'en ce que quel- 
ques plumes du dos & de la poitrine 

(l) Salerne , Qmithol, page 255. 

(m) Tattgara eoccintâ. ; pt&ort & dorfo p4prem9 
maculii luuatii pirefitntihui variegatis ; alis, caudàqut 
ligris. . . . Cardinalis rwms* BliiTon , Oniith^U 
»^JnellI,page44, 

Pt 
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font bordées de ycrt, ce qui forme den 
taches de cette couleur » cpÀ ^nt la figure 
dun croîâant. ÂklroYamie a fiût.un 
merle de cet oifeau *, &, connii^ fe» 
)aml)e$ t%c font pas 31^ alpugées que 
celles du merle , H Ta appelé /vre^/e aux 
j!>/«</j caurts (n)^ 

1^ Le cardinal à. ccdUer^ «té par 
M. Briffî^n (ô)^ <jA a la t^lle le les 
couleurs du fearb^te^nuis ^wf, a de plus 
les petites couvectwes A les bords de$ 
pennes des ailes bleties » & de chaque 
coté du cou deux grandes taches de la 
tnéme couleur y eUes Sont contîguës, & 
eut la forme d'rni croîûânt > mais cet 
Auteur décirît le cardinal taocbeté ès& 
que le cardinal à collier d apfè» Aldro« 



(n) Mefuia afm inikû. AMrofT* Jniim , WSLt H , 
fige ^2<^ 

Mirula indka apos, Jonl\(»i , Avium , paye 76. 

Mttula iniica apos itîGUt (à bnvitatt ptiam) fuam 
Bêumhrat AldrovanJus.Ch^xhion , Exercit, page 90, 
».« 7 , &• onomaxt» page ^^ ».** 7, 

f'a^ TVimrtf c«3CMt4 ; mûcftlù Unis lu utreqtte 
êaUi iaure fimià/ttùriéus canAm ; aln & eumiâ nigrU; 
m^rgÎMibiis aiamm eantimé . . . Caràinalis * tTf9é* 
tm. firkron, OnuMt tome ill^ j^agfe 45^ 



des TangarAS. 347 

Vande (pj^ qui, fclon la remarque de 
Willughby (q)^ n'avoit vu que des 
deffins de ces deux oifeaux , non plus 
que des autres que nous avons cités de 
lui dans cet artidie \ ce qui rend fes des- 
criptions très-imparfaites & 1 exiftence de 
CCS oifeaux affe55 douteufe -, je n*auroi»* 
pas nxeme fait mention de celui-ci , fi 
l^sNomenclateurs ne lavoient pas corn*- 
pris dans leurs liftes. 

j.^ Voifcau Mexicain j que Hef* 
^^^^h a iadiqué par la phrafe fuîvante : 
^v/> Mexicdna pfictaçi colore j & que 
-M. Bri^ifoii , d après lui , a décrit commç 
s'il Tavoit yu, fous Iç nom de cardinal 
^ Mexique (r); tandis que Hernandès 

*" ■ w t m mrnm ■■■■■■ m p-^iii»<ipi» - »—»^*^ ■ i ii i i > im i » j ii ■ > ' » 

(^) Poffhr Micus fine ur^pyglo alius cyanemkrO' 
wc/oi. Aidrovaiwfe, ifWtfœ, tome H, page 5^9^ 

PaJJèr Indictts cyfiiiiiythr9me!anus fin^ urojjgio , 
^idroiHinàLyjWViffy, OtnithoL page 185. 

P^£€f lB)àkià$ cyiwerytkmmdmus Jînt Hropygii^, 
4i4roi^ii. Riy , Syn, 4mm , page 87 , n.^ 1 4. , 

Pafftr Indicus cyanerythromdmus Jine uwpygh» 
«^ftftori , AiHftm , p«ge 4ij, ^^ 

(q) OxntthQlogie,p«^ ï8iï,éîv- ï.5«. 

(t) Tamara comnexi ; collo Jhferiore viridî ; c^qjite , 
^ii & caudà àmcthyftinii ; fuâlih; alfiTHOi j^puià çih 

V Y) 
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dit feulement : hac avis flaûm in rojlro 
{quod aduncum nonnih'il & cinneritium 
. èjl totumj inferiore parte ad caudam uf- 
qucj hoc ejlj in ventre toto minii colore 
rubet : qui idem color furfum fer uropf- 
gium, ad dorfum porrigitur ^ nifi quoi 
alarum versas principium cum virorc 
rubor confunditur , qui ad ipfum ita 
collum protenditur y quod omninb virefcit. 
Caput autem amethyfiino j aut hyacin" 
zhino colore diluitur. Circulus qui pupiU 
Jam ambity valdè albet 3 orbita vero 
oculi efi cdrulei faturati coloris. Ubi fuum 
fumunt principium aU , color efi fublu- 
teus. Sequitur primus pennarum in alis 
ordo cum fecundo & tertio dicti hyacin' 
thîno coloris. In medio tamen harum ptn- 
Tiarum circumferentia intercurrît linearis 
fubviridis ufque ad finem. Cauda tota ejl 
amethyjlini coloris abfque viridkate y 
dilutioris tamen verfus finem. Pedesy 
^ui très ante & unum rétro digitos kor 



cumfenntiâ Hmari fuhpiridir , in medio inttratntau 
fTaditâ, . , . Cardinalis Mexiçona. BïWoHy Orui- 
1^0/. tome III, page 4<. 
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lent ^ inttr cinereum ac ylolactum am- 
bigunt ( f). 

Au refte , ces oifeaux volent en 
troupes (t); on les prend facilement 
avec des lacets & autres petits pièges (u); 
ils s'apprivoifent aifément, & de plus ils 
fpnt gras & bons à manger. 

Cf) Hernandès , Uijl, Mexic. page 709. 
ftj Voyage de Robert Lade , page 350. 
("uj Pilon, Hift. Hat. page 94, 
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^ 11 I »^ i ii irn ii> n i- t,, m H iiiiwiwi n . I ,1 ■iw i ii — — ^ 

LE T ANGARA nu Cjnjdj^ 
Cinquième ejpècc. 

Cbt oiseav diffère du fcarlatte par 
la grandeur 2c par la couleur \ il eft plus 

Setit , & fon plumage eft d'un rouge 
e feu-claîr , ai> Uei> que celui du fcar- 
latte eft d'un rouge vif-foncé corwne 
récarlate. Le bec du tangara de Canada 
eft de couleur de plomb dans toute fon 
étendue, & n'a point de caraAcres parti- 
ciuliers -, tandis que le bec du fcarlatte eft 
en deffus d'un noir^oncç, & que la 
pointe de la mandibule inférieure eft 
noire, le Tefte de cette mandibule blanc, 
& qu'elle eft élargie tranfverfalement 
comme la bafe de la mandibule infé- 
rieure de loifemi appelé bec - d'argent» 
Les becs de ces oileaux font ^flez niJ 
repréfentés dans les figures des planches 
4:nluminées. 

» Kqye? les planches enluminici, n.® 156, j^ i- 
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Le fcarlatte ne fe trouva que dans les 
climats les plus chaudi de l'Amérique 
méridionale, au Mexique, m Pérou, 
au BféiiL Le tanpra du Canada fe 
trouve dans plufieurs contrées de rAmc» 
rique fcptentricmale, aux Elinoîs ("ajj, 
à la Louifiane (hj^ k la Floride {'cj j 
ainfi, Too oe peut douter qu ils ne faflent 
deux dpèces diftinâes 9c réparées* 

Cet oxfeau a été décrit exaftement 
par M. Briffon (dj. Il a très-Ken remar- 

fa) Ce Tî'eft guère qu'à cent fkues 9u fud da 
Canada qu'on commence à voir des cardinaux ; îf$ 
ont ie chant doux , h plumage beau , une aigrette 
fur la tête. Charievoîx , »oi/w//e France, tome I li, 
page 156. 

(bj Hiftoire de la Louifiane, par le Page Dii- 
pratz, tome l I.pase 139* 

(c) Le mercretff , il «ntr* dam le part ( de la Ha- 
vaiine) une barque de ia Floride , chargée de 
peaux d'oife»MX cardinaux & de fruits. . . . Lei 
Sfpagnols achet oient les oîfeaux cardinaux jufqu'k 
dix pièces de huit la pièce, & en prirent, malgré 
ia misère pubiique , pour dix-huit mille pièces de 
huit. Gemeili CarérL Voyage autour du monde, 
tome 1^1, page g22. 

(i) Tangara Tubra ; temigihus fufcis , oris intérim 
rihus albis ; re&ricibus alarum , re&rîcibufque nigris ; 
apicis redtricum margine albâ, . . . Cardinaiis Canet* 
àehfis. Briffon, OriiithoL tome 111, page 48 ^ & 
pL 2, fig*. 
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que que la couleur rouge de fon plu- 
mage eft beaucoup plus claire que celle 
du fcarlatte-, les couvertures fupérieurcs 
d€S ailes & les deux pennes les plus 
proches du corps font noires ; toutes les 
autres pennes des ailes font brunes & 
bordées intérieurement de blanc jufquc 
vers leur extrémité; la queue eft com- 
pofée de douze pennes noires , terminées 
par un petit bord d'un blanc trcs-claifi 
les latérales font un peu plus longues 
que celles du milieu, ce qui rend la queue 
un peu fourchue. 
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LE TANGARA du MississijpiJ^ 

Sixième efphce. 

JLe Tangara du Mîflîflîpi, eft une 
efpèce nouvelle qui n a été décrite par 
aucun Natiiralîftc. Cet oifeau a beau- 
coup de rapports avec le tangara du 
Canada-, feulement ce dernier oifeau a, 
comme le fcarlatte, les ailes & la queue 
noires , tandis que le tangara du Miuîffipi 
les a de la même couleur que le refte du 
corps. Une différence plus effentielle,' 
cft celle qui fe trouve dans le bec s celui 
du tangara de Miffiffipi eft plus grand 
que le bec de tous les autres tangaras i 
& en même temps beaucoup plus gros. 
H y a de plus un caraftère particulier 
qui indique affez évidemment que ce 
tangara du Miffiffipi eft d\me efpèce 
différente de celle du fcarlatte & de celle 
du tangara de Canada*, c'eft que lés deux 
niandibules du bec font convexes & ren- 

~i _■■_■_■ I I - - - I n — 

* y^y^X les planches enluminées, //.° 741. 
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fiées , ce qui ne fe trouve dans auame 
autre efpèce de tangara, & ne fe voit 
même que très-rarement dans tous les 
oîfeaux. Nous devons avertir que ce ca- 
raâère n'a pâ[s été faiâ par nos deflina- 
teurs , & que cet oifeau n'ayant pas été 
deflîné vivant , ie bec na ni ià forme, 
ni Ta couleur dans la planche enlumioée*) 
car , dans 1 état de nature vivante, le bec 
n*eft pas noir, mais d'un brun très*cl^r& 
très-lavé, & la convexité des deux man- 
dibules , qui ti^eft pas exprimée dajis ia 
planche , eft néanmoins un caradère trb- 
remarquable. 

Au re{le , cet oifçavi n'a pas un chant 
âuSi agréable que celui du farUtte» 
mais il fiffle d'un ton net , fi haut ^ ^ 
perçant , qu'il roipproît la tçte -dans les 
rnailons, & qu'il ne, faut l'entendre qu'en 
pleine campagne ou dans les bois. aCeft 
i^ en été j dit Dupratz, qu'on entend fré- 
■> quemment le ramage du cardinal dans 
» les bois , & f'hiver feulement fur les 
I» bords des rivières lorfqu'il a bu -, dans 
» cette faifon , il ne fort point de fon 
3» domicile où il garde continuellement 
»• la provifion qu'ij[ a faite pendant le 
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beau temps. On y a trouf/é en effet « 
du grain de maïs amafTé jirfqu'à la «• 
quantité dyn boiiTeau <Je Paris, ce* 
graîii eft d'abord artiftement couvert de « 
feuilles y puis de , petites ^raqcl^es oi^ ce 
bûchettes , & il n'y a qu'une féuIe ou- « 
verture paiibjoà roifçtau puifle entrer* 
dans fon magafin (a). » 



fa). Hiftaire de la Louiûane, par le Page Du- 
praiz , tomt 1 1 , fa^e j ^9 . 
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Le CAMAIL 
bu LA CRAFATTE.\ 

Septième efplcc. 

Cette, espèce eft nouvelle, & c'eft 
M. Sonini de Manonçour qui nous la 
donnée pour le Cabinet; nous avons 
tiré fon nom du caraftère le plus appa- 
rent, fon plumage étant dune couleur 
uniforme cendrée, un peu plus claire 
fous le ventre, à l'exception du devant 
& du derrière de btete, de la gorge & 
du haut d^ la poitrine y fur lesquelles 
parties s'étend une couleur noire ca 
forme de cravatte, ce qui lui a fait don- 
ner le nom dttangara à cravatte «^.;. 
dans nos planches enluminées -, i 
comme cette bande noire lui paflc' 
fur le front , nous avons cru devoir 
fcrer le nom de eamail j qui repréfcntf 
mieux ce caradèrc frappant. Les ailes " 

^ ■1 I II m I , I II ^ i»* 

* ^•y^^ïe* planches enluminées, n.^ 'jmfg*' 



nr^ 



IH*XILpa^ t^3^. 




XE BxrnET . 
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la queue font encore d'une couleur cen- 
drée , plus foncée que celle du deflus du 
corps ^ les pennes des ailes font bordées 
extérieurement d'un cendré moins foncé, 
& celles de la queue d'une couleur encore 
plus claire. 

Cet oifeau eft le feptième dans l'ordre 
de grandeur en ce genre -, fa longueur 
totale eft de fept pouces \ le bec a neuf 
lignes \ la partie fupérieure en eft blanche 
à la ba(e & noire au bout-, l'inférieure eft 
entièrement noire*, la queue eft un peu 
étagée , elle a trois pouces un quart de 
long y & dépaffe les ailes pliées de deux 
pouces. ' 

La planche enluminée «.° 7 r-^, 7?^. 2 ^ 
le repréfcnte fidèlement -, il a été trouvé à 
la Guyane dans les lieux découverts , mais 
ii y eft fort rare, & n'a été indiqué p« f^ 
aucua Auteur. ^ 



\^ 
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■ I I Mwmri nwiiw j.i.jn 1 ii..a un n i 

LE MORDORè.* 

Huuikmô cfpece. 

.Cette ES^icB cft encore naavcHt & a 

^é apportée comme îà prècèdfttitc par 

M. Sonini de MaftonéoCff -, fes ditfiefl-- 

fions ibnt les rnèmes é^uè ctfles du pré*- 

cèdent-, fa longueur cft de fept pouces; 

;ia tête, les ailes & la queue fotttd'im 

beau noir luftré -, le tefte du corps cft 

d'utte belle couleur niotdoréjpîusfoiicéfc 

fur le devant du cou & ià pottrihc, & 

.ccft de ce caraftère trcs-qjparcnt que 

jrtous avons tiré fon nom. On l'a défigné 

dans les planches enlum'itiées fouS la dé- 

'^ «omination de tangara jàum à têtt noîrt» 

Ses pieds font Ibruns \ fa qneae , qui eft 

étagee , a trois pouces de lôttg , Se d épa ge 

^ les ailes pliées de quinze lignes-, le bec 

eft noir & a nei^ lignes de long. . 

Nous ne favofis rien de fes habitude* 
naturelles i il fe troùve'à la Guyane , oà 3 
içft encore plus rare que le précédent. 

* /^o^qlei planches enluminées, «.^ io^^fif, %» 
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r ONG LE T. 

Neuvième efpèce^ 

Dans cet oiseau, chaque ongle a, fuf 
chacune des faces latérales, une petite 
rainure concentrique au contour des 
bords de cette face, & c'eft de ce carac- 
tère fingulîer que nous avons tiré fo^ 
noin j il a été apporté par M. Commcr-s- 
fon, & comme il reffemble pour tout 
le refte au« t^garas, il eft plus que pro- 
bable c[u^îl rient de T Amérique méri^ 
dionale. 

La tête de Cfet oiïeau eft rayée de 
noir & de Mêu -, la partie antérieure du 
dos eft noirâtre, & ia poftérieure d'un 
orangé-vif i les couvertures fupérieures 
de la queue font d'un brun-olivâtre j 
les couvertures fupérieures des ailes, 
leurs pennés & celles de la cjueue font 
noires & bordées extérieurement de 
bleu V tout le defTous du corps eft jaune, 

S4 l^ri^ueur totale eft de près de fept 
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polices-, le bec a huit lignes de long; 
& il eft échancré vers la pointe comme 
celui des tangaras-, le tarfe a neuf lignes 
ainfi que le doigt du milieu. 

M. Commerion ne nous alaiffc aucune 
notice fur le$ habitudes naturelles de cet 
oiTeaih 




ze tangau 
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LE TANGARA NOIR 

ET LE TANGARA ROUX*] 

Dixième efphcc. 

On a cru qiie ces oifeaux étoient de 
deux efpèces différentes , mais M. Sonini 
de Manoncour nous apprend qu'ils ne 
font ou une efpèce, & que celui qui eft 
reprélenté dans les planches enluminées, 
^* ^79 j fig^^^ 2 y tSt le mâle -, & 
celui qui eft repréfenté dans la planche 
enluminée, /z.® 7^^ s fous le nom de 
tangarou eft la fenlelle de ce tangara 
noir. Comme la femelle eft entièrement 
rouffe, & que le mâle feroit entiè- 
rement noir, fans une tache blanche 
qui cpuvre le haut de chaque aile, ces 
oifeaux n'ont pas befoin dune plus 
ample defcription. Ils font communs à 



** Voyti les planches enluminées, n.^ 179, fig. a ; 
^ n.^ 711^ 

Oifeaux^ Tom^ VU Q 
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la Guyane dans les endroits décou- 
verts , ils mangent cooune les autres de 
petits fruits & quelquefois auflS des 
infedes -, leur cri eft aigu , & ils n ont 
point de chant. Ils vont toujours par 
paires & jamais en troupes. 
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LE TURQUIN.'' 

Orr^ième efpèce. 

Nous AVONS DONNi à cc Tangara le 
nom de Turquin^ parce qu*ii a toutes 
. les parties inférieures du corps , Iç 
deffiis de la tcte'& les côtés du cou 
dun bleu turquin-, le front, le 'defliis 
du corps, les ailes & la queue font 
noires •, il y a quelques taches *de cette 
couleur noire près des jambes , & une 
bande affez large au bas de la poitrine. 

L'oifeau décrit par M* Briflbn, fous 
le nom de tangara bleu du Bréfil (a) ^ 



* Voytx îes planches enluminées, //.*» 179,)^. i , 
ibus la dénomination de Tangara bleu du Bréfil, 

(a) Tangara fupernè nigra infertiè alba ; capite, 
eollo inferiore Ô* uropygio csruUo-cintrafcmtibus ; pec- 
tore macula nigra infignito : bafi roftri nigro circum- 
iatâ ; reStricibas nigtis» . . . Tangara Brafilienfis 
uerulca* BriiTon, OrnithoL tome III, page 8. 
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jfsxok être le même, ou bien une lé- 
gère variété de cette efpcce, qui fe 
trouve à la Guyane, quoiqu'aflez rare- 
ment. Nous ne connoiuons rien de fes 
habitudes naturelles. 
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* LE BEC-D'ARGENT (a). 

Douzième cfpèce. 

Nos Colons de Cayenne ont donné }k 
cet oifeau le nom de bec-i* urgent que 

- ' ■■ ■ ^ ■■■'■ ' ■ ■ I ■ vm m^mmmmm 

* ^^y^ '«s planches enfummées, ».« 1!î8 , fig, i , 
k mate ; ô* i%. 3 , f a femdUc 

/«^ Bu-d'argent ; par les Mexicains, cklchUvh' 
tod, — Par les Angîois , red bnafied black binf, 
Edwards. •— Par les hàhitans de Cayenne , bec-' 
d argent, 

€Akàiltotàtl tepû^atlàila, Femandez. Hift. noif^ 
llrfr.page5i,«ç. 189. 

JLef-èreafted black èird. MerTe à gorge rouge, 
Eêw. G/û//^ page inQ, avec une bonne figure coÎch 
riée , fi. a&j. 

Tangam ôbfiurè pnrpurett; remigibus, nSfricibus, 
cmnbufyue fpîtttdldè aigris (Mas), 

Tangara Jhpêrnè fufia , j>iirpureo obfiuTO mîxta, irt^ 
femè mbefiens; remigibus, reêhicibufque fufcis (fie- 
mina). • . » Cardwalis fttrpureus, Briflbn, Omi^ 
Mo/, tome 1 II , page 49. 

Pajfèr Indicus capite ^ pe&on vinaceo* Gerîm. 
OruithoL n.*» 279. 

Apîs Jmericana cariinalis nîgtr dlUa bracfyara c^t" 
pite & infernà corpoôs pane vmëceâ. Qmwi» Itol» 
Fhnn. 1771 , page 69.^ pL 334. 

Cardinal pourpce- foncé. Salerne, Ornithologiste 
page 871. ' 
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nous avons adopté, parce qu'il exprime 
un caraûère fpécîfique bien marqué, & 
qui confifte en ce que les bafes de la 
jnandibule inférieure du bec fe prolongent 
Jufque fous les yeux en sarrondiflânt, & 
forment, de chaque côté , une plaque 
épaifTe qui, lorlque Toifeau eft vivant 
paroît être de largeol: le plus brillant-, 
cet éclat fe ternit quand Toifeau eft mort. 
On a manqué ce caradère dans la repré- 
feiftation qu'on a faite de cet oîfeau, 

Elanche enluminée, n.^ 12S ^fig. /, fous 
i dénomination de tangara pourpré; 
apparemment Ton n a pas cru qu'il fut 
général dans tous les individus •, il l'eft 
néanmoins pour tous les mâles. La fe- 
nielle repréfentée fur la même planche, 
figure ^ ^ eft mieux à cet égard , parce 
que dans la Nature fon bec n a qu'ime 
légère trace prefque infenfible de ce 
renflement fi apparent dans le mâle , & 
par conféquent elle n a pas comme lui 
cts plaques de couleur argentée. Dans la 
planche 26 f des Glanures d'Edwards, 
•on voit une très -bonne repréfentation 
de cet oifeau qu'il a donné fous le nom 
'de mtrU à ^rgc rouge; il s'eft trompé, 
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.comme Ton voit, fur le genre de eet 
-oifeau-, mais il a très-bien laifi le carac^ 
-tère fingulier du renflement du bec, feu- 
lement la couleur argentée des plaques 
eft beaucoup plus terne , parce qu'il n a 
pas deiEné loifeau vivant » & que le 
brillant de ces parties s'étoit diffipé. 

La longueur totale de cet oifeau . eft 
de fix pouces & demi , celle du bec eft 
de neuf lignes, & il eft noir fur fa partie 
fupérieure \ la tête , la gorge & leftomac 
font pourprés , & le reftc » du corps eft 
noir avec quelque? teintes de pourpre, 
li'iris ^es yeux eft brune: la femelle 
diffère du mâle nôn-feulement par la 
la couleur du bec., mais encore par 
celles du plumage , le deflus de fon 
corps eft brun avec quelques teintes d'un 
pourpre-obfcur, & le deflbus rougeâtre -, 
la queue & les ailes font brunes. 

Un autre caraétère diftindkif du mâle, 
& qui n avoit pas encore été faifi , c eft 
une efpèce de demi-collier autour de 
l'occiput, formé par de longs poils ou 
foies pourpres , qui débordent les plumes 
de près de trois lignes: c'eft à M. Sonini 
de Manoncour que nous devons cette 

Q iv 
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nouvelle obfervation -, nous lui devons 
auili la connoiflance des h2bit\Ades na- 
turelles de cet oifeau & des autres tan- 
garas de la Guyane. 

Le bec-d'argent eft de tous les tangaras 
celui qui eft le f^us répandu ' d£»s llle 
de Cayenne & à la Guyane*, il y a 
apparence qu'il (c trouve dans plufieurs 
autres climats chauds de TAmérique , car 
Fcrnnndès en parle -comme d'un oifeau 
du Mexique vers les -montagnes de 
Tepuzcullula /ij. Il fe nourrit de petits 
fruits , il entame aufli les bananes , les 
goyaves & autres gros fraits tendres lorf- 
<ïu ils font en maturité & ne mange point 
d'infeâes. Ces oifeaux fréquentent ks 
lieux découverts, & ne lisent pas k 
-voifinage des habitations -, on ^n voit 
tjufque dans les jardins *^ cela n'empêche 
pas qu'il» ne foient aflez communs dans 
les endroits déferts & même dans les 
clairières des forêts j car, dans les plus 
épaiâes, lorique les vents ont ^ixi^ta 
tin certain nombre d'arbres, & que 
le foleîl peut éclairer cet abattis & 

(bj Feraani JJifi. mv^ Hiff* page 51 , cap. 1*9. 
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âffaînîr le terrein , on ne manque guère 
d'y trouver quelques bcc-rfargent qui ne 
vont cependant pas en troupes, mais 
toujours par paires. 

Leur nid eft un cylindre un peu courbé 
qu'ils attachent entre les -branches hori- 
zontalement , l'ouverture en bas , de 
manière que, de quelque côté que vienne 
la pluie, elle ne peut y entrer*, ce nid 
eft long de plus de fix pouces, & a 
quatre pouces & demi rfe largeur^ il efl: 
conftruiÈ de paille & de feuilles de 
baliGer defféchées, & le fond du nid eft 
bien garni intérieurement de morceaux 

f>lus larges des mêmes feuilles. Ceft fur. 
es arbres peu élevés que l'oifeau attache 
ce nid*, la femelle y pond deux œufe 
elliptiques, blancs & chargés au gfos 
bout de petites tadies d'un rouge léger 
qui fe perdent en approchant de l'autre 
extrémité. 

Quelques Nomendateurs ont donné ^ 
cet oifeau le nom de cardinal (c)y mais 
c'eft improprement , parce qu'il a été 
âpplicpie, par ces mêmes Nomendateurs» 

(c) M."* BriflôD ^ Ssdcme. 
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à plufieurs autres efpèces. D'autres ont 
cru qu'il y avoit une variété affez appa- 
rente dans cette efpèce y on voit dans le 
Cabinet de M. Mauduit > un oifeau dont 
tout te plumage eft d'un rofe-pâle varié 
de gris -, il nous a paru que cette difFé- 
rence n'eft produite que par la mue, & 
que ce n'eft point une variété dans i'ef- 
pèce qui,, quoique très-nombreufe ea 
individus , nous paroît très-conftante dans 
tous fes caraôères» 
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* L'ESC LA VE (a). 

'Treizième tfplce^ 

Nous CONSERVERONS à ctt oîfeau le 
nom d'Efclave qu'il porte à Saint-Do- 
mingue, félon M. Briflbn , & nous 
fommes furpris qu'ayant un nom, qui 
femble tenir à l'état de fervitudc ou dfe 
domefticité, on ne fe foit point informé 
fi on le nourrit en cage , & s'il n'eft pas 
d'im naturel doux & familier que ce 
nom paroît fuppofer. Mais ce nom vient 
peut-être de ce qu'il )f a , à Saint-Do- 
mingue, un gobe-mouche huppé qu'on 
y nomme le tyran ^ nom iqu'on a auffi 
donné au gobe-mouche à queue four- 



*■ ^oye? les planches enluminées, »> ^569 fig. 2. 

(a) Tangara fupernè fufia , infemè fordiiè aléa, 
mnculis longitiidînalibus fufiis varia ; rtmigièus , re&ri^ 
cihufqm lateralibus fufcis , oris exterioribus olipaceis.,., 
■Tangara Dominmnfi$. Bliflbp, OrnithoL tome IIl, 
.P?8e 37, . .. , 

QvJ 
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chue en Canada : &, comme ces oifeaar 
tyrans font bien fupérieurs en grandeur 
& en fôTQjg^ oft aura donoé le nonv 
d efclave à celui-ci, qui fe nourrit comme 
eux d'infeâés apxquels ik donnent la 
chafTe* 

Cet oifeau a quelques caraâères conv 
muns avec les grives, il leur reflemble 
par les couleurs & fur-tout par les 
mouchetures du ventre y les grives ont , 
comme lui & comqie les autres tangar as, 
réchancrure du bec à la mandibule fu- 
périeure*, ainfi, le genre des grives & 
celui du tangara , font aâ^z voilîns 1 up 
de l'autre, & l'efclavp eft i>eut-ettci<Ic 
tous les tan^arai celui (^ui reiTemble I^ 
plus à la grn'e, nianmoms coname il en 
diffère beaucpup par la grandeur Se qu'il 
#ft copfidcrablement plus petit, on doit 
ie placer , connue nous le hiifbns ici ,dans 
le genre des tangaras. 

L e&lave a la tête ^ la partie Supérieure 
du cou, le dos, le croupion, les plumes 
fcapMlaires & les couvertures du deflus 
des ailes d une couloir uniforme.; tout 
le deflbus du corpa eil d'un bl^iC'-faLei^ 
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varié de taches brunes qui occupent le 
milieu de chaque plume -, les pennes des 
ailes font brunes, bordées extérieurement 
d'olivâtre & întiériciirement de blanc- 
fale*, les deux pennes du milieu de U 
cjueue foat brunes , ies autre$ font de 
la même couleur avec une borduje oji- 
vitre fur leur c»tc intérieur-, la queue 
eft un peu fourchue» les pieds font bf uns». 
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LE B L UET^ 

Quaton[ième efpèce. 

Cet oiseau a été indiqué dans les 
|>landies enluminées fous. le nom de 
VÉviaue de Cayenne j parce que les No- 
menclateurs Tavoient aînfi nommé, fans 
faire attention à l'indécence de la déno- 
mination, & à un inconvénient encore 
plus grand , c eft qu'il y a deux efpcces 
d'oifeaux auxquels les Voyageurs ont 
donné ce .nom , fans trop favpir pour- 
quoi, fi ce n'eft qu'ils ont une partie de 
leur robe bleue -, l'un eft un bengali 
qu'on a auflî appelé le mihijirej appa- 
remment par la même- raifon •, le fécond 
eft celui qu'on a appelé , à Saint-Do- 
mingue , Vorganifie ^ & auquel nous con- 
ferverons ce nom, à caufe de fon chant 



* Voyex les planches enîuminéw , w.® Î78 , J%. i , 
k mâie ',fig*2^ la femelle. 
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harmonieux i & enfin le troificme éveque 
étoit notre bluet de Cayenne , que les 
habîtans de cette colonie connoiflent 
fous ce dernier nom, plus convtnable 
que celui devcque pour un oifeau^ il eft 
certainement du genre des tangaras, & 
d'une grandeur un peu au-deffus de celle 
des efpèces de tangaras , qui compofent 
notre fécond ordre de grandeur en ce 
genre. Dans la planche enluminée, les 
couleurs en général font trop fortesi,^ le 
mâle a tout le deflbus du corps d'un 
gris-bleuâtre , & la femelle a le deflus de 
la tête vert-jaunâtre , & tout le deflbus 
du corps, le dos, le defllis dc% pennes 
de la queue & des ailes, d'un brun- 
olivâtre glacé de violet -, la large bande 
des ailes , qui eft d*un olivâtre-clair ^^tranche 
beaucoup moins que dans la planche 
avec le fcrun du dos*- 

Les bluets ' font très - communs à 
Cayenne, ils habitent les bords des 
forêts, les plantes & les anciens endroits 
défrichés , où ils fe nourriflênt de petits 
fruits. On ne les voit pas en grandes 
troupes , mais toujours par paires. Ils 
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fe réfugient le folr entre les feuilles dé^ 
palnûers à leur jonâion près de la tige; 
ils y font un bruit à peu-près comme 
nos fnoineaux dans les (àuies> car ils 
n'ont point de chant & feulement une 
voix aiguë & peu agréable. 
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"" LE ROUGE-CAP (a). 

Quinzième tjpïce^ ^ 

Nous APPELONS cet oîfeau Rougc<api 
parce que fa tête entière cft couverte 
d une belle couleur rouge. 

Pour fe faire une idée exaâe àts. 
nuances du pluma^ge de cet oîfeau , il 
faut fubftituer àla cGwleur brune qyi 
couvre, dans -la planche, tout le deuus 
du corps , uoe belle couleur noire -, la 
tache de la^orge eft plus étroite, plus 
alongée 5tflpiBe.4?wisc 4p8 petites tachies 
pourpres -, les pkds font noirs , ainfi que 
la partie fupérieur^ du bec -, ^inférieure 
eft Jaune à ia bafe & noire à fou extré- 



* Voytx ï^* planches enluminées, nP iSS^fig. 2, 
ibus la dénomination de Tangara brun d'Amérique. 

(a) Tangara fipernè fplendidè nigra, infernè nivea ; 
capite (f gatture fupremo ceccineis , gutture infimo obfi 
curé purpùre/coite ; re&ricibus nigrkandbus, . . . Car- 
dinalis Americanus. BriflTon, OraithoL fuppiément 3^ 
pagç67;&pl.4,fig.4. 
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mité : tout ceci eft tel dans la nature 
de Toifeau vivant, & la planche a été 
gravée d après un 6î£eau mort. 

Cette efpèce n eft pas bien commune 
à la Guyane , 8c nous ne favons pas fi 
elle fe ti'oùve ailieur^. 
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LE TANGARA FÈRT bu Brésil. 

Seizième efpcce. 

Ce Tanga&a, que nous ne connoiffons 
que d'après M. BriiSbn *, eft plus gros 
que le moineau-franc. Tout le defllis du 
corps eft verti Ton voit, de chaque côté 
de la tête, une tache noire placée entre le 
bec & Toeil , au-deiTous de laquelle eft 
une bande d'un bleu très-foncé , qui s'é- 
tend tout le long, de la mandibule infé- 
rieure •, les plus petites couvertures fupé- 
rieures des ailes font d'une couleur 
d'aigue-marine fort brillante, les autres 
font vertes. 

La gorge eft d'un beau noir-, la par- 



* Tangara pirUi$ , injernè ad luteum pergens ; ma- 
êulâ utnmqut roftrum in ter & oculum nigrâ ; tmià in- 
fra oculos Jaturatè c^TuUâ ; gutturt nigro ; te&ricibus 
alarum ptperionbus minimis beiyllinis ; re&ricibus la- 
ttralibtts vtridi - ceeruUis. . . . Tangara Brafilienfis 
piridis. Briflbn , OmithoL tome III, page 25. Nota. 
Que la defcription de M. Briflbn eft faite d'après 
i'oifeau même. 
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tic inférieure du cou eft jaune , 8c tout 
le refte du dcflbus du corps eft dun 
vert-jaunâtre -, les ailes plîées paroiffent 
d un vert changeant en bleu -, ks pennes 
de la queue font de la même couleur, 
à l'exception des deux intermédiaires 
qui font vertes. 

M. Briffon dît que Ton trouve cet 
otfeau au Mexique» au Pérou tfc aa 
BnifH. • 
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rO LI VET. 

Dix-feptième ejpèce. 

Nous LUI AVONS DONNÉ ce nom, parce 
qu'il eft; pfr - tout d'un vert couleur 
d'olive^ plus foncé fut le deflus da 
corps , & plus dâîx; en: deâbus. -, les 
grandes plumes des ailes font' encore 
plus foncées en couleur que le dos , car. 
elles (mnt prefque brunes j on y dîftingue 
feulement des reflets verdâtres* 

Sa longueur eft d'environ fix pouces; 
& les. ailes s'étendent julqu'à la moitié de 
la queue. 

Ce tangaca nous a été apporté de 
Cayenne par M.' Soninî de Manoncour. 

Les dîx-fept efpèces précédentes com- 
pofent ce quc^nous avons appelé les 
grands Tangaras ; nous allons mainte- 
nant donner la defcription des efpèces 
moyennes pour la. grandeur, qui ne font 
pas il nombreufes» 
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* LE TANGARA 

DIABLE^ENRHUMÉ (a). 

Première efpèce moyenne. 

C'ïST LE NOM que les Créoles de 
Cayenne donnent à cet oifeau , dont le 
plumage bft mélangé de bleu, de jaune 
& de noir, & dont le deflus & les cotés 
de la tête, la gorge, le cou & le crou- 
pion , la partie aiftérieure du dos font 
noirs (ans auairje teinte de bleu •, les 
petites couvertures des ailes font cepen- 
dant d une belle couleur d'aigue-marine, 
& prennent, au fommet de l'aile, une 
teinte violette-, le dernier rang de ces 



. * yoyti îes planches enluminas, /*.** 290,)^. «. 

. (a) Tangarajlipernè ffiejididè nigra, infernè alh- 
fiavicam, lateralihus nigro (f c^mleo maculath ; ca- 
pite, collo infirme, peêtore 6* vropygio c^nUù; 
rt&ricibtts ffUndidè nigris, . . . Tatigara Cayanenfit 
catvUa. Bnflbn , OrnithoL tome JII , page 6. 

Black ùud blue tit-moufe, &c. Méfange noire 9c 
bleue. Edw, Gfan. pa^^ 2^3 , avec une bonnis 
figure çolonéQ y planche 350. 
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petites couvertures eft noir terminé de 
bleu -violet, les pennes des ailes font 
noires, les grandes (la première excep- 
tée ) ibnt bordées extérieurement de 
vert jufqu*à environ la moitié de leur 
longueur ^ les grandes couvertures font 
noires, bordéeç extérieurement de bleu- 
violet -, les pennes de la queue font noires, 
bordées légèrement à ^extérieur de bleu - 
violet julqu auprès de fextrémité -, la 
première penne de chaque côté n a pas 
cette bordure, elles font toutes grifes 
en deflbus 5 une légère couleur jaune 
couvre la poitrine & le ventre, dont les 
côtés , ainfi que les couvertures des 
jambes , font fcmés de plumes noires , 
terminées de blçu-violet & de quelques 
plumes jaunâtres tachetées dp noir. 

Nous avons cru devoir donner la 
defcriptioti e^çade des couleurs prifes 
fur roifeau vivant, p^ce qu'elles font 
différentes de celles de la planche enlu- 
minée nJ^ 290 ^ fig* 2 y qui.*rB'a été 
peinte que d'après un oifeau mort; on 
lui a donné dans cette planche la déno-^ 
mination de tangara tacheté de Cayenne^ 

Sa Ipî^gueur totale eft de çincj pouces 
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& dôkni'i le bd: a (ia^ iigfMis de long*, ^^ 
queue , un pouc^ dix- lignes ,.elie depafle 
les aîlet plîees'dW pouce* 

On ie trouve à k Guyane , où il n eft 
pas coflSnnun, & nousneiavotla rien du 
tout de. (es habctudes^ naturel&& 

M. Bfiflbti. a« penie que' cet oifêau 
étoît le naâme que ib teo^tuluQtotl de 
!Eerfi£tn<&'V niab' Temaïadès^ dit feide- 
ment que cet oifeau eSt environ de la 
grandeur d^un naoîneau, qu^'il » le bec 
court, le deflus du> corps- bleu, & le 
deflbus d un Hanc jaunâtre avec les ailes 
noires. IL ned g^ière poflible, d'^q^ès 
une deicrq^tiott auifi ificomplèle , de 
décider (i le teoaethtototl eft le même 
offeau que le diahle^-enrhumc. Au refte, 
Fernandès ajoute que le teoauhtolotl* 
vît dans les campagtiea & fur les mon- 
tagnes de Tet:^can ai* Mexique, qu'il 
eft bon à mang^, qu'il n'a pas- un ch^t 
agréable, & qu'on ne le nourxit pas 
dans les-gyiifons (h). 

(h) Fernande , Hijt. nov, Hijptm, page 5a ^ 
cap. 198, 

LE FERDEROUX. 
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LE VERDEROUX. 

Seconde efpèce moyenne. 

Nous AVONS APPELÉ -cct oîfcau Vcrdc^ 
roux ^ parce qu'il a tout le plunivige 
d'un vert plus ou mpins foncé, à lexcep- 
tion du front qui . eft roux des deux 
côtés de la tête, fiir lelquels s'étendent 
deux bandes de cette couleur , depuis le 
front jufqu à I9 naiflanpç du CQuen ar- 
rière de la tçtéj; le relie de. la tête eft 
gris7cendré. : .', . ' 

Sa longueur eft de cinq pouces quat^-e 
lignes .j celle du bec eft de fçpt lignes., 
& celle des pieds de huit lignes > la 
queue neft point étagée,' & les ailes 
•pliées ne- s'-étendent pastout-à'faitTtifqu'à 
la moitié de fa longueur. . ^ .k- 

Cette efpèce eft nouvelle , nous en 
devons la conftoiflâticè à M. Sonifai de 
Manôncouf V mais il na* pu 'noiis rien 
apprendre des habitudes naturelles de 
cet oifeau, qui eft fort rare à la Guyane, 
& qu'il a trouvé dans les grandes forêts de 
cette contrée. 

Oifcaux, Tome VIL H 
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T LE PASSE - VERT (a). 

. Trçijîème efphçe moyenne, 

Nous AVONS ni j A DONKÉ cct oîfeau fous 
ce même nom de Paffi-ven dans notre 
troifième Volume, page 4c 4 ^ & on i a 
rcpréfenté dans la planche enluminée 
;2. 291 ^fig. 2j fous la dénomination 
de moineau k tête touffe de Cayennc; 
c efl: cette dénominatiom qui tious a 
induits en erreur, & qqi nous a fait 
joindre mal-à-propos cet oifeau au genre 
des moineaux , tandis qu^il appartient à 
pélui des tangaras; c*eft le mâle de Vef- 



* yoyei !e$ plancha enluminées, ».« 590, j%. 1 i 

('a) Acanthis amethifiiKa Ulueoeêphaki, Serin «r 
jSauteur. Banère^ Franc, tquwox, page 121, 

Tangarafupeniè viniis, infcmè mjb , grifiio umt- 
fto &pailiiè Inuo-nufêd cottfafè mixta; venice rufe; 
genisnigris; coUû Jkfer'mt 6* urùfygio pallidè lutta 
fiureis; re&rictèu& lattrdibui interièê fiftrnè higricaih- 
fibus.' . . . Tangam Ca^enenfis midis* Bliff^Pi 
ifr4M, tpmj? lli^ pa^e 21. 
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pèce/> ia femelle eft repréfentée dans la 
planche enlumbée,/!.** JifO sfig» /jfoits 
û (fàiommatioti de tangara à tête roujfc ; 
ainfi. Je ne m'ctoîs trompé que pour le 
maie, dont votci ia defcription plus 
détaillée pour les couieurs, quoique ia 
plandic les rcpréfente aflez fidèlement, 
mais ceft pour £ûrè conûoitre ici k 
diffirence des couleurs entré ic mâle 4c 
la femelle- 

La pgrtîe fupérieure de la tcte cft 
rouâè; le deflus du cou , le bas . du dos 
& le croupion, font d'un : )auae-pâfe 
doré, briUant comme de. ia foie crue, 
& dans lequel on qierçoit , félon certains 
jours, une i^ère teinte de rert-, les 
cotés de ia tête font noirs; la partie {a« 

Efrieure du dos, les plumes fcapulaires, 
s petites couvertures fupérieurcs des 
ailes & ceBes de la queue font vertes. 

La gorge eft d'un grîs-bleu •, le refte 
du denous du corps brille d'un mélange 
confus de jaune-fiâie doué, d^ roux & 
de çris-bleu , & diacune de ces couleurs 
devient la dominante, félon les diffô- 
rens jours auacquels l'oifeau eft expofé; 
les pennes des ailes & de ia quc?itc foi* 
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'brunes avec unç bordure plus ou moins 

•large'dun vert-doré (b). 

La femelle diffère du mâle en ce 
qu'elle a le deffus du corps vert, & le 
deflbus d un jaune-obfcur avec, quelques 
reflets verdâtres. 

• Ces oifeaux font très - communs à 
Cayenne, où les Créoles leur ont donné 
ie nom de dauphinois, que nous enflions 
adopté fi nous n'avions employé précé- 
demment cehii de pajfc-yertj croyant 
que cet oifeau étoit un moineau ou 

paffcreaii vert ; il n'habite que les lieux 
d^ouverts^ & s'approche même des 

:habÊtatioxiS) il fe. npurrit de fruits, & 
piqueies bananes &/fcs goyaves qu'il 
dëtiiiit en grande quantité •, il dévafte 
auflî les champs de riz dans le temps de 

Aa maturité \ le mâle & la femelle fê 
fuivent ordinairement, mais ils ne volent 



(h) Dans quelques individus, fe roux du fom- 
met de ia tête defcend beaucoup plus bas fur le 
cou; dans d'autres, cette couleur s'étend d'une 
part fur la poitrine & le ventre , & de l'autre , fur 
4c cou & tout ie deffus du corps, & ie yert des 
•f\^x^}, des ailes eft ciuuige^nt çn \A%^ 
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pas par troupes , feulement on ic« 
trouve quelquefois en nombre dans les 
ri?ières. Us n'ont ni chant ni famagé, 
«îais un cri bref & aigu.. 

LE PASSE'FERT 
-rf TjêrjB BLEU M;, FarUté. 

L'on trouve, dajis laColledionaca- 
acmique, une defcription dun tahgara 
^ii paraît avoir beaucoup de rapport 
svec le paffe-vert. Cet oifeau a, félon 
^' Linnxus, le devant du couj^ la poi- 
*fine i& le ventre . dun jaune^doré ^ le 
dos dfun jaune -verdâtre v & l^s ailes 
&. la' queue vertes , fans', mélange 
^e jaiinej mais jçé tangara diffère du 
paffè-vert par fa tête qui! a d'un. bleu. 
très-viP: . ^ :!;• ;'.• ■ 

** Coîîeâïon acîiâénnqué, panu étrangère ^ 
tetneir, Jcadémie de'Saède,T>çkTvpt!ion dMn tau-^ 
|ara, par M. Linnaiuis, //a^e 59-, & pi, 3. 

: ..%^\ ■■ . . 

R iij 
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>XJB TRICOLOR(a). 

Quatrième cfpècc moyenne. 

La planche enluminée, ^^ 33x rcprc- 
fente deux oifeaux fous les noms de w/2- 
garii varié à utt vem de C^ytnn^^fy. /j 

■ • Koye^ îes planches cnïummée», n^ 33^» Jfe» X 

/'tf^ TWrgMia pméi-lutifiens ; phmttlis hafim réfjt 
mb'untibut, iorfa fupnmt^ & gutturû iofimB fplm- 
ëidè aigris ; capitt pîridi-bttylUn^ ; coUo fitperion 
plriéi , ad aiireum coiorem vergente ; coUo i/rfèn'ore (f 
pêifoM C4triiko* beiylliùis ; da^fà iafima & UTûpygi» 
lëteoaurantiis i re&riciius çitatuor inurm^dm mfp^ 
virjufcznribus , çitamor utrimque txtimis nipis, emnt' 
$^ cMUriàs diluti pîridi marginatit, binis intermedik 
macula eantfeo-pi^iacêâ exteriks penès af^icem no»' 
ni. * • • T^angara Cavûfienfis varia cktoroeephêlum^ 
Briflbn, Omithoi, fipplément, page S9 x ^ P^ 4» 
fig. I. — Tàngara dilaté pindii , plamuGs bafim 
tofiri amhientihtts (f dowfb Japrano /pieniiéè itigris; 
fyncipitt piridi-bctyllinQ ; capitt fapcr^ùre y guwn 
wulto-vifdaçùi ; genis Éf cotto^ fiperiûre rubr^-auwt- 
tiis ; t^niA traiiCversâ lu ails autantiâ ; rttdbicibus foa* 
tuor ifuermediis ^objcurè vitidibus , quatuor atriniqu^ 
txtimis aigris , omnibus exteriàs dilutè viridi maipntt^ 
tis, . . , Tangara CafanotJU ratia cyaB9c^m9U 
Ihid, page 0a>pL 4, % 9. 
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icéetangaravarieà tétebleuede Caytnnes 
fig. 2 j qui nous paroiffent ne faire qu'une 
variété dans la même efpèce, & peut-* 
être une fimple différence de fexe , puif- 
que ces deux oifeaux. ne diffèrent guère 
mie par la couleur de la tête, qui daiit 
lun eft rerte, & dans l'autre eft bleue, 
& par le deffus du cou qui eft rouge 
dans lun , & vert dans l'autre. 

Nous ne connoiffons rien des habi- 
tudes naturelles de ces tangaras, quî 
tous deux nous font venus de Cayenne i 
où cependant M. Sonini de Mahoncoujd 
ne les a pas vus. Nous avons donné à 
cette efpèce le nom de trîcolorj parce 
cpic les trois couleurs dominantes du 
plumage font le rouge > le vert & le Heu , 
& toutes trois fort éclatantes. 

On voit , dans le cabinet de M. Aubrî; 
Curé de Saint-Louis , ce tricolor à tête 
bleue bien confervé , auquel on a donné 
le nom de pape de Magellan ^ mais il 
n'eft pas trop croy^able qu'il vienne ea 
effet des terres voifines de ce détroit, 
puifque ceux qui font au Cabinet du Roi 
font venus de Cayenne. 

Riv 



3 9 i Hifloire Naturelle 

-L£ G RI SOL I VE: 

. , Cinquième cfpècc moyenne. 

^ous NOMMONS ainfi cet oifeau parce 
qu'il a le deflbus du corps gris, & le 
deflus de couleur d'olive. La planche 
enluminée, n^ 7^4ffig^K^ /^lerepré- 
fente exadement-, il y eft dénommé 
tangara olive de la Lou'tfiane ^ mais il fc 
trouve à la Guyane auffi-bien qu'à la 
Louifiane. Nous ne favons rien de fes 
habitudes naturelles. 

, ^-y^yt^ fee pfench«8 eïilumînées, /i.® 7 1 4 , j^. i » 
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w— - it \ 

""LE SEPTICOLOK(a). 

Sixième tfplce moyenne. 

Nous Avi^BLpm SepûcoJpr cette cfpccc 
de tangara parce que fon plumage eft 
varié; ae fèpt fx)uleurs bien diftinâes 1 

■ ■ I ' ■■ ■]• 

*• f^^i^Iesp&hchèsenlViîftinéeSjff.^ Tjfig. i ; 

^a>> Tangara. frima Brafdunjîbus. Marcg. lii/?, 
Naf.jBra/! page 214. V 

Tangara prima irapiiefifîèus. Jonfton, Avium, 
pagtf 47; : •' . . . 

TangaYa pr{ma 'Brafilienfitus Mardgravii. Wiilugh. 
Ornith. page 177, 

Tangara prima Érajilienfihus Marcgrapii, Ray, 
Syti- Sùràm, pa^e 84, n.^ 13. 

Tangara fiipemè jfpiesdidè nigra, infime htrylîina; 
uropygio ftammeo ; capite/ijperiàs fr ad latere viridi; 
collo infei^iore carideo-violacto ; remigihus majoribus 
txteriàs c^eruleô-violaceis , intetitts nigris ;-minoribus^ 
re&ricHus fplkfididè - nigrii. • . . Tangâra: Briffon, 
OrjnthoL tome UI, page 3; & pi. i, -fig. i. 

Tit-mouft of Paradife , méfange 3û Paradit 
Edwards, Gtan, page 289, pi. 349, 

Tangara (îe Cayenne. Salerne-, Ornithol./a^e 25^. 

Les. cféoles de Cayenne appeHent cet oifcàu ^ 
ioi rouge & oîfeau épinmd ; quelques Oifeieurs lui 
wu don^è en Erittcç ie nom dé rahru 

R V 
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dont rorci rcnnmcrâtron : uit beau vert 
fur la tête & fur les petites couvertures 
du defius de^ aHes; du nofr velouté fur 
les parties fupérieures du cou & du dos, 
fur les pennes moyennes des aîles & 
fur la face ftipÀ'îeure des petmes de la 
mieue; du couleur 4e ïca très-éclatant 
iur ie dos ', du jnune oraitgé &r ie crou* 
pion*, du bleu-VH^et fur ia gorge» k 
partie inférieure du* cou & les graadefr 
couvertuies fupè;îeures des ailes ; du 
grTs>- foncé for la face inférieure de la 
gueue; & enfin du beau vert-d^eau ou 
couleur d^aigue-marine for tout \m. def* 
fous du corp depuis la poitrine. Toutes 
ces couleurs font évidentes , même Bril- 
lantes & bien tranchées % «Iles ont été 
mal mélangées dans les planches enlulB^ 
nées qui ont été peintes d après des oi- 
lêaux aiïez mal confervés. Le premier 
que Tort a repréfenté , ^. 7 j fig. i , fous 
Icnomde w/ig^tfrtf jétoit un oiieau ftcbé 
au four, qui venoit du cabinet de M. de 
ïléaumur > les gens, qui avoient foin de 
«e cabinet, lui avoient ajonité une queue 
étrangère, & c'eft ce qui a trompé nos 
peintres* Xe fécond qui eft regréfénté. 
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plancfu 12/, figure z, fous lé nom de 
tangara du Bréjîl j eft un peu momt 
dcfeâtteux> mais tous deux ne font que 
ie même oifeau aflez mal repréfenté ; 
car, dans la Nature, ceft le plus beau, 
non-feuicment de tous les tangaras, 
mais de preique tous les oifeaux connus» 

Le ièptîcoior )eune n*a pas fur le dot 
ie rouge vif qu'il prend loriqu'il eft 
adulte, & la femelle na jamais cette 
couleur*, le bas du dos eft orangé comrpe 
le croupion , & en général fes couleurs 
font moins vives & moins tranchées 
que celles du maie*, mais on remarque 
des variétés dans la diftribution des cou- 
leurs, c^ H y a des individus mâles 
qui ont ce rouge vif fur lé croupion 
auiH-bîen que fur le dos, & Ton a vu 
d'autres individus, même en aflez grand 
nombre , qui ont le dos & le croupion 
entièrement de couleur d'or. 

Le mâle & la femelle (ont l ffeu-^ 
près de la même grandeur^ ils ont çinq[ 
pouces de longueur-, le bec n^a que fîx 
lignes , & tes pieds > huit lignes , la 
^eue eft un peu £oyxdttie> & les aâei 

Rv) 
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pliées s'étendent .julque ver$ la moitié de 

Gc$ oifeâux vont en troupes nom- 
fcreiifes -, ils fe noiirriffent de jeunes fiuits 
à peine noués, que porte un très-prand 
arbre dé îd Guyane , dont on n a pu 
nous dire ie nom-, Hs arrivent aux envi- 
rons de nie» de Cayenne-, lorfque cet 
arbre y eft en fleurs , & ils difparoiflent 
guelque tetûps après , pour fuivre vrai- 
icmbl^Icment dans l'intérieur des terres 
la maturité de ces petits fruits-, car ceft 
toujours de l'intérieur des terres qu'on 
les voit venir, Ceft ordinairement en 
feptembre ^qu'ils paroiâênt dans la partie 
habitée de là Guyaie:^ fciur fijour efli 
d'environ fii femaines, & ils reviennent 
en avril & njai atërés par les mêmes 
fruits qui mÀriflent alors-, ils n'abandon- 
nent pas œtte efJDCce d'arbre, on ne les 
voit jamais finr cTautfes; auffi lorfquun 
de ces arbsès eft en ileurs, on eft pref- 
quoaâûi^: d'y trouver .un* nombre de 
ces oifcan'x; ' , 
, ! Au reftejilsine'iMchent! pas pendant 
leur fcjour dan» la partie habitée de ia 
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Guyane. Marcgrave dit qu'au . Bréill ou 
en nourrit en cage, & qu'ils mangent de 
la farine & dp pain (bj. Us n'ont point 
de ramage , leur cri.eft bref & aigu. 

On ne doit pas rapporter à l'efpcce 
du feptîcolor celle de l'oifeau Talao ^ 
comme l'a fait M. Briflbn (c) ^ car k 
defcription qu*il a tirée de Séba, ne lui 
convient en aucune façon, ce Le talao, 
dit Séba , a le plumage joliment <« 
mélangé de vert-pâle, de noir, de ce 
jaune & de blanc, les plumes de la « 
tête & de la poitrine , font très-agréa- « 
blement ombrées de vert-pâle & de « 
noir j il a le bec, les pieds & les doigts <« 
d'un noir de poix (d). » D'ailleurs ce 
qui prouve démonftrativement que ce 
n'eft pas le même oifeau , c'eft ce qu'a- 
joute cet Auteur, qu'il eft très-rare au 
Mexique, ce qui fuppofc qu'il ne* va pas 
par troupes nombreufes, tandis que le 
feptiçolor'voyage/& arrive en très-grand 
nombre. 



"^ (h) Marcgrave, H/y?. JVaf. BrafiL pager 214. 
fc) OrvîthoL tome in, page 3^ 
(d) Séba, tomt I»,page 96, w.*^ 6^0"//. 60, 
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LE TANGARA BLEU: 

Septième efpece moyenne. 

Nous AVONS iNDiQui cct oîfeau fous 
cette dénomination dans nos planches 
enluminées, n."" rys j fg. /. H a en effet 
la tête, la gorge & le deflbus du cou 
«Tune belle couleur bieue*, le derrière 
de la tête, la partie lupériewre du cou, 
ïç dos, les ailes & la queue noires*, les 
couvertures fupérièures des ailes ncires 
& bordées de bleu»,'' la poitrine & !e 
refte du deflbus du corps d un beau 
blanc. 

En comparaiTt cet oîfeau avec celui 
que Sçba a indiqué fous le nom de moi" 
^^<i^ f Amérique (a), il nous a paru 
que çétoit le même, ou du moins que 
çeriepouvoit être qu une' variété de fexe 
bu d-âge dans cette efpèce, car la def- 
cription de Séba ne préfente aucune 



« 



V^tx îes pîaucbe» enfuminéw, ir.o 155; J^- 1- 



m- FIT. 



J^l. XULpaç , 3,j^. 




liE PETIT TAKGAUA. 
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iifRtcnct fffifiMe : M. Briâba ayant 
apparemment trouvé la defeription de 
cet Auteur trop imparfaite l'a amplifiée 'y 
mais , comme il n'a pas vu cet oîfoiu , & 
qu'il ne cite pas ceux qui peuvent lui 
avoir donné coonoiflânce des caradtèrcf 
quîl ajoute, nous n*avons pu établir 
aucun jugement fiir la vérité de cette 
defeription (b) ^6l nous nous croyons 
bien fondés à regarder ce moineau de 
Séba comme un tangara, qui rcfïemble 
beaucoup plus à celui-ci qu'à* tout 
autre. y ' \ 

Au refte, ctt oîféau de Séba liiî avoit 
été envoyé de la Barbade, le nôtre. etjt 
venu de Cayénne , & nous ne favons rieii 
de fes habitudes naturelles* 



(h) Tangara Sipemè JvUndiih HÎgra, infime alia-;: 
kapite ^ eoilo inferlore & ptSore Céeruleis ; te&rkibuw 
%auda fuperioTÏhus fattrtqtè piridibtts ; remigihts ,- re&ri^ 
cihufqut fpUniidè nigris oris exterioribus âUutè purpit* 

reis Tangara Barbadenfis ootmka^ Bîl&)&^ 

OrnitL tome III, page fk 



^^«^fe^ 
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LE TANGARA a gorge koiiie* 
Huitième efplce moyenne. 

Cettç ESpicE eft nouyelle , on le trouve 
à la Gpjrarie, d'où H a été apporté par 
M. Sonînî de Manoncpur. 

:,I1 a la tête & tout le deflus du corps 
d*pp, vert-d'olive \ Ta gorgé noire -, la 
poitrine orangée *, les côtés du cou & 
tout le'deflbus du corps dunbeau jaune: 

}es Cfjuvertures- fupérieures des ailes, 
es pennes, des ailes &dç la queue brunes 
ti bordées d'olivâtre -, la mandibule fu- 
périeure du bec noire;, rinférieure gtifc 
& les pieds noirâtres. 

■■li n » ■ I ■ I I !■— I^i II _ ^M— — ■ ■ I * ■ ■ 

! * Koyqfesplançîîesènîàmiivees,//.** 720,^.1 3 
fous la dénofnÎBatbn de t&u^ara olht. 
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LA COIFFE NOIRE.^ 

Neuviè^me efpèce moyenne. 

La longueur totale de cet oifeau, eft 
de quatre pouces dhc lignes \ fon bec eft 
noir & a neuf lignes de long', tout le 
deflbus du corps eft blanc légèrement 
varié de. cendré; le defllis de la tête eft 
dun noir luftré qui s'étend de chaque 
côté du cou, par une bande noire qui 
tranche fur le blanc de la gorge , ce qui 
donne à Toifeau l'air d'être coiffé de 
noircies pennes de la queue ne font 
pas par étage & ont toiites vingt-une 
lignes de longueur , elles dépaflent d un 
pouce les ailes pliées; le pied a neuf 
lignes de long. 

Le tijepiranga de Marcgrave (a)j dont 

** Voyei les planches enluminées, w.° 'Jio^fig. 2, 
fous la dénomination -de Tattgara à coiffe noire d9 
Cayenne. 

(a) Tijepiranga alia Brajïlien/ibus. Marcg. JJifi* 
I<iat, Bra/l page 19a, 
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M: Briflbn a fait fon tangara cendré da 
Bréjîl (b)j reffembleroît parfaitement \ 
cet^aileau, fi Marcgravc eât fait men- 
tion de celte couleur noire en forme de 
coifie.» ce qui nous fait préfumer que 
celui dont nous venons de donner la 
tfefcriptton eft le mâie, &: que le ti)epî« 
ranca de Marcgrave eft la femelie. 

Au refte > on le trouve dans les terres 
de la Guyane comme dans celles da 
Bréfil) mais on ne nous a rien appris de 
fes habitudes naturelles. 



Tijepînaiga dU BrafUunphta. Jonfton , Jph 
page 131. 

PaJJerh jimericoMi, tijtpinrtgâ Brafilienf^m éÏÊ 
Jjneia MêKgrwiL Wilingbby , OmithoL page 184. 

TijtpiTMffL BrafiliafiiMS dia fptcits, Ray, Sya^ 
u^W. pageSç,!).^' I. 

(h) Tangara cinéno-calurd/cem ; collo inferion & 
ventre dbit; alu ai thdaffinum cdonm pergentibus; 
n&ricihm cioeno^caniUfientihts, • . . Tangêra Bto- 
filienfU cinerea, Briflbn , Ornithd. tome III| 



^.Jf 
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PETITS TANGARAS. 

Les TanoakAs de moyenne grandeur 
dont nous venons de faire Ténumération» 
ne font en général pas plus gros qu'une 
ënotte*, ceux dont nous allons donner la 
defcription font encore fenfiblement plus 
petits» & il y en a qui ne font pas plus 
gros qu un roitelet. 
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* LE ROUVEBX>IN(a). 
Première petite efphce. 

Ce nom que nous lui avons donné, in- 
dique , pour ainfi dire > toute la deicrip- 
tion des couleurs de i oifeau , car il a le 
corps entièrement vert avecla tête rouflc, 
feulement il a fur la poitrine une légère 
couleur bleue avec une tache jaune fur 
le haut de i aile. 



^ Voytx les planches enluminées, i?,° 133> fe. ^) 
fous ïa dénomination de Tàugara du Pérou, 

(a) Fri/igillago vtridis capite rubro, Red htaiti 
greenfiifcA. Edwards, Hift, ofBhds, page 23. 

Friiigilla jfeâlorc caruUo/ Khln j Jpî, page 98, 
B.® 12. 

Fnngilla viridis capiu tuhro collari flaiH), ptHon 
earuUo, . . . Fringilla g^ola, Linnxus , Syft. JVar. 
cd. X,G. 98, Sp. 12. 

Tangarajplendidè viridis, infernè caruieo fplevdmi 
vaùegata ; capite fpletididè eaflaneo fipe obfiurè rubro; 
macula in dis luteâ, cruribus dilaté fuhis ; remigibus , 
redtricibiifque lattraîibus intcriiis fufcis, . . . Tan^arâ 
Peruuiana viridis, Briflbn , OrnithoL tome 11I> 
page23,pl. 4,fîg. I. 
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' Cette efpèce de tangara fe trouve dans 
plufieurs contrées de l'Amérique méri- 
dionale , au Pérou (b)y à Surinam (c)^ à 
Cayenne -, il paroît même qu'il voyage , 
car on ne le voit pas aux mêmes endroits 
dans tous les temps de Tannée. Il arrive 
dans les forêts de la Guyane deux ou 
trots fois par an , pour manger le petit 
fruit d'un grand arbre fur lequel ces oi- 
feaux fe perchent en troupes , & enfuite 
ils s'en retournent apparenmient dès que 
cette nourriture vient à leur manquer^ 
comme ils font affez rares , & qu'ils fiiient 
conftamment tous les lieux découverts & 
habités, on ne les a pas affez bien ob- 
fervés pour en favoir davantage fur leurs 
habitudes naturelles. 



(b) Brîffon, OmithoL tome III, page 25, 
(àj Sclwarà, Bift. ofBirds, page 23. 
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LE CYACOV:" 

Seconde petite efpèce. 

L'on peut regarder le Tangara tachetc 
des Indes (a) j des planches enlumbées, 
n.^ Tjj ^jig. i i&le tangara de Cayenne^ 
^^ 3OJ ^fig. i j comme deux oifeaux de 
même efpèce , qui ne nous paroiflent dif- 
férer que par le fexe \ mais ils nous font 
trop peu connus pour décider abfblument 
fur cette identité: nous préfumons feu- 
lement que celui de ces oifeaux qui a le 
ventre blanc eft la femelle , & que celui 
qui la vert eft le niâle. 

& fi»^ 301 4 auffi fifftrt I. 

(a) Sfottcdgr^en tit-mMifi. Mëfange verte tache- 
tée. Edw. Glaiu ()age 1 10 , avec une figure colo- 
riée, ;7/affcAe 262. 

Tangara fupewè viridis , fufiis macaiis varia, in' 
fernè albidâ, viridi €f luuo mixta ; collo inferiore & 
pe&ore maculis fufch Pantgatis ; uwfygio penitàs vi' 
ridi & immacuUto ; rêmtgihus, re&ricibufyue fufcis, 
oris txteriorihui viridihut, • • . Tangara piridis In- 
dica punBulata. Briflon, Omith* toDie II I« page 29; 



des Tangaras. 407 

Dans la planche enluminée «/ ^SSs 

il auroit fallu ajouter occidentales au mot 
Indes j & non pas orientales j comme 
la fait M. Briffon (b)^ parce que cet 
oifeau eft certainement de l'Amérique 
méridionale. 

Nous donnons à cette elpèce le nom 
dej^^^c^ttj par çontraftîon de fon nom 
^ïamîcnfayacou (c)^ car nous ne dou- 
tons pas que cet oifeau , que M. Briflon 
indique fous le nom de tangara varié 
du B refila ne foit encore le même' que 
celui-ci. 

Ces deux oifeaux nous font venus de 
Cay enne , ou ils font affez rares. 



(h) Ornithologie , tome III» page ao. 

(cj Sayacu Brafilitafibus, M^cgraye, Hifi* Nat» 
Braf. page 193. 

Snyaou Srafilienjîèas. Jonitpn, jipi, page la 2. 

Sayacu Bnfititftfibus MaKgrapiî* Wiiïugbby, 
Ornitk, page 188, 

Sayacu Brafilienfibus Marcgratdi* R^y^ Syn, Jtifl» 
page 89,11.^ 3. 

Tangara in toto corpore è cinereo & thalajfato 
mixta , ftipernè /plendidiùs f infemk non ita /jdindidè*,,, 
Tangara BraJîlUnfis varia, Briffon^, Ornitk. tome 111, 
■page ï8: 

Sf^m, Salçmc, OrnithU page 173, n.° j. 
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rORGANISTE.^ 

Troijîème petite efpèce. 

L'on a DONNiê, à Saînt-Domîngue,Ie 

nom à*Organijlc à ce petit oifeau, parce 

'qu'il fait entendre fucceffivemeht tous 

/les tons de i'oftave en montant, du 

Î' jrave à laigii. Cette efpèce de chant, qui 
lipjpofe dans Toreiile de loifeau quelque 
conformité avec Torganifation de l'oreille 
"humaine, eft non-ieulement fort fingu- 
iière , mais très-agréable. M. le chevalier 
• Fabre Deshayes , n©us a écrit qu'il exiftc 
dans ia partie du fud, fur les hautes mon- 
tagnes de Saint-Domingue , un petit 
oileap fort rare & fort renommé , que 
Ion y appelle muficierij & dont léchant 
peut fe noter : nous préfumons que ce 
muficien de M. Deshayes eft le même 
que notre organifte s cependant nous 
doutons encore que le chant de cet 



yoy«{ te planches enluminéet, /t.® 809, fo i- 

oikan 
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èîfirau imite 'Té|uUèremcnt & conftam* 
ment les fons Hicccsffifs de Toftavc de 
nos fens imiâçaux , car nous ne i avons 
point eu vivant-, il. ma été donné par 
M. le comte de «KToë , qui'l avoit rapporté 
de fia partie Efps(gnole de Saint-Domitt- 
-gue , . où il rii'a (dit qu'il étoit fort rare 
'Sl très-diffieilc à apercevoir & à tirer, 
parce, qail cil défiant .& quil fait fe 
cacher v il fait même • tourner autour 
d'une branche à meflire que le cbadeur 
change.de place, pour n'en être pas 
. aperçu ; en forte que Touvent , quoiqu'il y 
ait pluCîeursde ces oifeaux fur un arbre» 
on ne peut en découvrir un feul, tant 
ife font attentifs à k -mettre à couvert. 

^ Sa longueur eft de quatre pouces^ foa 
plumage eft bleu fur la tçte âc le cou ; 
noir changeant «n^ gros. bîcu fur le dos, 
les ^iles i&. la queue >*, >&; jaune^orangé 
fun leïfront , le ^zrouptpn M. tout Te 
djpffous'du «corps. .Cette courte deferip- 
tion fuffit pour le faire reconnoître. ' 

On trouve, dans l'Ouvrage de M. le 
Page Duprat2(^tf^, la :defcription d'un 

(a) Hifboire de la LouiGano ,^ine II, pqg&. i^ 

Qifcmx^ tomç KH^ S 
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petit oiTeau cpTû appdle XévequeyH 
que nous croyons être le mccne que notre 
organîfte: voici le paââge de cet Au- 
teur. « L'éveque eft un oiièau j^ petit 
m que le kùn \ fbn {fumage eft ïAojl 
9> tirant fiir le violet , on voit par-^k 
-m loiigme de fbn nom (Tévcque). B fe 
9 nourrit de plufîeurs (brtes de petites 
» graines» entre autres de Wîdlogouil 
1» & de choupichoul , eJpèce de millet 
s> naturel au pays. Son gofier eft fi 
1» doux. Tes tons fi flexibles, & ion rar 
s> mage fi tendre , que lorfqu une fois 
9» on la entendu, on devient beaucoup 
8» plus riiervé fiir Téloge du roffignoL 
9» Son chant dure leipace d'un mîfcrere^ 

98 &,danstoutle temps, il ne paroit pas 
9> reprendre haleine *, il fe repofe enkihe 

99 deux fois autant pour recommencer 
9>auiE-tôt après \ Cette alternative de 
chant & de repos dure deux heures. » 

Quoique M. Duprats ne dife pas 
que fon oifeau fkfle les fept tons de 
Toâave, conmie on 1 avance de l'orga-* 
nifte, nous nous croyons néanmoins fon* 
dés à le regarder comme le même oi- 
i^^l Çftr d'abord il$ fe reiTeimbient ]^ 
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les couleurs & par la grandeur, fuîvanC 
là defcription*, & , en fécond lieu , on ne 
peut comparer le fien pour le chant 
qu'avec le fcarlatte, qui eft tout rouge 
& deux fois plus grand-, & fi on veut 
le comparer à i'arada, dont le chant eft 
fi beau , on trouvera la même différence 
pour les couleurs , car l'arada eft tout 
brun. Il ne refte donc que forganifte 
auquel on doive rapporter cet oifeaut 
évcque de la Louifîane, & le détail de^r 
habitudes naturelles donné par M. Du- 
pratz doit lui appartenir -, ce qui paroîC 
indiquer que cet oifeau, qui ne fe 
trouve à Saint-Domingue que dans I« 
partie Espagnole, habite ^uUi quelqu^i 
contrées de b Louxfiane. 




SiJ 
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""LE JACAniNI (a). 

. Quatrième petite efplcc. 

V Ej ôtSeàu a été Itïôrtimé îacàrini par 
!ès 'Bràfiliëns. Màrç^ràVe , tfùi en fait 
ftientmu, ne iiôus a rîen tfarimiis fur fes 
habitudes nalturêllès •, nfais M/"Sipiîfni de 
Manoncour qiti 1 a obfervé'à là'Guyane, 
où il ëft* tf çs'commûn , nous apprend que 
ces oiféàux Yréquéhtènt de préférence 
les térrexns 'défrichés & Jamais lés grands 

~; - ' ' '\ "'"- -•>->«'-^ — ^--^.^ -■-^- 

* yoyex les planches cnltitnhtéK^ V.** lof, 
fous la dénomination de Moineau de Cayeunt, 

(a) Jacarini Brafilienfibus, Marcgravç , HiJL Nai* 
Braf, p^ge 210. 

Jacûtini Brafilienfibus. Jonllon, AvL page 144. 

Cariuelis Brafiliana.jûcanni MangrapÎQ, Wiliugh. 
Ornith. page 190. 

JacarinL l^àyrvsà» j^Glap^ page aps, avec une 
figure peu exaôe , plancht 306. 

Tangara nigra , chglyhii peliti colore rejpltniens ; 
Tedtricihùs alamm infenoribus albicûvtibus ; reêtricihn 
jiigris , chalybis pliti colore rejplendentib^s, . . . 
Tangara Bràfilienfis nigra^ Briilpp , Ornità. tome III y 
page îî8< 
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bois vils fe tiennent fur les petits arbres , 
& partîculicrenieat; fur, ceux de café, Ss; 
ils fe font reni^rquer, par une habitude 
très-fingulièré -, c'eft de s'clever « un 
pied ou un pied & demi de hauteuiS 
verçfcalement au-dcffus de k branche 
fur laquelle ils font perchés , dç. fe 
laîfler tomber au n^ême endroit , pour 
fauter de même toujours verticalement 
plufieurs fois de fuite •, ils ne paroiffent 
interrompre cette, fuite de ' (auts que 
pour aller fe percher fur un autre arbrif- 
ieau^ & recommencer à fauter fur leuiç 
branche : chacun de ces fauts eft accom- 
pagné d*un petit cri de- plaifîr , & leur 
aueue s*cpanouit en même temps •, il 
^Hîble que ce fpit pour plaire à leur 
femelle, car il ny a que le mâfe qui f» 
donne ce mouvement, dont fa . compa-» 
gne eft témoin, parce qu'ils vcMit tou-? 
jours par paires , elle eft au contraire 
aflez tranquille , & fe contente de fau-* 
tiller comme les autres , oifeaux. Leur 
nid eft compofé d'herbes sèches de 
couleur grife, il eft hémifphériqiie fur 
deux pouces de diamètre -, la femelle y 
dépofe deux oeufs elliptiques , îongs de 

S iij 
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fejpt à huit I^nes, & don hbaic-yer^ 
ditre femé de petites tadics rouges qui 
font en grand nombre, & |dus foncées 
▼ers le gros bout, qui en eft preTque 
entièrement couvert. 

Le jacarini eft aile à reconnoître par 
fa couleur noire te luifânte comme de 
l'ader poli j elle eft uniforme (ur tout 
Ion coqis, & il n y a que les couver- 
tures intérieures des ailes qui foîcnt 
blanches dans le maie, car h. femelle eft 
entièrement grife, & diffère fi fort du 
maie par la couleur, qu'on pourroit la 
prendre pour un oifeau d'une autre ef- 
pèce*, néanmoins le maie devient mŒ, 
tout gris dans le temps de la mue , en 
forte qu'on trouve de ces oifeaux mêlés 
de gris Se de nqir , ou de noir & de 
gris plus ou moins, félon qu'ils appro- 
chent ou qu'ils s'éloignent du temps de 
leur mue. Les planches enluminées les 
repréfentent dans leur gr^deur naturelle. 



%J^ 
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^ LE T E I T Ê (a),' 

Cinquième petite efpècè. 

C'est Ie nom que porte cet ôifeail 
dans fon pays natal au Bréfîl, où Marc- 
grave cft le premier qui Tait obfervé* 



* Vbyex ïès planches enluminées, //.• 11^^ fig. i 

(^aj Tdtei Brafilienfibus ; quam ttlam vocànt Gui» 
ranhemgera & guraundû Marcgrave , Hift. Nat, Brajl 
page 2ia. 

GuranAa - engera> J. de Laët. Hiftoire du noweam 
Monde, ip'Agess'j. 

Teirei Brafilienfibus ; quam etiam vocant » Guiran-* 
hemgera & guraundL Jonflon, ^W. page 145. — « 
Guranha-engera. Uid. page 125* 

Teitei Brafilienfibus ; quam etiam vocant, Guirati" 
hemgera 6* guraundi Marcgrapii. Wiilughby , Omu* 
thoL page 194. 

Teitei Brafilienfibus ; quam etiam votant Guiran* 
hemgera & guraundi Marcgrapii, Ray, Syn. Avi* 
page 92, n.** 12. 

Golden tit moufe, Méfange dorée. Edyards, 
Glan, page 112, avec une figure coioriée ,pl. 263* 

Fringilla violacea, fronte fiibtufque fiaviffima. . . • 
Fringiiia vi^lacca, Linnaeus^ Syft» JVar. éd. Xj^ 
page 182. 
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Xa planche cnhimince , n^ 1 14 y fig. 2 ; 
fous ic nom de tangara du Bréfil 3 re- 
préfente exaftcmcnt k grandeur & les 
couleurs du mâle. Marcgrave n'a point 
fait mention de la femelîr, elle diffère 
fi fort du mâle , qu'on pourroit la pren- 
dre' pour une autre cfpèce , car elle a lé 
deffus du corps d'un vert-d'olive , un 
peu de j.aune iur le front & au - deflbus , 
du bec, & le refte d'un jaune-d'olive-, 
ce qui, comme Ton voit, eft fort difie- 
rent des couleurs du mâle, qui font 
d'un Heu -foncé fur le corps, & d'un 
beau jaune for le front , fous la gorge 
& ious le ventre» 



Téagara Juptmè aigra, ckalyhh politi colore rtj^ 
f tendais , infernè lutea ; fyncipitt luteo ; remigibia 
ittteriùs primé medietate candidis ; reSrici&us nigtis, 
thalybn poiin colote rejplendentibia , lateralibui inU" 
riùs ultimA medietate albis fWid&J, 

Tangamfipemè piridi-olivacea, infentè^ flai^oiipa- 
ua; Jyocipite ad flavum inclinante ; gutture cinerto ; 
reStricibus faturatè cinereis , oris exterioribus viridi-oli^ 
vaceis, duabus utrimque extimis interiàs margim albis 
(fkmmaj, . , fc Tangara Brafiiienfis nigro - lutea^ 
Briffon, OmithoL tome III, page 31; & pi. a, 
H- 3* 

T«W, Salerne, Oniith, page apo, n.® ji. 
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Dans le jeune oifeau,les couleurs font 
un peu différentes -, il a le deffus du 
corps olivâtre, femé de quelques plumes 
du bleu-foncé dodt' il doit devenir, & 
fur le front le jaune n eft pasi encore 
dune couleur décidée. Les. plumes ne 
font que grifes &: feufement un peu 
Jaunes à la pointe *, & à l'égard du 
deflbus du corps, il eft d'un auffi beau 
jaune dans i'oifeau jeune que dans 
ladulte. 

L'on .remarque les mêmes change-^ 
mens dans le plumaee de cet oiieau 
que ceux qu on a oblervés dans lefpèce 
précédente. Le nid eft auffi fort fem- 
blable à celui du jacarini, feulement il 
eft d'un tiflu moins ferré & compofé 
d'herbes rougeâtres, au lieu que celui 
du jacarini eft tiffu d'herbes grifes. La 
figure première de la planche enlumi- 
née, /2.^ 114^ fous le liom dctangaradc 
Cayenne[ j préfente une variété du 
teité ('bj i les créoles de Cayenne lui 

(h) Tangara /àpemè nigra , thalybis politi caiort 
refulgeits , inferiiè lutea ; Jyncipitt lutto ; uniperfo collo 
êiigroi Tcmigibus iaurm prima medUtatt cottdidis^ 

S V 
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ont donné le nom de Petit-louiSj aufli- 
bien qu'au premier teitc -, tous deux 
ibnt très-communs à la Guyane > à Suri- 
nam ^c^^ainfi qu'au Bréfil (dj; ik vivent» 
comme le )acarmi> dans les terres défri- 
chées qui entourent les habitations ; ils 
fe nourrirent de même des diftéi:entes 
cfpcces de petits fruits que portent les 
arbri^eaux 'j ils Te jettent aufli en grand 
nombre fur les plantations de riz , & 
I on eft obligé de les faire garder pour 
les en chafler. 

On peut les élever en cage, où ik 
fe plai/ent^ pourvu qu'on les mette cinq 
ou (îx enfemble -, ils ont le fifflet du bou- 
vreuil, & on les nourrit des plantes cpie 
Ton nomme au Bréfil paco & mamao (e). 



nStricîhus nigris, ckalyhh polititi colon njpltndenti- 
lus, extimâ interiàs aibâ macula infignitâ. .... 
Tangara Cayanenfis nigre lutea, Brifibn, Ornirkol* 
lome m, paee 14; & pi. 2, fig. 3. 

{cj Edwards^ Glan. page 112. 

{dj Marcgrave, Hifl. JVar. Braf. page 21a. 

O) Marcgrave, WUIugfaby, &€. 



^^ 
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^LE TJNGJRJ NÈGRE (aj. 

Sixième petite efpèce. 

Ce petit oiseau eft d un bleu fi foncé . 
qu'il paroît parfaitement noir, & que ce 
neft qu'en le regardant de près, que 
! œil eft frappe de quelques reflets bleus ; 
îl a feulement des deux côtés de la poi- 
trine une tache orangée qui eft recou- 
verte par Taile^ & qui ne s'aperçoit pas à 
moins qu'elle ne foit étendue*, de forte 
que, dans fon attitude ordinaire, roifcâu 
paroît entièrement noir. 

Il eft de !a même grandeur que les 
précédens -, il vit dans les mêmes lieux. 



* Voyei les planches enluminées , w.° 1 14 , jT^. 3 , 
fous la dénomination de Tangara de Cayenne. 

(a) Tangara nigra, chalybis politi colore refpUft'- 
déni ; macula utrimque in pc&ore luteâ , ad aurantium 
rergente; teStricibus inferiqrîhus c^rpon finitimis fuU 
vhureis, reliquis candidis, reftricibus nigris , fipemè. 
chalybis politi colore rejplendentibus. , . . Tangara 
Cayanenfis nigra. Briflon , Oniith* tome III , page '29 ; 
6fpl. 2,%. I, ^ 

Svjf 
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mais il cft beaucoup plus rare dans là 
Guyane. 

Voilà tous les tangaras grands, moyens 
& petits dont il nous a étc poffible de 
conftater les cfpècesv H refte fept ou 
huit oïfeaux donnés par M. Briffon, 
comme formant des efpèces de ce genre, 
mais , comme il n'a pu les décrire que 
d*après des indications vagues, & un- 
complètes d'Auteurs peu exafts. Ton ne 
peut décider s'ils font en effet du genre 
des tangaras ou de quelqu'autre genres 
nous allons néanmoins en donner l'énu- 
mcration. 

I.** Voifeau des herbes ou Xluhtototlt 
de Fernandès (h) ^ qui a tout le corps 
bleu , (emé de quelques plumes fauves *, 
ïes pennes de la queue noires terminées 
de blanc V le deffous des ailes cendré, & le 
deflus varié de bleu, de fauve & de noir*, 



(h) Xiahototlt feu kerharum Am, Fem. Hî^. 
nov, Hiyf>.. page 39, cap. 120. 

Tangara cyaneci, fulvis maculis varia; dis fuftwik 
cyanto,fuUo 6* nigro vari^gatis, infinie cinereis ; rec- 
trîcibus nigris apice albis. . . . Tangara c^ruUa novd 
mjj^aniit. BriffoD, Ornith, tome 1 1 1 , page 15. 
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le hcc court , un peu épais & d'un blanc 
rouflatrc \ les pieds gris. 

Cet Auteur ajouta qu'il eft un peu 
plus grand que notre moineau-franc, 
qu'il eft très-bon à manger-, quon le 
ûourrit en càge & que fon» ramage n'eft 
pas défagréable -, il n^e nousr çft pas pof- 
lîble , d'après cette courte indication 5 de 
décider fi cet oifeau eft ou non du 
genre des tangaras , il eft vrai qu'il fe 
trouve au Mexique, & qu'il eft de la 
taille de nos grands tangaras*, mais cela 
ne fufEt.pas pour prononcer , comme l'a 
fait M. Briiïbni qu'il appartient en efiet à 
ce genre. 

2.^ Voïftau du Mexique de Séba, 
de la grandeur d'un moineau (c); il a 
tout le corps bleu varié de pourpre , à 



(c) Séba, vol, I,pagt 94.- 

Emberlia Mexicana magnitUdiite pajjèris, Kfein^ 
jfpi, page 93, n*^ 8. 

Tangara carulea cum aliquA ptirpurei mixtttrâ ; ocur 
lorum ambitu & gutturt nigricantibas ; dis fupernè iii^ 
^is ; minii colore uariegatis ; nêtricihus aeruUis , cdi- 
quid purpurei admixtum habtiitibus, . . . Tangara 
Mexicana c^eruUa. Brifîbn , Ornithi tome 1 i i, 
page 16. - 
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l'exception des ailes qui font varices ic 
rouge Se de noir-, la tête eft ronde*, les 
yeux & le jabot font garnis en deffus & 
en delTous d'un duvet noirâtre -, les cou- 
vertures inférieures des ailes & de la 
queue, font d'un cendré-jaunâtre. On met 
cet oifeau au nombre des oifeaux de 
chant ("dj. 

Cette indication eft, comme Ton voit, 
beaucoup trop vague pour que Ton puifle 
décider, comme l'a fait M. Briflbn, que 
cet oifeau eft du genre des tangaras, 
parce qu'il n'a rien de commun avec 
eux , que de fe trouver au Mexique, & 
d'être de la grandeur d'un moineau, car 
la planche de Séba, ainfi que toutes les 
autres planches de cet Auteur font fi 
imparfaites , qu'elles ne donnent aucune 
idce nette de ce qu'elles repréfentent. 

J.° Le Guira perea du Bréfil ^ de 
Marcgrave (cj; il eft de la groffeur 

(â) Séba, tomt I, page 94. 

(t) Guira-perea BraJUienfibus. Marcg. Mif* NaU 
JBrafiL page 212. 

Guira -perta BrajUUnpbui, Jonflon ^ Arim # 
page 145, 
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ffune alouette -, fon bec eft noir , court 
& un peu épais , tout le defliis du corps 
Se le ventre font d'un jaune-foncé tacheté 
de noir -, le deffous de la tête & du cou , 
ia gorge & la poitrine font noires , les 
ailes & la queue ont leurs pennes d'un 
brun - noirâtre , & quelques-unes font 
bordées extérieurement de vert •, les 
pieds font d'un cendré obfcur (f). 

Il nous paroît, par cette courte àtÇ- 
cription, que Ton pourroit rapporter 
cet oifeau plutôt au genre du bouvreuil 
qu'à celui du tangara. 

4.** V oifeau plus petit que le char" 
donneretOM le quato^tll du Bréjil^ félon 
Séba (g)i il a la moitié de la tête ornée 



Guira-^perea Braplienjibus Marcgram. WiHugh. 
OrnitA. page i88. 

Guira perea BrafiUenfibus Marcgrapù, Ray, Syn^ 
Jl»i. page 89 , n." 4. 

Tangara obfiuri flava , veutn maculis nigris paria^ 
cêllo inferiore & pe&ore nigris ; reSricibus ftifco-nigri" 
cantibus, oris exterioribus tkalajfimis. . . • Tangara 
JBrafilitiifis fiava. Briflon , OrnitL tome III , page 39. 

Guirarperea. Salerne, Onnt;L page 273, n.*^ 4. 

(fj Marcgrave, WiUughby, &c. 

(g) séba, tome I,page 58. 

Ta/igara fujfcrni fifiQ-/iigriç0n$ , infime dUijfè 
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d une crête blanche h le coii d'un rouge- 
dair, & la poitrine d'une belle couleur 
pourpre -, les ailes d'un rouge-foncé & 
pourpré*, le dos & ia queue font d'un 
noir-jaunâtre , & le ventre d'un jaune- 
clair^ le bec & les pieds font jaunes. 
Séba ajoute que cet oifeau habite les- 
montagnes de Tetzocano au Bréfil (h). 

Nous remarquerons d'abord que le 
nom quatcy^tli que Séba donne à cet 
oifeau , n eft pas de la langue du Bréfil y 
mai$ de celle du Mexique-, & en fécond 
lieu, que les montagnes de Tet:(ocano 
font au Mexique*, & non pas au Bréfil, 
& il y a toute apparence que c'eft par 
erreur que cet Auteur l'a ciit oifeau du 
Bréfil. 

Enfuite nous obferverons que tant 
par la defcrîptîon que par la figure 
donnée par Séba, cet oifeau pourroit 



fiûpa; fyhcîpiu dha ; cell$ inferiore dilaté mhn; 
fé&OTt €f alis ex faturatè rubro parpurafie/itibas } 
reStrùibus fufio nigricantibas^ . . . Tattgara Brafi- 
lietifis UucocepMos, Briffon , Ornith, tome 1 1 i , 
page 35. 
f/ij Séb«, wwe /, page 58.. 
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(è rapporter bien mieux au genre des 
manakins qvi'à celui des tangaras', & 
enfin nous avouerons que nous ne fa- 
vons pas pourquoi M, Briffon Ta nommé, 
tangara fij. 

5.** Le Calatti de Séba (k)^ qui elt 
à peu-près de la groffeur d'une alouette , 
qui a une huppe noire fur la tête avec 
les côtés, de la tête & la poitrine d'un 
beau bleu-^élëfte \ le dos noir varié. 
d'azur*, les couvertures flipétieures bleues 
avec une tache pourpre*, les pennes des 
ailes font variées de vert , de bleu-foncé 
& de noir-, le croupion eft varié d'un 
bleu-pâle & de vert, & le ventre elt 
d'un blanc de neige -, fa queue eft d'une. 



(i) Omîthol. tome ITT, page 35. 
î^kj Avis Ambointnfis Caiattî diBta formojijjîma, 
Séba, tome Ii, page 63; Se pL 38, Jî^. 6. 

Emherixa Amboineiifis, Kieitij Apium, page 92, 

n.*' 7- 

Taiigara Japernl ex tiigm & cyaneo paria, infernè 
vivea; geniséf pe&ore cyaneis ; urapygio dilutè caru- 
leo , viridi mixto ; uHricibus faturati fufcis , apict 
dilaté rufo-grifeis. . . . Tàngara Amboinenjh cara- 
lea. BrilTon, OmiM, corne III, page 12. 
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belle forme , elle eft brune fur fâ fcn* 
gueur , & roufle à lextrémité. 

Scba ajoute que cet oifeau, qui lui a 
été envoyé d'Amboîne, eft dune figure 
très-clégante (la planche qui le reprc- 
fente eft fort mauvaife)-, il ajoute qu'il 
Joint à la variété de fon plumage un chant 
très-agréable (l). Cette courte indica- 
tion doit fuflire pour exclure le calani 
du genre des tangaras cjui flc fe trou- 
vent qu en Amérique , & non pas i 
Amboine ni dans aucun autre endroit 
dts Indes orientales. 

6.** Vùifcau anonyme de Herfian- 
dès (m) ; il a le deflus de la tête bleu; 
ïe deffus du corps varié de vert & de 
noir , & le deffous )aime tacheté de 
blanc j les ailes & la queue font d'uû 

(l) Séba, tomt I, page 63. 

fmj Avis dJwryma nov^ HiffanU* Hemana» 
J3//Z. nop4 Hifp. page 710. 

Tangûra fupernè ex nigro éf piridi pariegata, îfif^^ 
lutea, albicantibus maculis mtata ; pertice c£dtf>} 
remigibus, rearicihufque faturatè pmiibu$ , matUi 
diludùs piridibuB hinc inde permixtis^ . . . Tang'^ 
varia uepa HiJpani4C. Briffon, Orifità. tome UU 
page 27. 
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vert -fonce avec des taches d'un vert 
plus clair -, les piedî font bruns , & les 
doigts & les ongles font très-longs. 

Hernandès ajoute dans un Corol- 
laire ("nj que cet oifcau a le bec noir & 
bien crochu , & que fi la courbure du 
bec ctoit plus forte & les doigs difpofés 
comme ceux de^ perroquets, il nliéfi- 
teroit pas à le regarder comme un vrai 
perroquet. 

D après ces indications , nous nous 
croyons fondes à rapporter cet oifeau 
anonyme au genre des pies-grièches ^ 
8c il eft étonnant que M. Briflbn fe 
(bit fi fort trorïîpc fur le* caractères de 
cet oifeau fojj & qu'il Tait rapporté au 
genre des tangaras. 

7.** Le Cardinal brundeM.Bnffon(p)j 

fn) Hernandès , /7fl^c 712. 

(oj Ornithologie, tome l FI, page 27. 

/pj Tangara fiipcrnè ohfcurè fufca , margimiui 
petinarum dilutiàs fafcis , infernè coccinea ; imo ventre 
& cmrihus obfcurè fufiis ; marginibus alarum cocci^ 
iieis ; remigibus, re&ricibufgue obfcurè fufiis, oris ejc- 
teriorihus dilutior'ihus, . . . Cardinatis fufius, Briflbn, 
Oniirh, tome II 1 , page 51. 

Qrtater bultflnch , Rubicillâ fufca major. Edw, 
Hlft, ofBirds, page 8a, — Shirhe, Glan, pi. 343. 



428 Hi/loire Naturelle 

qui neft pas un tangara,. mais un trou* 
piale. Cet oifeau eft \t n^ême que celui 
dont nous avons parlé dans le troifièm^ 
volume de cette Hiftobe N^iirelle , fous 
le nom de Commandeur, /^^g^e 21 4 (q)» 

fq) Vàyti lee planches enlttmméeaiy m^* 2369 
40X £f 536. 
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VOISEAU SILENTJEUX* 

Cet oiseau eft d wtte efpcce que nota 
ne pouvQDS rapporter à aucun genre, & 
que nous ne plaçons après les tangaras ^ 
que parce .qu il ^ , par fa conformation 
extérieure 5 quelque rapport avec eux; 
maïs il en diffère tout-à-fait par les ha- 
bitudes naturelles, car il ne fréquente 
pas cx>n:ïme eux les cridreits dceouverts ; 
il ne va pas en compagnie, on le trouve 
toujours feul dans le fond des grands 
bois fort éloignés des endroits habités, 
& on ne la jamais entendu ramager ni 
même jeter aucun cri -, il fautille plutôt 
qu'il ne vole , & ne fe repofe que rare- 
ment fur les branches les plus baffes des 
arbriffeaux , car d*ordinaire il fe tient à 
terre. Toutes fes habitudes font , commç 
Ion voit, bien différentes de celles ^esf 
tangaras-, mais il leur reffenible par 1^ 
forme du corps & des pieds -, il a un« 

mmmÊÊÊmmmmmmmm^iimmÊmmmmmmmmmmmmÊf^immmmmÊÊmmmmmmmmmmifm 

* Vcyex ïes planches enluminées , /ï.° 74a , fou9 
b 4énomiliatiQn de Tan'gara de la Ç^ana^ 
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légère cchancrure aux deux côtés du bec; 
jui néanmoins eft plus alongé que le bec 
lestançarasvxl cÂ du même climat de 
l'Amérique , & ce font ces rapports com- 
muns qui nous ont déterminés à placet 
cet oxfeau à ia fuite de ce genre« 
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